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CHAPITRE PREMIER 



INTRODUCTION 



Les fossiles végétaux qu'on rencontre dans les diverses couches de l'écorce 
terrestre peuvent servir, aussi bien que les fossiles animaux, à la détermi- 
nation de Fàge de ces couches, la flore ayant subi, comme la faune, une 
série de modifications successives, grâce auxquelles la végétation de chaque 
époque a son caractère particulier, ses espèces propres, et ne peut être con- 
fondue avec celle qui l'a suivie ou qui l'a précédée. Toutefois les empreintes 
de plantes sont trop rares, dans la majeure partie des terrains, pour que le 
géologue puisse compter sur leur appui. Les formations marines ne ren- 
ferment généralement et ne peuvent guère renfermer que des algues, fort 
mal conservées le plus souvent et, par suite, d'une détermination très-diffi- 
cile; en outre, il arrive pour ce genre de plantes, à organisation très-simple, 
la même chose que pour les animaux les plus inférieurs : les formes en sont 
restées les mêmes, à peu de chose près du moins, pendant de très-longues 
périodes de temps, et l'on ne peut souvent distinguer Tune de l'autre des 
espèces appartenant cependant à des formations d'âges complètement diffé- 
rents. Leur connaissance ne saurait donc, daps beaucoup de cas, être d'un 
grand secours pour la détermination des terrains. Les formations d'eau douce 
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2 CHAPITRE PREMIER. 

ont plus fréquemment conservé les restes des végétaux terrestres, qui, par 
leurs changements de forme, peuvent caractériser les différentes époques, 
et la paléontologie végétale est alors appelée à rendre de grands services 
dans leur étude; il est même indispensable parfois d'avoir recours à elle, 
dans les cas, par exemple, où, les fossiles animaux faisant défaut, la paléon- 
tologie proprement dite ne peut plus fournir de renseignements. 

C'est le cas d'un des terrains les plus importants par son étendue comme 
par les richesses minérales qu'il renferme dans son sein, le terrain houiller, 
dont les couches de grès, de schiste ou de charbon, déposées le plus sou- 
vent dans l'eau douce, ne renferment que de très*rares débris animaux. 
Sans doute, les fossiles qu'on y rencontre et ceux des couches sur lesquelles 
il repose ou qui le recouvrent suffisent biçn à la détermination de son âge; 
mais ils ne permettent pas, malgré la grande épaisseur qu'il offre souvent, 
d'y distinguer des époques de formation différentes et de reconnaître les 
étages naturels qui peuvent y exister. 

Ce n'est que par l'étude des plantes fossiles, dont les empreintes sont si 
abondantes dans ce terrain, qu'on a pu distinguer les unes des autres les 
couches déposées à des âges différents, et des travaux récents, parmi les- 
quels je dois mentionner en première ligne ceux de M. Grand'Eury \ ont 
établi dans le terrain houiller des subdivisions précises, fondées sur les diffé- 
rences de la flore et en parfaite concordance avec les subdivisions résultant 
des études purement stratigraphiques. 

Je reviendrai avec plus de détails sur ce sujet; cependant je dois indiquer 
dès maintenant qu'il a été reconnu dans le terrain houiller proprement dit 
deiu étages bien distincts, mais dont la végétation présente néanmoins, dans 
l'ensemble, des caractères communs, que l'on retrouve dans les couches infé- 
rieures au terrain houiller véritable, comprises sous le nom général de ter- 
rain anthracifère. Ce terrain se rattache donc, par sa végétation, au terrain 
houiller, et je l'ai désigné, dans le cours de ce travail, par le nom de terrain 
houiller inférieur, déjà fréquemment employé dans ce sens, bien qu'il s'agisse 
en réalité d'un groupe antérieur au terrain houiller proprement dit; les deux 
étages reconnus dans celui-ci sont alors, naturellement, désignés par les noms 
de terrain houiller moyen et terrain homller supérieur. 

^ Grand*Eury, Fhre carbonifère eu département de la Loire et du Centre de la France (Académie 
des scicncefi, Mémoirei dm uivanU étnmgÊn, t XXIV, 1877). 
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Ces deux derniers étages surtout sont excessivement riches en plantes 
fossiles, et l'on y trouve non-seulement des empreintes, mais des débris 
végétaux silicifiés , dont Tétude microscopique permet d'étudier, dans le plus 
grand détail , l'organisation anatomique d'un grand nombre de ces plantes et 
de préciser leurs rapports avec les divers groupes de végétaux vivants. Mais, 
pour le géologue, la connaissance des empreintes suffit, et, s'il était utile de 
décrire et de figurer ici les espèces les plus conununes et les plus caracté- 
ristiques des couches houillères de la France, il n'a pas paru nécessaire de 
donner de détails sur leur structure intime. Ces détails, très-intéressants 
sans doute au point de vue botanique, auraient exigé trop de développe- 
ments et n'auraient plus répondu au but spécial de ce travail, qui est de 
faire connaître, en vue de l'étude géologique, les caractères de la flore de 
chacun des étages du terrain houiller. 

On ne trouvera donc, le plus souvent, dans la description de chaque 
espèce, que les caractères qui peuvent s'observer sur les empreintes. La 
déterniination des empreintes présente d'ailleurs, il est bon de l'indiquer 
ici, des difficultés particulières que l'on ne rencontre pas, du moins au 
même degré, dans l'étude des coquilles fossiles. En effet, les diverses parties 
d'une même plante ont le plus souvent été séparées les imes des autres et 
disséminées avant de se déposer sur les sables ou les limons qui devaient 
nous les conserver; on retrouve donc aujourd'hui des tiges dépourvues de 
leurs feuilles, de leurs racines, de leurs épis de floraison ou de fructifi- 
cation, et ces divers organes sont épars çà et là, sans que rien souvent 
puisse indiquer s'ils appartiennent ou non à une même plante. D'autre part, 
la classification des végétaux vivants, étant basée principalement sur les carac- 
tères des orgsmtes de reproduction , ne peut s'appliquer qu'avec de grandes 
difficultés à des empreintes sur lesquelles ces organes manquent le plus 
habituellement ou sont indiscernables. Aussi la paléontologie végétale n'est- 
ette entrée dans une voie scientifique et n'a -t- elle commencé à se développer 
que beaucoup plus tard que la paléontologie proprement dite. 

Divers auteurs, au siècle dernier, avaient figuré des empreintes de plantes 
ou de graines fossiles, mais sans essayer de classification sérieuse. En 1818, 
dans un travail sur les végétaux houillers de l'Amérique du Nord, Steinbauer 
appliqua le premier à ces fossiles le système delà nomenclature binominale, 
adopté depuis longtemps pour les autres branches de l'histoire naturelle; 
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4 CHAPITRE PREMIER. 

mais il se borna,, en signalant différents types de troncs, à les comprendre 
tous sous le nom uniforme de Phjlolithas, sans chercher à les distinguer 
génénquement. 11 restait toujours, et c'était le plus difficile, à établir des 
groupes naturels et à en déterminer les rappoils avec les végétaux vivants. 
Cest ce que tentèrent de faire, en 1820, deux savants allemands, le baron 
de Schlotheim et le comte de Sternberg. Le premier, dans son ouvrage Die 
Pefrefactenkunde, créa un certain nombre de genres basés sur l'analogie avec 
les plantes vivantes : Palmaciies, FUicites, Casuarinites , etc. Le second, après 
de longues années de recherches, commençait la publication d'un ouvrage 
capital, dont les premiers fascicules furent publiés en même temps en alle- 
mand et en français, sous les titres de Beitràgc zur Flora der Voi^eli et de 
Essai sur lafiore du monde primitifs. 

A la (in de 182a, Ad. Brongniart faisait paraître, dans les Mémoires du 
Muséum d'histoire naturelle, son remarquable travail sur la classiGcation des 
végétaux fossiles, qui a posé la base solide sur laquelle s'est développée 
depuis lors la paléontologie végétale. Quelques années plus tard, en 1828, 
il commençait la publication de son Histoire des végétaux fossiles et en fixait 
d'avance le plan dans un Prodrome détaillé. Pendant que paraissaient en 
France les livraisons successives de ce travail, et en Allemague les fascicules 
du second volume du Flora der Vorwelt de Sternbei^, Lindiey et Hutton, en 
Angleteri^e, publiaient leur Fossil Flora of Great Britain, contenant la des- 
cription d'un nombre considérable d'espèces, avec d'excellentes figures. 
Depuis cette époque , les ouvrages traitant des plantes fossiles se sont succédé 
en grand nombre, surtout à l'étranger; il est impossible, bien entendu, de 
signaler ici même les plus importants, mais on peut au moins citer les noms 
de MM. Gœppert, Geinitz, Gutbier, Weiss, Andrae, Goldenberg, d'Ettings- 
hausen, Unger, Stur, Heer, L. Lesquercui, etc. En France, il faut men- 
tionner, après les publications de Brongniart, le classique Traité de paléonto- 
logie végétale de M. Schimper (1869-1874) et les remarquables travaux de 
M. Grand'Eury sur les terrains houillers du Centre de la France, sans 
parler des belles études de M. B. Renault sur la structure anatomique des 
végétaux houillers d'Autun et de Saint-Etienne. 

Grâce à tant d'effofï^ls, la végétation des couches houillères, puisqu'il nest 

* C'est à celle édition française que se rapportent les renvois , indiqués plu5 loin , des citations 
d*espèces décrites par le comfe de Sternberg. 
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ici (JucstioD que de ce terrain, commence à être bien connue; mais, par 
suite du grand nombre des travaux publiés , il règne aujourd'hui dans la 
nomenclature une certaine confusion : tantôt des noms différents ont été 
donnés à une même espèce, tantôt le même nom à des espèces différentes, 
soit dans des ouvrages parus en même temps et sans que leurs auteurs aient 
pu avoir connaissance du travail Tun de l'autre, soit, plus fréquemment, par 
suite de l'imperfection des figures primitives ot de l'impossibilité de recourir 
à l'examen des échantillons types eux-mêmes. Mais, outre ces inconvénients 
et ces erreurs, qu'il était difficile d'éviter, il est arrivé souvent qu'une 
espèce successivement placée par divers auteurs dans des genres différents, 
soit qu'elle fàt d'affinité douteuse, soit par suite de la subdivision néces- 
saire du genrcprimitif, a reçu à chaque changement de genre un nom spé- 
ci6que nouveau et se trouve désignée aujourd'hui, suivant l'auteur qui la 
cite, tantôt par un nom, tantôt par un autre. 

La confusion regrettable qui résulte de ces changements successifs dans 
le nom d'un même objet s'est produite de même et à un bien plus haut 
degré dans d'autres branches, plus anciennes, de l'histoire naturelle, ell'on 
reconnaît aujourd'hui la nécessité d'y porter remède. La seule base équitable 
et rationnelle qu'on puisse adopter est celle qui avait été posée, dès 181 3, 
par de Candolle dans sa Théorie élémentaire de la botanique, au chapitre de 
la Pkylographie, c'est-à-dire le maintien, à travers les changements de genre, 
du nom spécifique le plus ancien ou, d'une façon plus générale , le principe 
absolu du droit de priorité. Pour que la nomenclature soit invariable et 
puisse être universellement acceptée , il faut qu'elle repose sur des principes 
fixes et dont l'application ne prête en rien à l'arbitraire ; aussi doit-on s'en 
tenir sans exception, pour chaque espèce ou genre, ainsi que l'avait établi 
de Candolle, au nom le premier en date , même lorsque ce nom a été depuis 
reconnu impropre et en contradiction avec tel ou tel caractère de l'objet ou 
du groupe auquel ii s'applique. Les noms, génériques ou spécifique^, ne 
sont en effet que des désignations et non pas des définitions, et, si l'on ad- 
mettait qu'ils peuvent être changés pour cause d'impropriété , on ouvrirait 
la porte à l'arbitraire, chaque auteur pouvant apprécier différemment la 
convenance ou l'impropriété d'un nont. 

Ce principe du droit de priorité à, été pris pour base fondamentale, en 
1842, par ie comité de F Association britannique pour l'avancement des 
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sciences, chargé de fixer les Règles de la nomenclature zoologique ^ et il a été 
inscrit en première ligne dans le rapport fait au nom de ce comité par 
M. Strickiand^ Il est adopté maintenant par le plus grand nombre des au- 
teurs et trouve de plus en plus d'adhérents, à mesure que la science se 
complique davantage de noms nouveaux et de doubles emplois ; je ne doute 
pas qu il n y ait bientôt unanimité pour l'accepter et mettre ainsi un teime 
à la confusion croissante de la nomenclature. 

U a parfois pour conséquence l'abandon du nom le plus généralement 
usité pour une espèce, le nom spécifique primitif étant presque tombé dans 
l'oubli à la suite de la substitution d'un nom nouveau dans quelque travail 
devenu classique. Mais cet inconvénient ne doit pas cependant faire hésiter 
dans l'application rigoureuse du principe, car il serait impossible de fixer 
d'une façon absolue les circonstances dans lesquelles il conviendrait d'y 
déroger; l'appréciation des cas où Ton devrait alors, ou l'appliquer, ou le 
laisser de côté, deviendrait une question d'interprétation personnelle, et, 
l'interprétation ne pouvant être uniforme, la confusion à laquelle on veut 
remédier persisterait indéfiniment. 

J'ai cru devoir, quant à moi , l'adopter absolument , ainsi qu'on pourra le 
voir dans les pages qui suivront. J'ai eu soin, d'ailleurs, d'indiquer la syno- 
nymie le plus exactement possible, en citant, non pas tous les noms qui ont 
pu être donnés à une même espèce , ce qui eut exigé souvent des listes 
beaucoup trop longues, mais tout au moins les noms les plus connus et les 
plus usités. 

Il ne pouvait, bien entendu, être question ici de décrire toutes les es- 
pèces de plantes houillères actuellement connues en France. J'ai dû me 
borner à celles c[ui m'ont paru se montrer le plus conununément et qui, 
particulières à l'un ou à l'autre des étages que j'ai cités plus haut, peuvent le 
mieux servir de guide dans l'étude comparative des niveaux; je ne pouvais 
non plus figturer toutes les espèces que je décrivais; mais j'ai tenu à faire 
représenter les plus caractéristiques et à donner une idée de chaque genre 
important en en figurant au moins une espèce. J'ai eu sous les yeux, et sou- 
vent en très*beaux exemplaires, soit dans les collections del'Ëcole des mines, 
soit dans celles de M. l'inspecteur général du Souich, toutes les espèces 

* Report ofthe iweffïh meeting oftke British Association held at Hfanchester, i842, p. 106. — 
Reproduit dans le journal V Institut, 
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dont je voulais parier, ce qui m'a permis plus d'une fois d y reconnaître des 
particularités ou des caractères non encore signalés. J'ai pu, en outre, par 
l'examen des échantillons types de Brongniart, conservés dans les collec- 
tions du Muséum d'histoire naturelle, qui m'ont été ouvertes de la façon la 
plus gracieuse, m'assurer de l'identité d'un certain nombre d'espèces un peu 
douteuses ou difficiles à reconnaître sur les figures qui en avaient été 
données. 

BASES DE LA CLASSIFICATION BOTANIQUE. 

11 convient, avant d'aborder la description des espèces, de rappeler briè- 
vement les bases de la classification et les caractères principaux des grandes 
subdivisions du règne végétal. 

On sait que les plantes se groupent tout d'abord en deux grands embran- 
chements, les Cryptogames et les Phanérogames » 

Dans les Cryptogames, les organes de génération sont assez diversement Cryptogames. 
organisés; ils sont toujours excessivement petits et ne peuvent être observés 
qu'au microscope ; les organes de reproduction sont également très-petits et 
absolument diflerents, dans leur constitution comme dans leur mode de 
développement, des graines des végçtaux supérieurs; ils portent le nom de 
spores ou sporales et sont généralement formés d'une seule cellule. 

Les Phanérogames possèdent des organes de génération visibles le plus Phanàt>gam6s. 
souvent à l'œil nu. Les organes mâles, appelés étamines, portent les éléments 
fécondants, constitués par de petits grains uni cellulaires dits grains de palkn, 
renfermés en grand nombre dans des enveloppes désignées aous le nom de 
sacs polliniifues. L'organe femelle, nommé ovale, renferme la cellule destinée 
à être fécondée, qu'on appelle saù embryonnaire; les ovules peuvent être nus 
ou abrités dans une enveloppe fermée , qu'on nomme ovaire. L'ovule, après la 
fécondation, se développe et se transforme en une graine renfermant l'em* 

Les Cryptogames se subdivisent à leur tour en Cryptogames cellulaires et 
Cryptogames vascidaires. 

Les Cryptogames cellulaires, dont le tissu est uniquement constitué par Cryptogames 
des cellules^ eomprennenl les Algues, les Champignons, les Lichens, les Cha^ cdiuiaires. 
racées et les Mascinées; elles sont trop faiblement représedtées dans les em-^ 
preintes houillères pour qu'il y ait lieu d'en parler ici-' 
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Cryptogames Les Cryptogames vascuiaires présentent dans leur tissu des éléments net- 
vasculaires. |ement différenciés, savoir : des cellules proprement dites, ayant à peu près 
les mêmes dimensions dans les divers sens; das Jibres, c est-à-dire des cellules 
fusiformes, très-allongées par rapport à leur diamètre, et à paroi générale- 
ment épaissie; et des vaisseaux, ç est-à-dire de longs tubes formés de la réu- 
nion d'un grand nombre de cellules superposées en Ole les imes aux autres, 
et dont les parois en contact se sont résorbées. Les Cryptogames vascuiaires 
ont une tige, des feuilles, simples ou ramifiées, et des racines véritables; les 
spores sont renfermées dans des enveloppes appelées sporanges, qui sont des 
dépendances ou des modifications des feuilles; les spores, en germant, ne 
reproduiseat pas directement la plante dont elles sont issues, mais elles 
donnent naissance à une végétation rudimentaire qui porte les organes mâles 
et les organes femelles, et ce n^est qu après la fécondation de ceux-ci que se 
développe une plante semblable à celle dont les spores étaient issues. 

Le groupe des Cryptogames vascuiaires forme pour ainsi dire le trait 
dominant de la flore bouitlèrc; il se divise en un certain nombre de classes 
ou familles, les Equisétinées , les Fougères, les Lycopodiacées et les lihizocar- 
pées, dont les trois premières comptaient, à Tépoque carboiîifère , des repré- 
sentants nombreux, beaucoup plus pui^i^nts et d'une organisation plus par- 
faite que ceux que nous observons dans la flore actuelle; quant à la quatrième 
famille, son existence dans le terrain bouiiler n'est pas encore positivement 
établie. 

Les Phanérogames se divisent en Phanérogames gymnospermes et Phanéro- 
games angiospermes. 
Phanérogames Le Caractère essentiel des gymnospermes est d'avoir des ovules nus; en 
^gymnospermes. Q^^pg j^g feuilles primaires deJ' embryon, dites cotylédons, sont généralement 

assez nombreuses et disposées en verticille. Enfin le bois de ces végétaux, 
qui tous sont ligneux, est exclusivement composé de fibres, sans vaisseaux 
proprement dits; il naît par couches concentriques, étant produit par un 
anneau continu de tissu générateur, de telle sorte que la tige et les rameaux 
croissent indéfiniment en diamètre. Les gymnospermes actuelles se divisent 
en deux familles principales, les Cycadées et les Conifères; celles de la flore 
houillère, qui sont assez nombreuses, paraissent s6 rattacher à ces familles, 
mais elles diffèrent cependant, sous beaucoup de rapports, des végétaux qui 
en font actuellement partie. 
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Dans les angiospermes, les ovules sont renfermés dans une cavité close Phanérogames 
appelée ovaire. On sépare les angiospermes en deux classes, les Monocotylè- «'^8»ospermc5. 
dones el les Dicotylédones. 

Chez les Monocotylédones, la feuille primaire de Tembryon, ou cotylédon, Monocotylé- 
est isolée; le bois, chez les végétaux ligneux, ne s'accroît pas par couches ^®"®^* 
concentriques. 

Chez les Dicotylédones, les feuilles primaires de l'embryon sont au Dicotylédonos. 
nombre de deux, opposées l'une à l'autre; le bois s'accroît par couches 
concentriques, comme celui des gymnospermes; il est formé de fibres et 
de vaisseaux. 

Mais les angiospermes ne sont citées ici que pour mémoire, car on ne 
les rencontre pas dans le terrain houiller; elles n'ont fait leur apparition 
que plus tard, les Monocotylédones *à l'époque triasique ou liasique, les 
Dicotylédones à l'époque crétacée. 

On voit, par les caractères qui viennent d'être brièvement indiqués, que Classaîcation 
la classification botanique repose essentiellement, comme il avait été dit plus 

^ '' , * plantes fossiles. 

haut, sur la connaissance des organes de reproduction des plantes, et l'on 
comprend les difficultés qu'il doit y avoir à l'appliquer à des débris végétaux 
incomplets et isolés comme ceux qu'on rencontre sur les empreintes. Heu- 
reusement, à côté des caractères primordiaux tirés des organes reproduc- 
teurs ou de la structure anatomique, chaque groupe naturel possède, en 
général, un ensemble de caractères extérieurs, difficile peut-être à définir, 
mais qui ressort de la comparaison avec les autres groupes et qui suffit à 
l'en distinguer. Ainsi tout le monde reconnaîtra, du premier coup d'œil, 
une fougère, un conifère, un palmier, sans fe secours des caractères bota- 
niques fondamentaux et simplement par l'aspect général, qui ne permet 
guère de confondre avec d'autres les végétaux appartenant à ces familles. 
C'est à ces caractères extérieurs qu'il faut habituellement recourir pour la 
détermination des plantes fossiles; c'est en les examinant judicieusement 
qu'on est arrivé à une classification naturelle, en groupant d'abord par 
genres les espèces qui présentaient des traits communs, et en cherchant 
" ensuite, dans les végétaux vivants, quels étaient ceux avec lesquels il y avait 
la plus grande ressemblance ou tout au moins la plus grande analogie. 
Parmi ces caractères extérieurs, il faut citer en première ligne la disposition 



IV. 
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• 

des nervures des feuilles, sur Tétude de laquelle est basée presque toute la 
classification des fougères fossiles, de même que celle des feuilles isolées de 
végétaux dicotylédones. La disposition des feuilles sur les tiges, les cica- 
trices quelles laissent en tombant, le mode d^inscrtion des rameaux, four- 
nissent en général, quand on peut les observer, autant de traits distinctifs, 
dont il importe de tenir compte et qui peuvent aider puissamment à la 
détermination. 

Mais, pour certains types, trop différents de ceux de la flore actuelle, 
Tétude des formes extérieures est insuffisante et ne permet pas, à elle seule, 
de déterminer avec certitude à quelle famille, ni même parfois à quel em- 
branchement on a affaire; on n'en peut tirer que des inductions, et, suivant 
qu'on s'attache de préférence à tel ou tel caractère , on peut être conduit à 
un résultat dilEérent. Les caractères anatomiques sont alors indispensables; 
mais il faut un mode de conservation paiticulier pour pouvoir les observer, 
et souvent alors les caractères extérieurs ont disparu; il est donc assez diffi- 
cile, dans ces cas spéciaux, de sortir d'incertitude et de savoir quelle place 
on doit donner dans la classification générale k ces types singuliers; mais, 
outre que nos connaissances sous ce rapport font chaque jour de nouveaux 
progrès, ces types n'en sont pas moins nettement caractérisés, ils peuvent se 
reconnaître aisément sur les empreintes, et les espèces qu'on y a distinguées 
sont encore fondées sur des caractères extérieurs facilement observables; 
s'ils demeurent un problème pour le botaniste, ils n'en fournissent pas 
moins au géologue un appui sûr pour la reconnaissance des niveaux, et 
c'est ce qui me permettra, comme je l'ai dit plus haut, de ne donner, dans 
la description des genres et des espèces , pour ainsi dire aucun détail ana- 
tomique. 
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CHAPITRE IL 

DESCRIPTION DES PRINCIPAUX VÉGÉTAUX FOSSILES DU TERRAIN HOUILLER. 



CRYPTOGAMES VA8CULA1RES. 
1. Êqpiisétinées. 

Tiges généralement creuses, divisées en articles par des diaphragmes 
transversaux, marquées sur leur surîace extérieure de cannelures longitu- 
dinales plus ou moins nettes. FcuiUes disposées eu verticilles, libres, ou , 
soudées en gaine ou en collerette sur une certaine longueur, uninerviées, 
quelquefois nulles. Rameaux primaires naissant de même en verticilles; 
rameaux secondaires verticilles ou distiques. 

Fructification en épis; les sporanges sont portés d'ordinaire par des sup- 
ports spéciaux dits sporangiophores , disposés en verticilles, et souvent élargis 
au sommet en une sorte d'écusson; c'est alors sur les bords et à la face infé- 
rieure de cet écusson que sont fixés les sporanges. 

Cette famille ne renferme à l'époque actuelle qu'un seiJ genre , le genre 
Eqaisetam ou Prêle; elle était beaucoup plus richement représentée à 
l'époque houillère. 

Genre CALAMITES. Schlotheim. 

Calamités. Schlotheim; Petrefactenkundê , p. 898. 

Tiges cylindriques, articulées, marquées de côtes longitudinales alter- 
nant aux articulations; côtes séparées par des sillons plus ou moins pro- 
noncés, munies à leur partie supérieure et quelquefois aussi à leur partie 
inférieure de mamelons arrondis ou ovales légèrement saillants. 

Les tiges des Calamités étaient creuses, et souvent on n'en trouve que le 
moule interne, qui présente » en empreintes, les mêmes caractères que les 

3. 
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tiges dont Tenveloppe est conservée sous forme de lame charbonneuse. Ces 
tiges s'infléchissent à leur base et s'y terminent en cône renversé pour s'at- 
tacher à des rhizomes horizontaux, également articulés; les articles, de lon> 
gueur à peu près constante sur la partie moyenne de la tige, se raccour- 
cissent de plus en plus à mesure qu'on approche de la base. Vers le sommet, 
les tiges s'amincissent de même peu à peu. Parfois elles émettent des rameaux 
qui s'insèrent sur l'arliculation même de la tige. 

Les mamelons placés au sommet des côtes paraissent représenter les, or- 
ganes foliaires, dont on n'a jamais trouvé de trace en relation positive avec 
les tiges; quant à ceux qui se voient à la base des côtes, ils correspondent à 
l'insertion de radicules, qu'on a trouvées encore attachées; ces radicules, 
qu'on rencontre parfois en empreintes, se présentent sous une forme ru- 
banée, larges de 5 à lo millimètres, parcourues suivant leur axe par un 
faisceau vasculalre bien net; lem* surface est striée à la fois en long et en tra- 
vers. J'en ai observé, sur une plaque de schiste de Liévin (Pas-de-Calais), 
des empreintes très-nettes, paraissant s'attacher en verticille à une tige de 
C Suckowi. 

Les organes de reproduction des Calamités ne sont pas connus d'une ma- 
nière précise. 

CALAMITES SUCKOWL Brononiaht. 

(Adas, pi. CLIX, Gg. I.) 

Calamités Suoko^ririi. Brongniarl, Hist, végétfoss., I« p. ia4; pi. XIV, lig. 6; pi. XV, fig. i à 6; 

pi. XVI, (ig, a, 3, /i, on iig. i (?). 
CalamitftB œquaUs. Sternbcrg, E$s. FL monde prim., II, p. /19. 

Tiges de 3 à i5 centimètres de diamètre; articles de 3 à 10 centimètres 
de longueur; côtes plates, de i"*°,5 à 2 millimètres de largeur, presque 
lisses extérieurement, mais se montrant, sur le moule interne, finement 
striées dans le sens longitudinal, arrondies aux extrémités. Sillons faibles, 
de o°*'^,5 de largeur, peu accusés à l'extérieur, plus accentués sur le moule 
interne, où ils se montrent limités par deux stries très-nettes, courant le 
long des côtes qui les bordent. Mamelons arrondis, peu saillants, au sommet 
des côtes. Mamelons de la base des côtes légèrement coniques, peu accusés. 

Cette espèce est commune dans tout le terrain houiller proprement dit. 
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HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Vicoigne : fosse n° i, grande veine, v. Saînl- 
Louis; f. n"* 4, v. FAbbaye. Raismes : f. Thiers, v. Prinlanière, v. Fiionnière, v. Meu- 
nière, V. n"* 2 ; f. Bleuse-Borne, petite veine, v. Décadi, v. Grande-Passée; f. Saint-Louis, 
V. Nord, V. Fiionnière, v. Meunière; f. du Chaufour, v. Laitière. Anzin : f. Renard, 
V. Président, v. Paul. Denain : f. Villars, v. Edouard. Aniche : v. Joseph, v. Ferdinand, 
V. Jumelles, grande veine; f. Saint- Louis, v. Marie; f. TArchevêque , v. Marie, v. Fénelon; 
f. Fénelon, V. Marie; f. Dechy, v. n** 12; f. Gayaut, v. Dilloy; f. Noire-Dame, v. Wavre- 
chain. VEscarpelle : f. n" 3, v. Ernest. (Nord.) — Oslricouri : f. n** 2, v. n° 6, v. n° 9. 
Carvin : f. n" 1, v. Saint-Julien. Meurchin : f. n" 1, v. n** 1. Bourges : v. n° 5, v. TEclai- 
reuse. Courrières : f. n® i, v. de la Renaissance; f. n" 2, v. Eugénie, v. Adélaïde. Lens : 
f. n" 1, V. Marie; f. n° 2, v. Beaumont, v. Dufrénoy; f. n*" 4, v. Valentin, v. Auguste, 
v. Edouard; f. n"* 6, v. n" 5. Liévin, Bully-Grenay : f. n** 3, v. Marie, v. n** 3; f. n® 5, 
V. Saint-Aleïis; f. n" 1, v. Saint-André. Nœux : f. n"* i , v. Saint-Michel, v. Saint- Augustin, 
1" veine; f. n**3, v. Sainte-Marie. Bruay : f. n" 1, v. Henri; f. n** 3, v. Edgard, v. Mau- 
rice. Maries: f. n® 4, v. Désirée, v. Antoinette. Cauchy-à-la-Tour : v. Saint-Louis. (Pas- 
de-Calais.) 

Bassin du Bas-Boulonnais. — Hardinghen : f. du Souich, f. Providence. Fergua : f. de 
Leulinghen. (Pas-de-Calais.) 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Rive-de-Gier : grande couche. Saint-Chamond. La Chazotie. -La 
Porchère, Villars, Treuil, Montramhert, Avaize, (Loire.) [Grand'Eury ^] 

Brassac (Puy-de-Dôme). [Grand'Eury.] 

Langeac (Haute-Loire). 

La Mure (Isère). 

Bassin d^Alais. — Bessèges, Molière. La Grand' Combe : zone inférieure. (Gard.) 
[Grand'Eury.] 

Graissessac (Hérault). [Grand'Eury.] 

Carmaux (Tarn). 

BASsnt de Decazbyillr. — La Vaysse. Paleyrels. Firmy, (Aveyron.) 

Ahan (Creuse). 

Commentry : couche des Pourrats. Montet-aux -Moines, (Allier.) [Grand'Eury.] 

La Chapelle-sous- Dun (Saône-et-Loire). [Grand'Eury.] 

Bassin de Saône-et-Loire. — Blanzy : grande couche supérieure. [G:;and'Eury.] 

Bassin d'Autun. — Epinac : étage inférieur. (Saône-et-Loire.) [Grand'Eury.) 

Ronchamp (Haute-Saône). [Grand'Eury.] 

* Pour les localités que je n*ai pas reconnues moi-même , j'ai indiqué ainsi , entre crochets , 
fauteur qui les a lignalëes comme possédant f espèce précitée. 
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Saint'Pierre-Lacoar (Mayenne). 
Liitry : puits Firmichon. (Calvados.) 
SaintNazaire (Var). [Grand'Eury.] 

CALAMITES CISTI. Brongniart. 

CalamltiMi CSistll. Brongniart, Hist. végéLjbss., 1, p. 129, pi. XX. 
CaTamitas dnbitu. Artis, AntediL Phytology, pi. XIlî. 

Diffère du C Suckowi par ses articles généralement plus longs par rapport 
au diamètre de la tige, ayant en moyenne de 8 à 12 centimètres de lon- 
gueur, par ses côtes plus étroites, de 1 millimètre au plus de largeur, un 
peu aiguës aux extrémités, par ses mamelons de forme oblongue, moins 
nettement accusés. 

Les sillons, comme dans le C. Sackowi, sont marqués de deux lignes 
parallèles sur le moule interne. Le C. dubius, fondé sur ce caractère, ne 
doit donc pas être conservé conune espèce distincte; il me parait devoir être 
rattaché au C Cisti, dont il représente seulement une forme accidentelle ou 
plutôt un mode de conservation particulier; mais, comme il ne peut être pris 
pour type de l'espèce , son nom ne doit évidemment pas, quoiqu'il soit plus 
ancien, être substitué à celui de Cisli, 

Cette espèce, moins commune que le C. Sackowi, est répandue cependant 
dans tout le ten^ain houiller proprement dit. 

ROUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Vicoigne : fosse n** 1, grande veine, v. Saint- 
Louis. Raismes : f. Thiers, v. Printanière, v. Filonnière; f. Bieuse-Borne, v. Grande- 
Passée. Aniche : v. Jumelles; f. Fénelon; f. Notre-Dame, v. Lallier. (Nord.) — Dourges : 
V. Sainte-Cécile. Courrières : f. n"* 1, v. de la Renaissance; f. n** 2, v. Eugénie, v. Isabelle; 
f. n** 4, v. Sainte-Barbe, v. Âugustine. Lens : f. n* 2, v. Dumont; f. n*" /j, v. François. 
BuUy-Grenay : f. n" 3, v. n** 3 ; f. n** 5, v. Saint-Alexis. Bruay : f. n** 1, v. Saint-Jules, 
v. Sainte-Aline; f. n° 3, v. Ëdgard. Maries : f. n** 3, v. Henriette; f. n° 4> v. Désirée. 
Cauchy-à'la-Tour : \. Saint-Louis, v. Saint-Joseph. (Pas-de-Calais.) 

Bassin du Bas-Boulonnais. — Hardinghen : f. du Souich, f. Pro>ddence. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loibe. — Communay (Isère). — Rive-de-Gier. Grand'Croix, Saint-Chamond. 
LaChazoiie. Roche-la-Molière. Villars, Treuil: i\ 5* et 8* couches. LaRicamarie. La Bérau- 
dière, Côie-Thiollière : 3* couche. Avaize, (Loire.) [Grand'Eury.] 
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Brassac (Puy-de-Dôme). [Grand'Eury.] 

La Mare (Isère). [Grabtd'Eury.] 

Pradei (Ardèche). [GaAWD'EuRY.] 

Bassin d'Alais. — Bessèges, Molière, Cessoas, (Gard.) [Grand'Eury.] 

Graissessac (Hérault). [Grand'Eury.] 

La Rhane (Basses-Pyrénées). [Bureau.] 

Carmaax (Tarn). 

Bassin de Decazbvillb. — La Vaysse, PaleyreU. (Aveyron.) [Grand'Eury.] 

Argéntat (Cûrrèze). 

Bosmoreaa (Creuse). [Gbahd'Eury.] 

Commentry : couche du Marais. (Ailier.) [Grand'Eury.] 

La Chapelle-sous-Dun (Saône-et-Loire). [Grand'Eury.] 

Bassin de Saônb-et-Loirb. — Blanzy : grande couche supérieure. [Grand'Eury.] 

Buxière-la-Grae (Ailier). [Grand'Eury.] 

Ronchamp (Haute-Saône). [Grand'Eury.] 

Littry : puîts Firmichon. (Calvados.) 

Saint-Nùzaire (Var). [Grand'Eury.] 



CALAMITES RAMOSUS. Artis. 

CaTamit^iMi ramosus. Artis, Anteàih Phytology, pi. II. 

Cftlamlt^iMi nodosuB. Stemberg, £#i. FI. monde prim., I, fine, a, p. 3o; pi. XVII, fig. a; non 

Sclilotheim. 
Cftlamlt^eg oarinatiM. Steroberg» I. c, I, fasc. 3, p. 4o, pi. XXXII, fig. i. 

Diffère du C. Suckowi par ses côtes moins régulières, moins nettes, ses 
tubercules souvent à peine distincts, et surtout par la présence habituelle, 
aux articulations, de grandes cicatrices raméalcs arrondies auxquelles viennent 
s'arrêter les côtes des deux articles inférieur et supérieur, ou bien de rameaux 
encore attachés. 

Cette espèce, assez peu commune, parait propre au terrain houiller 
moyen. Elle n'a été rencontrée que dans les couches les plus basses du ter-* 
rain houiller supérieur. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Vicoigne : fosse n° i, grande veine, v. Abbaye» 
Raismes : f. du Chaufour, v. Laitière. Anzin : f. Renard, v. Paul. Aniche : f. Saint-Louis, 
V. Marie; f. Fénelon. (Nord.) — Lens : f. n" i, nouvelle veine an nord. Liévin. Nœax : 
i" veine. (Pas-de-Calais.) 
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MOUILLER SUPÉRIEUR. 
Bassin de la Loire. — lUve-de-Gier. Lorette. Grand! Croix, (Loire.) [Grard'Eury.] 

CALAMITES CAMiEFORMIS. Schlotheim. 
Calamités cannaefonnis. Schlollieim , Pelrefactenkande , p. 698, pi. XX, (ig. i. 

Tiges légèrement contractées aux articulations; côtes convexes, de 2 mil- 
limètres à 2™™, 5 de largeur, se terminant en coin aux extrémités; mamelons 
arrondis, peu accentués. 

Celte espèce me parait se rencontrer plutôt dans le terrain houiller supé- 
rieur que dans le terrain houiller moyen; je ne Fai du moins jamais vue 
dans le bassin du Nord. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Sainl-Chamond : puils Darnon. La Béraudièrg, Moniramhert. 
Avaize, La Malafolie, (Loire.) [Grand'Eury.] 
Langeac (Haute-Loire). [Grand'Eury.] 
Neffiez (Hérault). [Grand Eury.] 

Commentry : couche des Pourrais. (Allier.) [Grand'Eury.] 
Decize (Nièvre). [Grand'Eury.] 
Bassin de Saônr-et-Loire. — Blanzy : couches de couronnement. [Grand'Eury.] 

CALAMITES GI6AS. Brongniart. 
Galamiles gigas. Brongniart, Hist, végéLfoss., I, p. i36, pi. XXVII. 

Tiges atteignant 3o centimètres de diamètre; côtes larges de 4 à 6 milli- 
mètres, souvent un peu inégales, se terminant en pointes aiguës aux extré- 
mités et s'emboîtant exactement les unes entre les autres, de telle sorte que 
Tarticulation est marquée par une ligne en zigzag à angles aigus. 

Je n'ai jamais vu au sommet des côtes de celte espèce les tubercules pro- 
pres aux véritables Calamités; par l'absence de ce caractère et par l'inégalité 
de ses côtes et de ses articles, elle se placerait peut-être mieux dans le genre 
Calamodendron et correspondrait peut-être à un moule de canal médullaire; 
mais on ne peut actuellement trancher cette question. 

Le C gigds est spécial au terrain permien. 
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PERMIËN. 



Brive : carrière du Gourd-du-Diable. Ohjat, ( Corrèze.) 
Mines de Beri (Allier). [Grasd'Eury.] 

Schistes bitumineux de Lalfy (Saône-et-Loire). [Grand'Eury.] 
Plan-de-la-Toar (Var). [Grand'Eury.] 



Genre ASTEROCALAMITES. Schimper. 

GalamiiM. Schlotheim , Petrefaclenkimde , p. 4o2 (pars). 

Bomia. Sternberg, Ess, Fi monde prim., l, fasc. 4i p. xxviii (pars). — Schimper, Traité de 

paléont. végét., I, p. 334- 
Asierocalaznitas. Schimper, Terr, de irxinsit. des Vosges, p. 3a i. 
lArchsDocalamitas. Slur, Culm-Flora, Hcd I, p. 3. 

Tige cylin(ïi*ique, articulée, marquée de côtes longitudinales continues, 
n alternant pas aux articulations; munie, sur les articulations, de cicatrices 
ponctiformes ou allongées, placées dans les sillons qui séparent les côtes. 

Le genre Bomia de Sternberg, comprenant toutes les tiges articulées 
munies de cicatrices ponctiformes, peut d'autant moins être conservé pour 
le seul Calamités scrobiculatus , que Sternberg indique lui-même que cette 
espèce devrait sans doute constituer un genre à part. C'est évidemment 
là le motif qui a conduit M. Stur à créer un nom nouveau, ne pouvant 
prêter à confusion; mais il existait un nom antérieur au sien, M. Schimper 
ayant, en 1862, créé, pour le Calamités radiatus Brongniart, le sous-genre 
Asterocalamites. 

Je laisse ici ce genre parmi les Equisétinées, avec lesquelles il a de grandes 
analogies parles caractères extérieurs; mais il serait fort possible qu'il appar- 
tînt plutôt aux Calamodendrées; il faudrait pouvoir observer son mode de 
reproduction ou étudier sa structure anatomique pour trancher la question. 



ASTEROCALAMITES SCROBICULATUS. Schlotheim (sp.). 

(Atlas, pi. CLIX, fig. 2.) 

Cftlani1t.afl sorobiculatus. Schiutheim, Petrefactenkunde , p. 4oa* pi. XX, fig. 4- 
Bomia , sorobiculata. Sternberg, Ess. FL monde prim., I, fasc. 4i p* xxviii. 
Calamités radiatus. Brongm'art, Hist. végétfoss., I, p. isa, pi. XXVI, ûg. 1 et a. 
IV. 3 
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^i^w%<»jMi traïudtioniB. Gœppert, in Wimmer, Flora von Schlesien, t. II, p. 197; in Rœmer, 

Palmontographica , t. III, p. /i 5, pi. VII, fig. d- 
Arohasooalamites radiatns. Slur, CdmFbra, Heft I, p. a; pi. I, fig. 3-8; pi. U, Ili, IV ; 

pi. V, Gg. 1 et a; HefllI, p. 74; pi. II, fig- 1 à 6; pi. III, fig. 1 et a; pi. IV, fig. 1, i 6; 

pi. V, fig. i. 

Côtes plates, de 2 à 4 millimètres de largemr; feuliies verticiilées, 
linéaires, se divisant symétriquement trois et quatre fois de suite par dicho- 
tomie. 

La figure de Schlotheim se rapporte incontestablement à cette espèce , 
dont elle exprime parfaitement les caractèfes. Le nom de scrohicalalas , ayant 
ainsi la priorité, doit être substitué à celui de radialas, plus communément 
employé. 

Cette espèce est particulière au terrain houiller inférieur. 

HOUILLER INFÉRIEUR. 

Niederburbach, près Thann (Alsace). — RoagemofU (Haot-Rhin). 

Anthracites de la Basse-Loire. [Bureau.] 

La Baconniire (Mayenne). — Sablé (Sarthe). [Grand'Eury.] 

Anthracites du Roannais: Valsonne. (Rhône.) — Cambre. Régny. (Loire.) [Grand'Eurt.] 

Genre ASTEROPHYLLITES. Brongniart. 

CiaeimrtnitiMi. Schlotheim, Petrrfacienkuiuk, p. 897 (pars). 
AsteropbyUitas, firoogoiarti Chusif. végét.foss,, p. 10 (pars). 
Schlotheimia. Sternberg, Ess. FI. monde prim., I, fasc. a, p- 3i et 3G. 
Bomia. Stemberg, l. c... fasc. à\ p> xxviii (pars). 
Bmkmannia. Slernberg, L c, fasc. 4< p. xxix (pars). 
Baobera. Sternberg, L c.» fasc. A, p^xui (pars). 

Tiges ou rameaux articulés, lisses ou marqués de côtes longitudinales 
peu distinctes, munis aux articulations de feuilles linéaires, à une seule 
nervure, disposées en verticilles, égales entre elles, et généralement dres- 
sées; tiges portant leurs rameaux en verticilles; rameaux se divisant eux- 
mêmes par ramification distique; rameaux secondaires opposés^, étalés dans 
un même plan. 

Le nom de Casuariniles , de Schlotheim, qui aurait la priorité, me parait 
avoir été abandonné avec raison, les Asterophyllites n^étant point des Casua- 
rina fossiles. 



• ••<»*! 
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ASTEROPHYLLITES EQUISETIFORMIS. Schlothbim (sp.). 

(Atlas, pi. eux, fig. 3>). 

Gasuarinitas ecpiiaetiformis. Schlotheîm , Petrefactenkunde , p. 397. FI. der Voruf,,f\. I, fig. 1; 

pi. II, fig. 3. 
Bomia aquiaetiformis. Sternberg, Ess. FI monde prim,, I, fasc. 4, p. xxviii. — Sieininger, 

Geogn^ Beschr. des Landes zwischen der Saar und dem Rhein, fig. i3. 
Aatarophyllitaa aqniaatiformia. Brnngniurl, Dict. se. nat., t. LVII, p. i56. 
Annularia oalaznitoidea. Schimper, Traité de paléont, végét, I, p. 3^9* pi. XXVI, fig. 1. 

Feuilles linéaires, de 1/2 à 1 millimètre de largemr et 12 à iS milli- 
mètres de longueur environ sur les rameaux, atteignant l'^^S ou 2 4nilU- 
mètres de largeur et 4o millimètres de longueur siur la tige, légèrement 
arquées vers le haut, au nombre de vingt à vingt-quatre par verlicille, 
autant quon en peut juger sur les empreintes; nervure médiane nette. 
Articles plus courts que les feuilles, de sorte que celles-ci empiètent d^un 
verticille sur Tautre. Les diaphragmes tendus dans les tiges creuses, au 
niveau des verticilles foliaires, se montrent souvent assez nettement sur les 
empreintes, de sorte que les feuilles semblent soudées en collerette à leur 
base. (C'est ce qui a lieu sur Téchantillon figuré par Steininger, et ce qui a 
conduit M. Schimper à le rattacher au genre Annnlana.) 

Cette espèce, répandue surtout dans le terrain houiller supérieur, appa- 
raît déjà dans les parties élevées du terrain houiller moyen, avec des feuilles 
un peu plus grêles et un peu plus étalées; mais cette forme ne diffère pas 
assez du type pour pouvoir être regardée comme une espèce distincte. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Raismes : Fosse Bleuse-Borne, veine à filons. 
Anzin : f. Renard, v. Paul, v. Président. (Nord.) — Courrières : f. n" 4, v. Âugustine. 
Lens : î, n? 1, v. du Nord; f. n"* 2, v. Amé. Bulfy-Grenay : f. n** 3, v. Désiré; f. n"* 5, 
V. Saint- Joseph, v. Saint- Alexis; f. n. 2, v. Saint-Vincent. iVioiiix ; f. n® 1, v. Saint-Au- 
gustin. (Pas-de-Calais.) 

HOUILLEA SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Saint-Chamond. Roche-la-Molière, Çoartier-Gaittard : 2* couche, 
Montramberi : couche des Littes. La Béraudiire (Loire). [Grand^Eury.] 

* La figure 3, pi. CLIX, indique des feuilles presque filiformes; en réalité, ces feuilles ont 
i/a à 3/4 de millimèlre de largeur; elles ont élé représentées trop minces. 

3. 
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La Mare. La Motte-d' Aveillans, (Isère.) 

Bassin de Degazeyille. — Paleyrets. La Vaysse. Firmy, (Aveyron.) 

Arg entai (Corrèze). 

Cuhlac (Dordogne). 

Ahun (Creuse). 

Commentry (Allier). 

ASTEROPHÏLLITES TENUIFOLIUS. Sternberg (sp). 

Sohlotheixnia tenuifolia. Sternberg, Ess. FI. monde prim., I, fasc. a, p. 36, pi. XIX, fig. a. 
Brokxnannia tenuifolia. Sternberg, l. c, fasc. 4, p. xxix. 
Asterophyllites tenuifolia. Brongniarl, DicL #c. nat., t. LVIl, p. 167. 
Brukmannia longifolia. Sternberg, /. c, fasc. 4, p. xxix« pi. LVIII, fîg. 1. 
Asterophyllites longifolia. Brongniart, /. c, p. ibj. 

Feuilles linéaires, de 1/2 à 1 millimèlre au plus de largeur, sur 4 à 
5 centimètres de longueur et plus, très-nombreuses à chaque verticille, 
généralement dressées; nervure médiane souvent peu nette. Longueur des 
articles égale aux deux tiers de celle des feuilles environ. 

Cette espèce existe dans le terrain houiller moyen et dans le terrain 
bouiller supérieur; mais elle semble ne se montrer que dans les couches 
élevées du houiller moyen et dans le bas du houiller supérieur. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Baumes : fosse Thiers, veine Printanière. 
Anzin : f. Renard, v. Mark, v. Paul. (Nord.) — Bourges : f. n" 2, v. n** 5. (Pas-de-Calais.) 



HOUILLER SUPERIEUR. 



La Motte-d'Aveillans (Isère). 
Carmaux (Tarn). 



ASTEROPHÏLLITES GRANDIS. Sternberg (sp). 

Bêchera grandis. Sternberg, Ess, FL monde prim,, I, fasc. 4, p. xxx, pi. XLIX, fig. 1. 
Asterophyllites dubia. Brongniart, Dict se. nat., t. LVII, p. 157. 
Bêchera delicatula. Sternberg, L c, p. x\xi, pi. XLIX , fig. a. 
Asterophyllites delicatula. Brongniart, I. c, p. 167. 

Feuilles linéaires, de 1/2 millimètre au plus de largeur, sur 2 à 4 milli- 



PRINCIPAUX VÉGÉTAUX FOSSILES DU TERRAIN MOUILLER. 21 

mètres de longueur, du moins celles des derniers ramules, plus graiides sur 
les rameaux, très-peu nombreuses (six à huit?) par verlicille, partant nor- 
malement à Taxe du rameau et se recourbant vers le haut; articles de lon- 
gueur variable, ayant i à a centimètres et plus sur les rameaux^ primaires, 
égaux seulement aux feuilles sur les derniers ramules. 

Celte espèce se rencontre de préférence dans le terrain houiller moyen ; 
mais elle a été signalée aussi à la base de Tétage supérieur. 

ROUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Anzin : fosse Casimir-Périer, i" veine du Noixi. 
Aniche : v. Bonsecours. (Nord.) — Carvin : f. n** 3, 3' veine du Sud. Bally-Grenay : 
f. n** 3, v. n** 3. Nœux : f. n*" i, v. Saint-Augustin. Bruay : f. n"* i, v. Henri. Auchy-aa- 
Bois : f. n"* i, v. Maréchale; f. n* 2. (Pas-de-Calais.) 

Bassin de la Vendre. — Epagne, Faymoreau, (Vendée.) [Grand'Eurt.] 

HOUILLEU SUPÉRIEUR. 
Bassin de la Loire. — Monthressieux, Monteux, La Niarais, (Loire.) [Grand'Eury.] 



Genre CALAMOPHYLLITES. Grand'Eury. 

Maorosiaohya. Scliîmper, Traité de paléont. vëgét., I, p. 33a (pars). 

GalamophyUitas. Grand^Eury, Comptes rendus Acad. se., t. LXVIII, p. 708. Flore carbonifère da 
départ, de la Loire, p. 32. 

Troncs des Aslerophyllites. Tiges articulées, à articles de longueur variable, 
lisses ou striées, mais non marquées de côtes distinctes; munies aui articu- 
lations de cicatrices foliaires elliptiques, allongées horizontalement et con- 
tiguês, de 2 millimètres à 2°*°*,5 de longueur et pourvues elles-mêmes à 
leur centre d'une cicatricule ponctiforme. Çà et là sur la tige, au-dessus des 
lignes de cicatrices foliaires, verticilies de grosses cicatrices rondes, de 10 à 
i5 millimètres de diamètre, correspondant aux rameaux et marquées elles* 
mêmes d'une cicatrice concentrique plus petite. 

Je ne fais que signaler ce genre sans nommer d'espèce, la distinction 
spécifique étant fort di£Bcile, et ces tiges devant, quand elles seront mieux 
connues, se rattacher aux diverses espèces d^ Aslerophyllites et cesser de 
former un genre distinct. 
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Genre VOLKMANNIA, Sternberg. 

VoUcmamiia. Sternberg, Ess, Fi monde prim., I, fasc. A, p. xxix. 

Epis de reproduction des AsterophylliteSf composé&deverticiileâ de feuilles 
ou de bractées, entre lesquels étaient placés les sporanges. Ceux dont on a 
pu étudier l'organisation ont montré des sporangiophores placés à Faisselle 
des bractées, élargis au sommet en un disque charnu, et portant chacun 
quatre sporanges ^ 

Ces épis s'attachent en verticiiles à des tiges articulées ou aont dispoeés 
en deux séries, opposés deux à deux , ie long de rameaux articulés, comme 
les rameaux secondaires des Asterophyllites. Us sont généralement pédi- 
celles. 

Je me borne à mentionner ce genre, destiné, comme le précédent, à dis- 
paraître quand on pourra rapporter avec certitude ces épis aux tiges qui les 
avaient portés. La distinction des espèces serait, d'ailleurs, sans grande im- 
portance au point de vue stratigraphique. 



Genre MACROSTACHYA. Schimpeb. 

Macrosiaohjrii. Scbimper, Traitée de paUont végéL, I, p. 33a (pars). 

Grands épis, courbés à la base, arrondis au sommet, composés de verti- 
ciiles imbriqués de bractées soudées les unes aux autres sur une grande 
partie de leur longueur, étalées à la base, puis redressées verticalement. J'ai 
conservé le nom générique de M. Schimper, bien que cet auteur réunisse 
sous ce nom des éléments divers, la dépendance des grands épis qu'il figure 
pi. XXIII, fig. i5, 16, 17, et des troncs des fig. i3et 1 4 n'étant rien moins 
que démontrée, ces troncs étant ceux des Asterophyllites, et leurs grandes 
cicatrices étant des cicatrices de rameaux feuilles, comme le montre un «ma- 
gnificpie échantillon de Saint-£tienne donné au Muséum par M. Grand'Eury 
et représenté très-exactement à la pi. IV de la Flore carbonifèrsida département 

* Voir Annal s dvs sciences naturelles. G* série, Botanique, t. III, p. 17, pi. II, IV. B. Renault 1 
Fructification d" quelques végétaux silicifiés d'Autun et de Saint-Etienne. 
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de la Loire; mais Tétymologie même (ht nom indique que ceal en vue des 
épis plutôt qu en vue des troncs que M. Schimper Ta créé. 

MAGROSTACHYA CARINATA. Germar (sp.). 
(AUas. pi. eux. fig. 4.) 

Brongniart, Classif, végét.foss., pi. IV, fig. 4- 
E<iiiis6tiiin infandibullf orme 7 Brongniart, Hist. végét.Joss., I, p. i ig, pi. XII, fig. M et i5; 

non Bronn \ 
E<iiiis6tiun infondibrOiforme, var. ^. Gutbier, Ahdr. und Verst, des Ztoick. SchwarzhohL, 

p. 3o, pi. m h, fig. 5 el 6. 
Huttonia oarinata. Germar, Verstein. des Steink. von Weltin und Lôbejûn, p. 90, pi. XXXII, 

fig. 1 et 3. 
llaoïrostaohya infondibullfonnia. Schimper, Traité de pal^nk végét., i, p. 333 (excl. syn.), 

pi. XXIII, fig. i5 à 17, non fig. i3 et i4- 

Epis de i4 à 18 centimètres de longueur et plus, sur 25 à 35 millimètres 
de largeur, composés de verticilles distants de 3 à 4. millimètres environ. 
Ces verticiUes sont formés de bractées soudées en un plancher horizontal, 
se redressant ensuite parallèlement à Taxe et se présentant sur. les empreintes 
sous la forme de dents de 1 à i"^,5 de large sur 6 à d millimètres de long, 
munies sur le dos d'une carène saillante, soudées les. unes aux autres sur la 
moitié environ de leur longueur, puis atténuées en une pointe aiguë etialter^r 
nant d'un.verticille à Tautre. D'après .les recherches de M^ Renault/^, les.spo- 
ranges seraient fixés directement sur la portion horizontale des bractées. 

Cette espèce est spéciale au terrain houiller supérieur et s^y rencontre 
fréquemment; elle: panait.se montrer encore à la base du permien^ car 
M. Grand'Ëury la signale dans les schistes bitumineux d'Autun. 

HOUILLER supérieur: 
Bassin de la Loire. — La Pèronnière, Lorette, Moaillon, Chapoulet. Grand*Croix, La 

^ La figure de YEquisetam infundihuUJorme phyllite et dont rÉcole des Mines possède un 

Bronn (in Bischoff, Die kryptog. Gewàchse, fort bel échantillon provenant précisément du 

1^ Lief., p. 5^, pi. VI, fig. 4) reproduite par terrain houiller deSarrebrùck, mais qui sont ab- 

Brongniart, /. c, fig. 16, me parait corres- solument différents de Tespèce dont je parle ici. 

pondre exactement à de grands épis de firucti- ' Annales des^ sciences naturelles, 6^ séries 

fication, apparteBaot sans doiÉte à ua Astéitn BoUaàqme^ t. III «p. ao, pi. IV, fig. 19^33. 
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Porchère. La Malafolie. La Béraadière : 3* couche. Montramhert, Roche-la-MoUère : couche 
du Sagnat. (Loire.) [Giund'Eury.] 

Langeac (Haute-Loire). [Grand'Eury.] 

Bassin d'Alais. — Bessèges, Molière. Cessous. Portes. (Gard.) [Grand'Edry.] 

Graissessac. Nejiez. (Hérault.) [Grand'Eury.] 

Carmaax (Tarn). 

Bassin de Decazeville. — La Vaysse. Paleyrets. (Aveyron.) 

Argentat (Corrèze). 

Ahun (Creuse). 

Commeniry : grande couche, couche du Marais. (Allier.) [Grand'Eury.] 

Boxière-la-Grae (Allier). 

Bassin d'Autun. — Epinac (Saône-et-Loire). [Grand'Eury.] 

Genre ANNULARIA. Sternberg. 

Annalaria. Sternberg, Ess. FI. monde prim., I, fasc. a, p. 3i et 36. 
Bomia. Sternberg, /. c, fasc. 4« p. xxviii (pars). 

Tiges articulées f à rameaux opposés, naissant au-dessus des feuilles, tous 
dans un même plan. Feuilles à une seule nervure, verticillées, étalées dans 
le plan des rajneaux, et non dressées comme dans les Asierophyllites , soudées 
les unes aux autres par leur base, au moins en apparence, par suite de l'em- 
preinte laissée par le diaphragme qui existait dans la tige à la hauteur de 
chaque verticille; feuilles souvent inégales, les plus longues étant placées 
sur les côtés du rameau et les plus courtes étant celles qui se trouvent en 
avant et en arrière. 

Fructification en épis désignés sous le nom de Brakmannia; dans ceux de 
ces épis dont on a pu étudier la structure , on a reconnu des sporangiophores 
disposés par verticilles alternant avec des verticilles de bractées stériles. 

AiNNLLARlA RADIATA. Brongniart (sp.). 
(Atlas, pi. CLX, fig. 1.) 

AsterophyUites* radiatus. Brongniart, Classif. végét.Jbss., p. 35, pi. II, ùg. 7. 
Annalaria radiata. Sternberg, Ess. FI. monde prim., I, fasc. 4« p* xxxi. 



Rameaux assez grêles; feuilles larges de 3/4 de millimètre à 1 millimètre 
au milieu, longues de 7 à 18 millimètres, au nombre de douze à vingt par 
verticille, élargies au milieu, atténuées aux extrémités, très-aiguës au som- 
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met; nervure médiane plus ou moins accentuée; verticilles assez rapprochés, 
empiétant un peu les uns sur les autres. 

Cette espèce est assez répandue dans le terrain houiUer moyen ; elle m^a 
paru manquer presque absolument dans le terrain houiller supérieur, si ce 
n'est toutefois dans les couches les plus basses de cet étage. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Vienx-Condé : veine à filons. Vicoigne : f. n*' 2 , 
V. Sainte-Victoire. Raismes : f. Thiers, v. Printanière levant. Aniche : f. Saint-Louis, 
V. Marie; f. Saint-René, petite veine. (Nord.) — Carvin : f. n** i, v. à sillons; f. n* 3, 
3* veine Sud. Bourges : f. n* 2, v. n"* 5, v. l'Éclaireuse. Courrières : f. n* i, v. Saint-Denia. 
Lens : f. n* 2 , v. Arago. Balfy-Grenay : f. n° 3, v. Désirée. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 
Bassin de la Loire. — Montrond (Rhône). [Grand'Eurt.] 



ANNULARIA SPHENOPHYLLOIDES. Zenker (sp.). 

(Adas, pi. CLX, fig. 4.) 

Galiuxn sphenophylloideB. Zenker, in Leonhard el Bronn, Neues Jahrh.Jur Minéralogie, i833, 

p. 398 , pi. V. 
Annularia brevifolia. Brongniart, Dlct. se. nat., t. LVII, p. i54- 

Rameaux grêles; feuilles de 3 à 5 millimètres de longueur, au nombre 
de douze à seize environ par verticille, en coin à la base, s'élargissant au 
sommet en spatule arrondie, mais apiculées à Textrémité de la nervure 
moyenne, celle-ci souvent peu distincte. Verticilles rapprochés, les feuilles 
de l'un empiétant légèrement sur celles de l'autre. 

C'est à cette espèce que Brongniart avait donné le nom d'Annalaria 
brevifolia ;rmLis, comme il ne l'a ni décrite ni figurée et n'a renvoyé à aucune 
description ni à aucune figure , on ne peut adopter le nom qu'il avait pro- 
posé. 

V Annularia sphenophylloides est très-commun dans le terrain houiller supé- 
rieur et peut être rangé parmi les plantes caractéristiques de cet étage; ce- 
pendant il apparaît déjà dans les couches les plus élevées du terrain houiller 
moyen. 



IV. 
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HOWLLER MOYEN. 

Bassin du Pas-de-Calais. — Bourges. Lens : f. n** i, v. Céline; f. n"* 2 , v. Arago. Balfy- 
Grenày : f. n' 3, v. Saint-Ignace, v. Saint- Joseph. (Pas-de-Calais.) 

HOUILLEJI SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Communay (Isère). — Montrond (Rhône). — La Péronnière. 
Montbressieux. Saint-Chamond. La Chazoiie. Montaud : puits Rolland, puits Avril. Villars. 
Roche-la-Molière. Treuil. Quartier-Gaillard. (Loiœ.) [Grand'Eury.] 

Grosniesnil (Haute-Loire). 

Brassac (Puy-de-Dôme). [Grand'Edry.] 

La Mure. La Motle-d*Aveillans. (Isère.) — Petit-Cœur (Savoie). 

Bassin d'Alais. — Bessèges. Molière. La Grande Comhe : montagne Sainte-Barbe. (Gard.) 
[Gr\nd'Eury.'] 

Graissessac. Nejffiez. (Hérault.) [Grand'Eury.] 

La Rhune (Basses-Pyrénées). [Bureau.] 

Carmaux (Tarn). 

Bassin de Decazeyille. — Paleyrets (Aveyron). 

Argentat (Corrèze). 

Bosmoreau. Ahun. (Creuse.) 

Champagnac (Cantal). [Grand'Eury.] 

Decize (Nièvre). [Grand'Eury.] 

Commentry : grande couche, couche du Marais. (Allier.) [Grand*Eury.] 

Bassin de Saône-et-Loire. — Saint-Bérain. [Grand'Eury.] 

Bassin d'Autun. — Epinac : étage inférieur. Grand-Mohy. (Saône-et-Loire.) [Grand'- 

EURY.] 

Ronchamp (Haute-Saône). 

Val-de-Villé, à Lalaye (Alsace). [Scuimper.] 

ANNULARIA STELLATA. Schlotheim (sp.). 
(Atlas, pi. CLX, fig. 3 et 3.) 

Gasuflcrixiites stellatus. Scblollieim, Petrefactenkande , p. 597. Fl.der Vorw., pi. 1, fig. i. 

Bomia siellata. Sternberg, Ess. FI. monde prim., I, fasc. 4, p. xxviii. 

Annularia longlfolia. Brongniart, Dict. se. nat., t. LVII, p. i54. 

Annolaria spinulosa. Sternberg, /. c, fasc. a, p. 3G, pi. XIX, fig. t\. 

Asterophyllltas equiBetiformis. Lindley et Hutton, Foss. FI. of Gr. Britain, 11, pi. CXXIV 

(excl. syn.). 
Brokmannia tttberoulata. Sternberg, l. c., fasc. à , p. xxix , pi. XLV, fig. a (épi de fructification). 

Rameaux plus forts que dans Tespèce précédente; feuilles larges de i°^,5 
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t! S <* } à 4o millimètres et plus, au nombre de 
U ^ rn s.linéaires-laDcéoIées, acuminéesausommet, 
g" 3 it nette. Verticitles rapprochés, les feuilles 
- n l'autre du tiers environ de leur longueur. 

* Q, le lo à i5 centimètres et plus; axe de 2°",5 

* ticulé, marqué de côtes longitudinales, por- 
"* étalées ou même un peu réfléchies à la base, 
^ les autres de 4 ^ ^ millimètres, et à 3 ou 3 mil- 
fl" 'erlicille de bractées, un verticille fertile com- 
A^ cbeat de l'axe normalement et portent k leur 
P e sporanges. 

% onserver pour cette espèce le nom d'Annataria 
g rt et généralement employé; mais le noin de 
o. rt renvoie, d'ailleurs, sans donner ni descrip- 
^j sment la priorité. 

^ des plantes les plus répandues dans le terrain 
é trouvée qu'exceptionnellement dans le terrain 
mDyvn, pi caii..c..»nienl dans les parties qui paraissent être les plus 
on la rencontre encore à ta base du terrain permien. 



HOUILLER MOYEN. 

Bassin do Pas-de-Calais. — BaUy-Grtnaj : fosse n° 
V. Désiré, v. Marie. [Pas-de-Calais.) 



5, veiae Sainte-Barbe; f. □' 3, 



HOUILLER SUPERIEUR. 



. Loretle. Grand'Cnix. Saint- 
. Monlrambert. La Béraadière, 



Bassin de la Loiiie. — Communay (Isère). — Rive-deGie 
Chamond. La Chazotl». Villars. Mantaud. Boch«-ta-MoUire 
La MalafoUe. (Loire.) [GrandEurv.] 

Sainle-Foy-l'Argentière (Rhône). [Grano'Eubï.] 

Sainl-Éloy. liraiiac. (Puy-de-Dôme.) [Gbakd'Eobï.] 

Grotmetnil (Haute- Loire). 
, ta Mare (Isère). 

Bassin d'Alais. — Bettèges. Molière. La Grand' Combe : couches ioférienres, Chaoïp- 
clauson, montugne Sainte-Barbe. Portes. (Gard.) [Giiand'Ëuhy.] 

Graiitettac. Bomqaet d'Orb. (Hérault.) 

Carmaax (Tarn). 
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Saint'Perioax (Lot). [Grand'Eury.] 

Bassin de Decazeyille. — La Vays$e. PaleyreU. (Aveyron.) 

Champagnac (Cantal). [Grand'ëuhy.] 

Argentat Meymac. Lapleau. (Corrèze.) 

Cuhlac. Le Lardin, (Dordogne.) 

Ahun. Bosmoreau. (Creuse.) 

Decize (Nièvre). 

Commentry : grande couche , couche du Marais. Moniel-aaX'MoiMi. (Allier.) [Grand*- 

EURT.] 

La Chapelle-sotts-Dan (Saône-et-Loire). [Graxd'Eury.] 

Bassin de Saône-et-Loire. — Montchanin. Blanzy : grande couche inférieun». Saint- 
Bérain. [Grand'Eury.] 

Bassin d'Autun. — Epinac : étage inférieur. (Sa6ne-et-Loire.) [Grand'Eury.] 
Val-de-Villé, à Laiaye (Alsace). [Schimper.] 
Sainl-Pierre-Laconr ( Mayenne ) . 

PERMIËN. 

Schistes bitumineux de Chamhoisei de MHlery (Saôneet-Loire). [Grand*Eury.] 
Mines de Bert (Allier). [Grand'Eury.] 

2, Rhizooarpées. 

r^a famille des Rhizocai*pées, qui se compose aujourd'hui de quatre 
genres seulement de plantes aquatiques, est peut-être représentée dans la 
flore houillère par le genre Sphenophyllam qui présenterait quelques analo- 
gies, d'après M. B. Renauh \ avec le genre vivant Salvinia. La place à attribuer 
aux Sphenophyllum dans la classification a été fort discutée : on les a placés 
dans les Ëqnisétinées, à cause de leurs tiges cannelées et articulées, mais 
ils ont un axe plein, formé par trois faisceaux vasculaires, tandis que les 
Equisétinées ont la tige creuse. On les a réunis aux Lycopodiacées, à cause 
de leurs sporanges épiphylles, mais ils s'en écartent par leurs tiges articu- 
lées et par leur struclure anatomique. Ils se rapprochent au contraire, par 
la constitution de leur axe ligrieux, des Salvinia, qui présentent en outre, 
comme eux, des organes foliaires disposes en verticilles ternaires. Enfin, dans 
les Rhizocarpées, les réceptacles qui renferment les spores sont des dépen- 

I * Annales des sciences nalarelles, 6' série. Botanique, t IV, p. 278. B. Renault, Becherches sur 

\ la strwcture des Sphenophyllum et sur burs affinités botaniques. 
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dances des feuilles ; les spores sont de deux sortes : les unes excessivemeul 
petites (luicrospores), donnant naissance aux organes mâles; les autres assez 
grandes, bien visibles à Tœil nu (macrospores), donnant naissance aux organes 
femelles; les microspores et les macrospores sont renfermées dans des spo- 
ranges distincts, dits microsporanges et macrosporanges. Ces caractères, qui 
paraissent se retrouver dans les épis fructifères des Sphenophyllam , confir- 
ment encore le rapprochement, qui m'a paru suffisamment fondé pour qu'il 
y ait lieu d'inscrire ici le nom de cette famille. 

Genre SPHENOPHYLLUM. Brongniart. 

SphanophyUites. Brongniart, Classif. végét.Jws,, p. g. 

Botularia. Slernberg, Ess. FI. inonde prim., l, fasc. a, p. 34 et 87; fasc. à « p. xxxii. 

SphenophyUum. Brongniart, Dict, se, nat., t. LVII, p. 76. 

Tiges articulées, renflées aux nœuds, marquées de côtes longitudinales 
n'alternant pas aux articulations; feuilles disposées en verticilles, au nombre 
de six à dix-buit à chaque articulation, étalées ou dressées, cunéiformes, 
arrondies ou tronquées et généralement dentées ou crénelées au sommet, 
dépourvues de nervure médiane, mais marquées de nervures dichotomes plus 
ou moins nombreuses aboutisss^nt au sonmiet des dents ou des crénelures. 
Rameaux naissant isolés aux articulations, entre les insertions de deux feuilles 
contiguês. 

Épis de fructification cylindriques, composés de bractées verticîllées sur 
lesquelles sont portés des sporanges, fixés, soit à leur aisselle, soit à une 
certaine distance au-dessus de leur point d'attache. Les uns paraissent ren- 
fermer des macrospores et les autres des microspores. Ces épis sont d'ordi- 
naire assez mal conservés sur les empreintes et trop confus pour qu'on puisse 
en distinguer les détails d'organisation; aussi ai-je cru devoir donner quel- 
ques détails sur ceux que j'ai pu observer avec quelque netteté. 

Le nom le plus ancien de ce genre est Sphenophyllites ^ mais il a été trans- 
formé avec raison en Sphenophyllam, par suite de l'abandon qu'on s'est décidé 
à faire de la terminaison ites pour les noms qui ne dérivent pas des non^ 
des genres actuellement vivants. 



\ 



\ 



30 CHAPITBE IL 



SPHENOPHTLLUM GUNEIFOLIUM. Sternberg (sp.). 

(Atlas, [A. CLXI, fig. i et 3.) 

Botolaria emieifolia. Stemberg, Ess. FI. monde prim,, I, £asc. a, p. 87, pi. XXVI, fig. 4 a el 6. 
Rotularia asplenioides. Slernberg, /. c, fasc. a, p. 34, pi. XXVI, fig. il a et ^. 
Rotularia pusilla. Stemberg, /. c, fasc. h, p. xxxii, pi. XXVI, fig. ia dh, 
Sphenophyllum «rosum. Lindley et Hutton, Foss. FI. ofGr. Britain, f, pi. XIII. 

Feuilles exactement cunéiformes, réunies par verticiiles au nombre de 
six à douze, tronquées au sommet, et à bord divisé en dents pointues, 
toutes égales; le nombre de ces dents varie de six à douze, il est le plus 
souvent de huit. Feuilles longues de 5 à 10 millimètres, larges au sommet 
de 2 à 5 millimètres. De Tinsertion de la feuille part une nervure unique 
"qui se divise presque immédiatement par dichotomie en deux branches, qui 
se subdivisent à leur tour un peu plus loin en rameaux également dicho- 
tomes, la division successive étant telle qu une nervule aboutit au sommet 
de chacune des dents. Tiges de 1 à 5 milhmètres de diamètre; verticiiles 
espacés de 7 à 20 millimètres. 

J'ai observé des épis fertiles de cette espèce sur un échantillon provenant 
des mines de Lens, veine Omérine; ces épis, longs de 2 centimètres sur 
A millimètres de largeur, sont placés à l'extrémité de petits rameaux; ils 
sont composés de verticiiles de bractées distants de i™°*,5 à 2 millimètres. 
On ne peut distinguer nettement la forme ni le nombre de ces bractées; elles 
paraissent coriaces et terminées en pointe aiguë; elles ont 3 à 4 millimètres 
de longueur. On aperçoit à Faisselle d'une ou deux d'entre elles des sporanges 
arrondis, à surface ridée, de i millimètre ou i''*™,2 5 de diamètre; d'autres 
porteiit des sporanges ovoïdes, longs de i°*™,6, fixés sur elles vers le miheu 
de leur longueur. D'après les recherches de M. Renault ^ que cette observa- 
tion confirme, ceux-ci seraient des microsporanges et ceux-là des macrospo- 
ranges. 

Cette espèce est généralement connue sous le nom de Sphenophyllum ero- 
mm que lui ont donné Lindley et Hutton, mais elle doit reprendre celui de 
cuneifoliam qui a la priorité. Stemberg l'avait d'abord désignée sous le nom 

' Annales des sciences naturelles, 6' série, Botanique, t. IV, p. 3o3, pi. IX, fig. 9 et 10. 
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d'asplenioides, qu'il a remplacé ensuite ^ dans leimème fascicule, par celui de 
caneifolia : le premier de ce& deux* noms doit être laissé de côté, un auteur 
ayant évidemment le droit de changer un nom donné' par lui, tant qu'il n'est 
pas publié. Mais ce droit cesse nécessairement apnës la publication, Je nom 
ayant pris alors sa place dans la nomenclature et devant être laissé invariable; 
c'esit pourquoi on doit rejeter le nom de pusUla, proposé trois ans plus tard 
par le même. auteur. 

Cette espèce est très-répandue dans tout le terrain houiller moyen; je crois 
qu'elle se trouve aussi à la base du terrain houiller supérieur, mais je n'en 
ai pas vu d'échantillons assez nets pour l'affirmer positivement. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Vicoigne : fosse n° i, veine Saint-Louis. Denain: 
f. Viliars, v. Edouard. Aniche : f. Féneion, v. Marie. (Nord.) — Carvin : f. n° 2 et n* 3 , 
V. n* 4 et n*' 10. Dourges : £.0° 2, v. Sainte-Cécile. Lens : f. n*' 1, v. Emilie, v. Céline, 
V. Omérine, v. Emestine; f. n** 2, v. Arago; f. n* 4, v. Saint-Louis. Liévin: f. n° 3. 
Balfy'Grenay : f. n® 3, v. Marie, v. Saint-Ignace, v. Madeleine; f. n* 5, v. Saint- Alexis. 
Nœax: f. n" 1, v. Saint- Augustin. Cauchy-^-la-Tour, Auchy-an-BoU : f. n* 1, v. Mâfé- 
chaJe. (Pas-de-Calais.) 

Bassin du Bas-Boulonnais. — Hardinghen : f. du Souich;. f. Providence. (Pas-dcr 
Calais.) % 

SPHENOPHYLLUM SAXIFRAGiEPOLIUM. Stérnbbrg (sp.). 

(Atlas, pi. CLXl, fig. 3 à 6'.) 

Hotalaria MoifraaPBfoUA. Stemhedrg,.£i5. FI monde. ptim^l^ fato» 4, p* xxxii«pi; LV, %. il. 
Rotularia poljrphyUa. Sternberg, /. c, fasc. i, p. xxxii, pi. L, fig. 4< 

Rotularia didhotoma. Gennar etRaulfuss, Nov. act.Acad. natur, carios., t. XV, pars 2, p. 226, 
pL LXVI, fig. 4. 

Feuilles cunéiformes, réunies par verticilles au nonibdre de sir à dii^huit, 
divisées^ en iobes plua ou moins profonds et terminés par des dents très-aiguës; 
leur mode de division est très-variable : la feuille est toujours partagée en 
deux au sommet par une échancrure qui descend souvent au delà du milieu; 
chacun de ce» deux lobes peut être simplement divisé à son sommet en deux 
à quatre dent^ très-aiguës: plus généralement, il est lui--mème divisé en 

^ La figure 4 a été à tort un peu grossie ; les feuilles de cet échantillon n*ont que 1 o milli- 
mètres de longueur. 



32 CHAPITRE II. 

deux lobes par une. échancrure plus ou moins profonde, ces lobes étant eux- 
mêmes tantôt bidentés, tantôt simples et très-aigus. La forme qui m^a paru 
la plus fréquente est celle que j'ai représentée à la figure 5 de la plandie 
CLXI, où la feuille présente deux lobes bien distincts partagés chacun en 
deux dents très-aiguës. J'ai observé enfin, mais rarement, des feuilles parta- 
gées seulement, par Téchancrure médiane, en deux longues dents pointues. 
La longueur des feuilles varie de 5 à la millimètres en moyenne. De l'in- 
sertion part ime nervure qui se divise aussitôt, ou à très-courte distance, 
en deux branches qui se bifurquent elles-mêmes en nervules simples ou di- 
chotomes, suivant le nombre des dents, une nervule aboutissant au sommet 
de chaque dent. 

Tiges de diamètre variable, larges de i à 7 millimètres] verticilles foliaires 
espacés de 5 à 1 5 millimètres. 

J'ai observé phisieurs épis fructifères de cette espèce sur l'échantillon dont 
les figures 3 et 6 représentent deux fragments. Ces épis sont placés à l'extré- 
mité des rameaux; ils ont 12 millimètres de largeur sur 10 centimètres de 
longueur au moins; aucun d'eux n'est complet, ils sont formés de verticilles 
de bractées espacés de a millimètres à a™™,5. Les bractées paraissent bifur- 
quées dès la base en deux lobes simples, très-aigus; elles ont 10 millimètres 
de longueifr, et chaque lobe porte à 4 ou 5 millimètres au-dessus de l'inser- 
tion, sur sa face supérieure, un sporange ovoïde de a millimètres de lon- 
gueur sur 1 millimètre de largeur, à surface finement ridée^ attaché par un 
de ses bouts et dressé contre la pointe du lobe. J'ai constaté les mêmes détails 
d'organisation sur un épi très-bien conservé provenant des mines du Levant 
du Flénu, près Mons, et qui figurait à l'Exposition universelle de 1878. Je 
n'ai pas vu, sur ces épis, de sporanges placés à l'aisselle des bractées. 

Plusieurs auteurs considèrent cette espèce comme une variété de la pré- 
cédente, dont elle représenterait simplement la partie inférieure, les feuilles 
plongées dans l'eau étant très-di visées, et les feuilles émergées, occupant le 
sommet des rameaux, étant entières et seulement dentées au sommet. J'ai 
souvent observé les deux types sur les mêmes plaques de schiste, mais ils 
m'ont paru distincts, les feuilles les moins divisées du Sphenophyllam saxifra- 
gœfoliam ayant toujours des dents bien plus aiguës que le Sphenophyllam ca- 
neifoliam; d'ailleurs Içs extrémités de rameaux, représentées fig. 3 ^t 6, ne 
portent jusqu'au sommet que des feuilles divisées de- Sphenophyllam saxifra*' 
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gœfolium, et pas une feuille entière; enfin les épis fructifères paraissent diffé- 
rents. Aussi ai-je cru devoir maintenir ces deux espèces séparées. 

Le Sphenophyllum saxifragœfolium, comme le Sphenophyllum cuneifoliam , se 
rencontre fréquemment dans le terrain houiller moyen; il se montre aussi 
dans le terrain houiller supérieur, mais seulement, à ce qu'il m'a paru, dans 
les couches les plus^ basses, 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Vieux-Condé : veine à filons. Baismes : f. Thiers, 
V. n** 2. Anzin : f. Casimir-Périer, 3* v. du Nord. (Noid.) — Dourges : f. n"* 2, v. n*' 5, 
V. Brillante. Courrières : f. n° /| , v. Augustine. Bally-Grenay : f. n** 3, v. n° 3, v. Saint- 
Ignace. Nœux : i" veine; f. n*' i et n** 2, v. Saint- Augustin. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la X<oir£. — Communay (Isère). — Montrond (Rhône). — Combe-Plaine, 
Montbressieux, Comherigole. (Loire.) [Grand'Euuy.] 
La Mure (Isère). [Gi\and'Eui\y.1 
Carmaux (Tarn). 
Bonchamp (Haute-Saône). [Grand^Eury.] 



SPHENOPHYLLUM OBLONGIFOLILM. Germar et Kaulfuss (sp). 

(Atlas, pi. CLXL fig. 7 et 8.) 

Rotularia oblonglfolia. Genuar et Kaulfuss, Nov. act. Acad. nalur. curios., t. W, pars 3 , p. 225, 
pi. LXV, fig. 3. 

Feuilles obovées, réunies par verticiUes au nombre de six en général, par- 
t^igées par une écbancrure en deux lobes munis de dents aiguës. Ces deux 
lobes sont, le plus souvent, de largeurs inégales; ils sont d'ordinaire partagés 
eux-mêmes en deux lobules égaux ou inégaux par une légère échanciiire; le 
nombre de leurs dents varie de deux à six; en général, il ne dépasse pas dix 
pour l'ensemble des deux lobes de la feuille. Feuilles longues de 8 à i5 milli- 
mètres. De la base de la feuille partent deux nervures, d'abord contiguês, 
qui se séparent prescpie immédiatement pour alimenter chacun des deux 
lobes, et dont chacune se divise plusieurs fois par dichotomie, mais souvent 
en branches inégales; les nervules issues de celte division aboutissent au 



IV. 
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301001^ des deats des lobes. Tiges de 1*^,5 à 2 millimètres de diamèire; 
verlicilles espaiçés de 5 à i5 millimètres. 

Celte espèce esk ^éciale au terrain houiiler supérieur, dans lequel elle se 
moiUre £rèqueate. 

HOUILLER SUPERIBUR; 

Bassin de la Ix)ire. — Saint- Chamond. La Chazotie. Rockê-lorMtfliine : puits du Grét. 
Treuil : 2* couche. Montaud : 8* couche. La Béraudière : puits Gourboo. La Malafolie, 
(Loire.) [Grand'Eury.] 

Sainte-Foy-l'ArgerUière (Rhône). [GbakdEoay.J 

Brassac : couches supérieures. (Puy-de-Dànie») [Grand'Eury.] 

La Mure. La Moite-d'Awillans, (Isère.) 

Bassin d'Alais. — Cessons, PorUs. (Gard.) [Grand'Eury.] 

Bassin de Decazeyille. — La Vaysse (Aveyron). [Grand'Eury.] 

Terrasson. Cuhlac. (Dordogne.) 

Ahun : puits Sainte-Marie. (Creuse.) 

Decize (Nièvre). [Grand'Eury.] 

Commentry : grande couche , couche du Marais. La Chapelle-sotu-Dun. (Allier.) [Grand' 

EURY.] 

Bassin de Saône-et-Loire. — Blanzy : grande couche inférieure et grande couche supé- 
rieure. [Grand'Eury.] 

Bassin d'Autdn. — Sully (Saône-et-Loire). [Grand'Eury.] 
Ronchamp ( Haute-Saône ) . 



SPHENOPHYLLUM THONI. Mahr. 

■m 

(Adas, pi. CLXI, fîg. 9.) 
SphenophyUum Thonii. Mnbr, Zeitsckr. der Deutsch. geolog. Geselbch., t. XX, p. 433, pi. VI il. 

Feuilles obovées ou ovales triangulaires, souvent un peu dissymétriques, 
arrondies au sommet et frangées sur les bords par des dents profondes « très- 
aiguës;, de longueurs inégales. Ces feuilles sont verticillées par six; leur 
(orme et leurs dimensions sont assez variables; les plus petites ont i5 à ao 
millimètres de longueur sur 7 à lo millimètres de largeur; les plus grandes 
atteignent&oetjusq.u'àôô millimètres de long surune largeur de ao à 25 mil- 
limètres. Tantôt elles sont tout à fait oviales, seulement rétrécies en coin 
vers la base; tantôt elles sont arquées, dissymétriques» élargies et tronquées 
obliquement au sommet, mais toujours munies de longues dénis aiguës sur 
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les deux tîers au moios de Jeur ooûtour; oes deM« ont 5/4 de Aiillîmètre, 
quelquefois i millimètre de largeur, avec une longueur de i à 5 millimètres; 
leur nombre varie de trente à cinquante et peut-être plus; au sommet de 
chacune d'eties aboutit une nervule. De la b«ise d'insertion de la feuille 
partent quatre nervures qui se divisent presque aussitôt par dichotomie et 
dont les branches se subdivisent à leur tour un grand nombre de fois. Les 
deux nervures latérales de la base sont toujours moins importantes et beau- 
coup moins divisées que les deux fierviu*es centrales; elles n'alimentent d'or- 
dinaire que les deux tiers ou les trois quarts inférieurs des bords latéraux, 
le reste de ces bords et le contour supérieur de la feuille recevant les ner- 
vules issues des deux nervures du milieu. Tiges de 3 à 6 millimètres de dia- 
mètre; verticillcs espacés de a à 6 centimètres. 

Cette espèce ne se rencontre que dans le terrain honiller supérieur, et, à 
ce qu'il semble, particulièrement dans sa portion la plus élevée, d'où elle se 
continue dans lés couches permiennes les plus basses. 

HCHHLLËR SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Tardy. Chavassieax. Avaize. Montrambefi. (Loire.) [Ghahd'Eurt.] 
Saint-Pierre- Laoûwr ^Mayenne). 

PERMIEN. 

Brive : carrière du Gourd-du- Diable (Corrèze). 
Mines de Bert (Allier). [Grand'Eury.] 
Plan-delaTour (Var). [Grand'Eury.] 



3. Fougères. 

Plantes heii>acée8 ou arborescentes, à tige raiAp^iite ou souterraine, ou 
dressée verticalement. Feuilles, dites frondes, enroulées en crosse sur iett» 
face supérieure ou ventrale avant lem* complet dé^^eloppement; sporanges 
réunis par groupes, appelés sores, de forme variable et fixés sur la faceinfé- 
rieiu^ des frondes, dont les parties fertiles sont souvent notablement modi- 
fiées. 

Les frcmdes, attachées sur la t^e par un pétiole plus ou moins développé, 
possèdent un limbe généralement divisé très-profond^ebt ; quelquefois ailes 

5. 
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sont entières; parfois le limbe est simplement lobé, sans que les crénelures 
atteignent Taxe principal ou rachis primaire, constitué par le prolongement du 
pétiole; si la division atteint le rachis primaire, la fronde, qui semble dans 
ce cas formée de folioles simples , disposées de part et d'autre de Taxe prin- 
cipal comme les barbes d'une plume, est dite simplement pinnée. Ces folioles, 
au lieu d'être simples, peuvent être composées à leur tour: elles constituent 
alors des pennes primaires; si elles sont pinnées, la fronde est dite bipin- 
née; de même, la division devenant de plus en plus profonde, la frondé est 
Iripinnée ou quadripinnée , suivant que les folioles simples, dites pinnaleSy 
qui constituent les derniers éléments de la fronde, sont attachées sur les rachis 
tertiaires ou quaternaires, au lieu d'être fixées directement sur le rachis pri- 
maire ou sur les rachis secondaires, comme dans les frondes pinnées oubi- 
pinnées. Les ramifications du rachis sont généralement continues; dans quel- 
ques espèces, cependant, les pennes ou les pinnules sont articulées à leur base 
et peuvent alors se détacher naturellement du rachis qui les porte ; cela arrive 
parmi les Fougères vivantes, chez quelques espèces des genres Adiantam , Also- 
phila, etc.; mais le cas est plus fréquent parmi les Fougères fossiles, notam- 
ment dans les genres Nevropteris et Dictyopteris. 

Les Fougères arborescentes ont des troncs verticaux généralement simples, 
rarement bifurques, qui atteignent souvent de grandes dimensions; les feuilles, 
réimies en bouquet au sommet, sont habituellement disposées en hélipe au- 
tour du tronc, plus rarement en verticilles, quelquefois sur deux généra- 
trices opposées du cylindre; elles laissent après leur disparition des cicatrices 
arrangées en quinconces, arrondies ou ovales, généralement allongées dans le 
sens vertical. 

Sur ces cicatrices on retrouve la trace des faisceaux de fibres et de vais- 
seaux, ou faisceaux vasculaires, qui se rendaient du tronc dans les frondes, 
et dont l'arrangement peut servir de caractère distinctif. Sur les parties âgées 
du tronc, il se développe des racines adventives nombreuses, qui, le plus 
souvent, recouvrent les cicatrices d'une épaisse enveloppe feutrée sous laquelle 
celles-ci disparaissent complètement. Quelquefois, au heu d'être extérieures, 
ces racines naissent et se développent sous l'écorce; c'est le cas surtout de 
certaines espèces fossiles. 

La classification des Fougères vivantes est basée sur l'organisation des spo- 
ranges; ceux-ci, qui sont habituellement globuleux, ovoïdes ou pyrtformes. 
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sont le plus généralement constitués par une niince membrane cellulaire; 
mais une certaine zone de leur surface est alors composée de cellules plus 
grandes, dont la contraction, amenée par la dessiccation, entraîne la rupture 
de la membrane mince et produit ainsi la dissémination des spores. Cette 
zone de grandes cellules, désignée sous le nom d^ anneau élastique , peut avoir 
la forme d'un anneau, complet ou incomplet, disposé dans le sens longitudinal, 
c^est-à*dire passant par le point d'attache du sporange , pu dans le sens trans- 
versal, ou bien encore dbliquement. La zone élastique peut avoir aussi la 
forme d'une calotte terminale ou encore être placée latéralement. Enfin, 
les sporanges peuvent être coriaces et dépourvus d'anneau élastique. 

Les principales familles vivantes sont : les Polypodiacées , qui ont im anneau 
longitudinal incomplet; les Cyathéacées, qui ont un anneau oblique complet; 
les Gleichéniées , qui ont im anneau transversal complet et dont les sporanges 
sont groupés seulement par trois à six dans chaque sore , tandis qu'ils sont 
réunis en beaucoup plus grand nombre dans les deux familles précédentes; 
les Schizéacées, où la zone élastique a la forme d'une calotte placée au som- 
met du sporange; les Osmondacées , où la zone élastique est réduite à un arc 
transversal extrêmement court; les Marattiacées y dont les sporanges coriaces 
sont dépourvus d'anneau, mais naissent toujours à la face inférieure des lobes 
de la fronde; enGn les Ophioglossées , dont les sporanges sont dépourvus d'an- 
neau et naissent dans Tépaisseur de certaines portions de la fronde , ayant 
l'apparence d'épis ou de grappes. 

Dans les Fougères fossiles, ce n'est qu'exceptionnellement que l'on ren- 
contre des frondes fertiles, que l'on peut observer les sporanges et recon- 
naître ccHumentils sont constitués; il a fallu alors baser la classification sur un 
autre caractère qui, dans les Fougères vivantes, est regardé comme secondaire, 
sur le caractère de la nervation. Les nervures des Fougères se divisent géné- 
ralement par dichotomie en rameaux qui se détachent les uns des autres sous 
des angles plus ou moins ouverts, et tantôt restent libres, tantôt s'anasto- 
mosent, c'est-à-dire se soudent les uns aux autres pour former un réseau 
plus ou moins compUqué. Eo joignant à ce caractère cehii du mode de décou- 
pure des feuilles, on a divisé les Fougères fossiles en trois fanoilles princi- 
pales : les Sphénoptéridées , à pinnules généralement très-découpées, rétréciea 
à leur base , à nervure médiane se divisant au-dessous du sommet des pinpules, 
à nervures secondaires simples ou. divisées se détachant sous des angles aigus; 
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les Névroptéridées , à piimuies entières, à nervure médiane ne se prolongeant 
pas jusqu'au sommet des pianuies, quelcjnefois n'existant pas, à nervures se- 
conciaires nombreuses , divisées plusieurs fois par dicbotomie sons des «ngles 
très^aigus, se détachant sons des an^es aigus aussi de larnervnre médiane, 
si elle existe, et, si elle manque, naissant directeanent du rachis; iesP^dpté^ 
ridées, à pinnuies entières, ou rarement dentelées, à nervure médiaiÉe se|Nro- 
longeant presque jusqu'au sommet des pinnuies, à nervul^s seconduires se 
détachant de la nervure médiane sous des angles généi*alement ouverts , simples 
ou divisées par bifurcation. 

Â la suite de ces trois groupes, où les nervures sont libres, vient se placer 
le groupe des Dictyoptéridées , ds^s lequef les nervures s'anastomosent eu ré- 
seau; les Diclyoptéridéet houilières ne comprennent que deux geures, les 
Diclyopteris et les Lonchopteris , qui se rapprochent à tel point, par tous leurs 
autres caractères, respectivenïent des Nevropteri^s et des Loncheptwm , tjae je 
les placerai à la suite de chacun de ces genres , sans faire autrement mention 
des Diciyoptéridées. 

Sphénoptiéridéui. 



Genre SPHENOPTERIS. Brongniart. 

Sphenopteris. Brongniart, Classif. végét.Jbss., p. 33. 

Fronde bi-" ou tripinnée; pinnuies contractées eu pédicelle à leur base, 
pius ou moins |>rofondément lobées; lobes aigus ou arrondis au sommet, 
se rétrécissant souvent en coin vers leur base^ nerture médiane *se «divisant 
généralement au-dessous du sommet des pinonles^nervules simples <ou>iiv!H 
sées se détachant de la nervure médiane et les unes des autres sous des augtes 
généralement aigris. 

• Ces Fougères étaient probablement toutes herbacées, c^est-à*dire ^« tes 
frondes naissaient d'un rhizome et non d'un tronc arborescent, 

On ne counatt encore la iructification que d'un très^petit nombre d'espèce» 
de ce groupe. Dans quelques-unes, les sporanges sont gr<:iupés en étoile «lU 
nombre de «quatre à six en moyeime; non contîgus au centre du siore^, ife se 
touchent'par leurs bords, et ieunsommeistf* trouve* à l'^Mrémité 0fipMé«)àu 



É. 
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cetttre; j'ai obsenré eette disposition rar wnt Sphenopieris des mines de Leas; 
les sporanges m'ont pam coriaces et dépourvus d'anneau élastique, en tout 
semblables, d'ailleurs^ à ceux que M. Stura indiqués comme caractéristiques 
du genre Oligocarpia Gœ^^ft^ Ce mode de fructification indiquerait des 
Marattiacées.' Dans d'antres, les sporanges semblent mimis d'un anneau élas<- 
tique : ainsi j'ai vu, parmi l)es empreintes^^ des mines du Levant du Flénu, 
près Mons, qui ont figuré à l'Exposition de 187&, un échantillon de Sphe*- 
nopèBris Essingkii Ândrœ, dont chaque pimiule portait à sa face inférieure 
un seul groupe de cinq à six gros sporanges diisposés en étoile et munis, 
sur .chacun de ieurs bords en contact avec les deux sporanges contigus^, d'une 
bande élastique très^nette, qu^oii ne voyait pas se continuer sur le bord 
opposé au centre du sore; pent-^ètme l'anneau élait^ii complet, mais disposé 
obèiquement. 

On voitv en tout cas, que le gerare Sphenopteris comprend des espèces 
qui, par leur mode de fructifications paraissent appartenir à des types trèsv 
différents, et, lorsque la odunaîssaftee en sera plus complète, or sera sans 
doute amené à le démembrer. 



' SPHENOPTEBlS 06TUSIL0BA. Bronomakt. 

(Atlas, pi. GLXII, iîg. i^et a.) 

Sphenopteris obtneUoba. Brongniart, Hist végét,fois,, I, p. ao4. pi* LUI, fig. a, non Andttt. 
Sphenopteris irregularis. Stemberg, Ess, FL monde pnm., II , fasc. 5 et 6 , p. 63 , pi. XVII , fig. à- 

— Andrap, Vorwelt. PJlanz. a. d. Steink. d. Prems. Rheinl und Westph,, p. a4; pi. VIII; 

pi. IX , fig. 1 . 
flptauieptsrls lAtifoUa. Undiey etUutton. Fatk Fi of Gr. Britain, H, pt. CLVI; llli, 

pi. GLXXVIII; no/t Brongniari* 

Fronde tripinnée, et même quadripirmée à la base; rachis primaire large 
de 5 à 6 millimètres et plus, strié longitudinalement ainsi que les rachis se- 
condaires; pennes primaires alternes, se détachant à angle droit du rachis 
principal, divisées vers la base et dans la partie moyenne de la fronde en 
pennes secondaires garnies de pinnules plus ou moins profondément lobées, 
et ne portant plus vers le sommet que des pinnules, également lobées. Pin- 

' Stur, Culm-Flora, Heft II, p. ao3, fig. 3i; p. ao4, fig. Sa. 
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miles alternes, bien séparées les unes des autres, d'autant plus divisées quelles 
sont plus voisines de la base de la penne; la plus basse naissant du côté in- 
férieur, un peu au-dessus de l'insertion de la penne sur le rachis secondaire 
ou primaire. Pinnules larges de 5 à 8 millimètres, longues de 8 à lo milli* 
mètres en moyenne , diminuant peu à peu de dimensions vers l'extrémité des 
pennes, contractées à la base en un pédicelle étroit, divisées en trois à cinq 
lobes arrondis, séparés par des sinus aigus plus ou moins profonds. Nervure 
médiane s'incurvant à la base pour se réunir au racbis, se divisant au-dessous 
du sommet en branches dichotomes; nervures secondaires divisées par di- 
chotomie, se ramifiant sous des angles très-aigus. La nervation est souvent 
peu visible, le parenchyme de la feuille étant assez épais. 

Je me suis assuré par Texamen des types de Brongniart, qui se trouvent 
au Muséum, que Tespèce que je figure est bien le Sphenopteris oblusiloba; 
comme, d'autre part, elle se rapporte aussi exactement au Sphenopteris irre- 
gularis figuré par Andrœ, il faut réunir ces deux espèces, ainsi que M. Stur 
l'a indiqué^; il ne me semble pas, d'ailleurs, que le Sphenopteris irregularis 
Andrae soit différent du Sphenopteris irregularis Stemberg, les figures don- 
nées par les deux auteurs étant très-concordantes. 

Le Sphenopteris obtasiloba paraît propre au terrain bouiller moyen; peut- 
être se montre-t-il encore, ainsi que l'indique M. Grand'Eury, à la base du 
terrain bouiller supérieur, mai^ je n'en ai pas vu d'échantillons certains de ce 
niveau. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Vicoigne : veine Saint-Louis. Raismes : fosse 
Thiers, v. Printanière. (Nord.) — Mearchin : f. n* i, v, n** a. Bourges : v. n** 6, v. rÉdai- 
reuse. Courtières : f. n° i, v. Saint-Jean; f. n"" 4, v. Augusline. Lens : f. n** i, v. Marie, 
V. Céline; f. n° 2, v. Arago, v. Amé. Liévin, DuUy-Grenay : f. n° 3, v. n° 3, v. Marie; 
f. n'' 5, V. Saiot-Alexis, v. Saint-Joseph. Nœux : f. n° i, v. Saint-Augustin. (Pas-de-Calais.) 

Bassix de la Vendée. — Fayinoreau (Vendée). [Grand'Eury.] 

* Stur, Verhandi der h. h. gcol. Reichsanst., 1876, p. 286. Culm-Flom, Heft II, p. laa. 
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SPHENOPTERIS HOENINGHAUSI. Brongniart. 

(Atlas, pi. CLXU, fig. à et 5.) 

Bphenopteris Hœninghaiisi. Brongniart, Hist végét.foss., I, p. 199, pi. LU. 
Bphenopioris asplenioides. Sternberg, Est. FI monde prim., I, fasc. d , p. xvi; II, fasc. 5 et 6, 
p. 6a. 

Fronde probablement quadripinnée; rachis assez gros, couvert d'écaillés; 
pennes secondaires alternes, parfois presque opposées, partant du rachis 
sous un angle de 5o à 70^ assez rapprochées, de manière que leurs divi- 
sions empiètent souvent de Tune sur Tautre; pennes tertiaires alternes, 
variant peu de longueur et ne se raccourcissant qu'assez près du sommet; les 
plus inférieures quelquefois bipinnées elles-mêmes vers la base. Pinnules 
très-petites , de 1 à 2 millimètres de largeur sur 2 à 3 millimètres de lon- 
gueur, au nombre de dix à vingt sur une même penne, contractées en pédi- 
celle à la base, divisées en trois à cinq lobes convexes, cunéiformes, arrondis 
au sommet, à bord légèrement crénelé. Nervure médiane se ramifiant en 
un petit nombre de nervures secondaires, simples ou divisées, aboutissant 
aux crénelures des lobes. 

Le Sphenopteris asplenioides Stembei^ serait, d'après son auteur même, 
identique au Sphenopteris Hœninghausi Brongniart; mais, bien que le nom 
d* asplenioides soit le plus ancien, il ma paru qu'il ne pouvait avoir droit de 
priorité , la diagnose donnée par Sternberg en 1826 étant complètement 
insuffisante , à ce point que Brongniart , la reproduisant dans son Histoire des vé- 
gétaux fossiles , suppose que l'espèce doit être bien distincte de toutes celles 
qu'il a décrites. On ne peut donc admettre que Sternberg ait réellement créé 
cette espèce, et Brongniart en reste le véritable auteur. 

Le Sphenopteris Hœninghausi est propre au terrain houiller moyen; je ne le 
connais dans le Nord, avec certitude, que dans les couches qui paraissent 
les plus basses. Il existerait de même, d'après M. Grand'Eury, dans les 
couches à anthracite de la Basse-Loire, qui se rapportent plutôt au terrain 
houiller inférieur. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord. — Vieux-Condé : fosse Léonard, veine Neuf Paumes. Vicoigne : f. n** 2, 
V. Sainte- Victoire. (Nord.) 

Bassin de la Vendée. — Faymoreau (Vendée). [Grand'Eury.] 



IV. 
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SPHENOPTERIS CORALLOIDES. Gotbier. 

Bpbonoptaiis coralloides. Gutbier, Abdr. und Verstein. des Zwick. Schioarzkohl., p. 4o, pi. V, 
fig. 8. 

Fronde bipinnée; rachis droit, lisse, de 4 à ô millimètres de largeur; 
pennes primaires étalées à angle droit sur le rachis principal, alternes, dis- 
tantes, dun même côté de la fronde, de i4 à lô millimètres. Pinnules nais- 
sant à angle droit sur les i*achis secondaires , quelquefois même à la base des 
pennes, légèrement réfléchies en arrière, alternes, très-rapprochées, em- 
piétant souvent les unes sur les autres, larges de ]°^,5 à a millimètres, 
longues de ô à 8 millimètres, toutes égales, ne diminuant de longueur qu^à 
l'extrémité des pennes, divisées en sept à dix lobes profonds, contractés en 
coin à leur base, arrondis au sommet et plus ou moins profondément créne- 
lés, quelquefois même palmatifides. Nervure médiane perpendiculaire au ra- 
chis, émettant de part et d'autre des rameaux qui se détachent sous un angle 
assez aigu et se ramifient dans les crénelures ou les palmures des lobes. 

Je ne connais cette espèce que dans le terrain houiller moyen, où elle pa- 
rait concentrée plus particulièrement dans la région supérieure. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Pas-de-Calais. — Bourges : veine Saint-Georges. Bully-Grenay : f. n° 4, v. du 
Nord; f. n" 3, v. Marie; f. n° 2, v. n° 7. 



SPHENOPTERIS DELIGATULA. Sternbbrg. 

Sphenopteris deUoatula. Stemberg, Ess. FI. monde prlm., I, fasc. 2, pi. XXVI, fig. 5; fasc. 4« 

p. XVI ; II , fasc. 5 et 6 « p. 60. 
8pb«iiopteri8 meifoUa. Stemberg, /. c, II, fasc. 5 et 6, p. 56, pi. XX, fig. 5. 

Fronde quadripinnée ; rachis primaire large de 3 à 5 millimètres, marqué, 
ainsi que les rachis secondaires, de stries longitudinales très-fines; pennes 
primaires alternes ou presque opposées, se détachant du rachis primaire sous 
des angles de 5o à 60*^, espacées de 3 à 6 centimètres; pennes secon- 
daires alternes, très-étal ées, longues de 20 à 3o millimètres, distantes, d'un 
même côté du rachis, de 1 o à 1 5 millimètres, la plus basse naissant du côté 
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inférieur, presque àrinserlion du rachis secondaire sur le rachis primaire; 
pennes tertiaires alternes, assez étalées, longues de 4 à 8 millimètres, dis- 
tantes, dWmème côté du rachis, de q à 4 millimètres. Pinnules alternes, 
longues de 1*^,5 à a millimètres, espacées de j millimètre à 1*^,5 d*un même 
côté de la penne , au nombre de cinq à neuf sur ime même penne , se déta- 
chant du rachis sous un angle de 35 à 5o^, décurrentes, contractées en 
pédicelle à la base, pinnatifides, profondément découpées en trois à cinq 
lobes linéaires extrêmement étroits, obliques sur la nervure médiane, simples 
ou bifurques, obtus au sommet et séparés par des sinus aigus. Les ner- 
vures suivent la division des^ pinnules en lobes, unenervule aboutissant au 
sommet de chaque lobe ou lobule. Le limbe, qui parait avoir été d^une con- 
sistance très-délicate, est en réalité réduit à une bande excessivement étroite 
qui borde les nervures et qui se prolonge le long du rachis des pennes ter- 
tiaires, lequel est ainsi bordé d^une bande membraneuse très-mince, faisant 
suite à celle qui constitue le limbe des pinnules. Parfois cette bande mem- 
braneuse semble avoir presque disparu, par suite sans doute de la macéra- 
tion, et les pinnules sont, pour ainsi dire,* réduites à leurs nervures. 

Cette espèce m'a paru se rencontrer assez fréquemment dans le terrain 
houiller moyen. Je n'en connais d'échantillon un peu complet que d'une seule 
localité, mais j'ai vu plusieurs fois, sur les schistes du bassin du Nord, des 
fragments de pennes qui m'ont paru s'y rapporter, trop petits cependant et 
trop mal conservés pour pouvoir être déterminés avec une certitude absolue. 

HOlilLLER MOYEN. 

Bassin du Pas-de-Calais. — Bulfy-Grenay : fosse n® 5, veine Sainte-Barbe. (Pas-de- 
Calais.) 

8PHEN0PTERIS TRIDACTYLITES. Brononiart. 
Sphenoptaris tridactylites. Brongniart, Hist. végéLjùss., 1, p. i8i, pi. L. 

Fronde tripinnée; racbis lisse; pennes alternes., se détachant du rachis 
sous un angie de 6o à 70^; pinnules rapprochées, mais bien séparées «les 
unes des autres, d'autant plus longues et d'autant plus divisées qu elles ap- 
partiennent à des divisions plus inférieures de la fronde, mais variant peu 
de longueur sur une même penne; de 4 à 6 millimètres de longueur sur 

6. 
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3 à 4 millimètres de largeur; contractées à la base en un pédicelie étroit, di- 
visées en cinq à sept lobes cunéiformes, séparés par des sinus arrondis assez 
profonds; lobes subdivisés à leur tour en deux ou trois lobules arrondis au 
sommet. Nervure médiane nette, s'incurvaht à la base pour s'unir au racbis; 
nervures secondaires se détachant sous des angles aigus et se ramifiant pour 
envoyer une nervide dans chaque lobule. 

Le Sphenopteris tridaclylites parait spécial au terrain houillcr inférieur ou 
à la base du terrain houiller moyen. M. Tabbé Boulay l'indique, il est vrai , 
dans le bassin du Nord, et dans ses couches les plus élevées^; mais les échan-^ 
tillons de cette provenance que j'ai vus étiquetés sous ce nom appartenaient 
à Tespèce précédente, et non au Sphenopteris Iridactylites , qui me parait 
caractériser un niveau très-inférieur. 

HOUILLER INFÉRIEUR. 

« 

Montrelais (Loire-Iuférieure). 
Mon^ean ( Maine-et-Loire ) . 
La Baconniire (Mayenne). 

Genre DIPLOTHMEMA. Stdb. 

Sphenopteris. Brongniart, Classif. végétfoss,. p. 33 (pars). 
Diplothmema. Stur, Cuhn^Flora, Heft II, p. 137 (pars)» 

Fronde composée de pennes bipartites, bi-, tri- ouquadripinnatifides : le 
rachis primaire émet des rameaux nus, qui se bifurquent, sous un angle plus 
ou moins ouvert, en deux pennes à rachis droit, flexueux ou arqué; chacune 
de ces pennes primaires porte des pennes secondaires profondément décou- 
pées, pinnées ou bipinnées, ou bipinnatifides, dont les dernières divisions 
sont linéaires ou cunéiformes. Les nervures se ramifient sous des angles géné- 
ralement aigus. 

M. Stur considère Taxe duquel se détachent les rameaux qui portent les 
pennes comme une véritable tige , et ces rameaux comme les pétioles de frondes 
bipartites. D'après les échantillons que j'ai vus, et d'après les figures mêmes 
de diverses espèces données dans la Culm-Flora , il me semble difficile de 

' N. Boulay, ht itrrain hottiller du Nord de lu France et tes végétaux Jbisiles, p. 27 et 6â* 
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regarder Taxe principal autrement que comme le rachis primaire d'une 
grande fronde, portant des pennes primaires bipartites ^ 

Je crois qu'il convient de restreindre le sens de ce genre aux espèces à 
pennes très-profondément découpées, à divisions fines et étroites, apparte- 
nant, comme la plupart de celles qu a figurées M. Stur, au groupe des Sphe- 
nopteris elegans, dissecta etfarcata de Brongniart. La classification des Fou- 
gères fossiles devant rester longtemps encore fondée sur le mode de nerva- 
tion et de découpure des pennes, il y aurait inconvénient à réunir à ce groupe 
des espèces telles que les Pecopteris nervosa et maricata, qui n'ont avec lui, à 
première vue, aucune affinité, et dont les pennes sont, du reste, quadripar- 
tites et non bipartites. 



DIPLOTHMEMA FURGATUM. Bronghurt (sp.). 

(Atlas, [d. CLXn, fig. 3'.) 

BphenoptarU farcata. BroDgniart, Dict se, nat., t. LVII, p. 5g. HisL végét. foss., I, p. 179, 

pi. XLIX, fig. 4 et 5. 
Diplottunema furoatiuii. Stuf, Culm-Flom, Heftll, p. 13 1 et 1 a 4. 



Pennes primaires quadripinnatifides ; rachis flexueux, bordés d'une aile 
membraneuse étroite ; pennes secondaires plus ou moins étalées, assez éca ra- 
tées; pennes tertiaires bipinnatifides, divisées en segments alternes profon- 
dément découpés; les plus inférieures sont elles-mêmes partagées et comme 
bifurquées en deux pennes presque d'égale importance; les segments infé- 
rieurs d'ime penne sont palmatifides, les autres pinnés ou pinnatifides, à 
divisions linéaires, inégales, séparées par des sinus aigus et terminées en 
pointe au sommet. Nervures nettes, se divisant en nervules qui se continuent 
jusqu'à l'extrémité des lobes. Le limbe se réduit, en fait, à une bande mem- 



* Par cette ressemblance du rachis primaire 
avec une tige , par la bifurcation constante des 
rachis secondaires, qui figurent des pétioles, 
les Diplothmema et, en général, toutes les 
Fougères de ce groupe me paraissent avoir 
beaucoup plus d'analogie avec le genre vivant 
Lygodiam qu*avec les Rhipidopteris , auxquels 
M. Slur les compare. Le corps qu'il a observé 



dans la bifurcation du Diplothmema salgenicm- 
lalam, et qu'il regarde comme une fructifica- 
tion, pourrait bien être un bourgeon sem- 
blable à ceux qu'on trouve fréquemment à 
cette place dans les Lygodiam. 

* C'est par erreur que cette espèce a été 
indiquée sur la légende de la planche CLXII 
sous son ancien nom de Sphenoptmsjkreata. 
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braneuse mince, lai^ de o'^fS à i millimètre, qui borde de chaque côté le 
rachis et ses subdivisions successives jusqu'aux dernières nervules. 

Je n'ai pas vu de pennes complètes de cette espèce montrant la bifurcation 
du rachis primaire nu dans sa partie inférieure; mais M. Stur a constaté, sur 
de grands échantillons du musée de Bonn, qu'elle présentait bien ce carac- 
tère , qui la fait rentrer dans le genre Diplothmema. 

Elle est propre au terrain h cuiller moyen. 

HOUILLER MOYEN. 

. BàssiN DU Nord et du Pas-de-Calais. — Anzin : fosse Renard, veine Président. Aniche : 
f. Saint-Louis, v. Marie. (Nord.) — Auchy-aa-Bois : f. n" 2. {Pas-dc^^^alais.) 



DIPLOTHMEMA DISSECTUM. Brongniart (sp.). 

Sphenoptaris disseota. Brongniart, Hist. végét.foss,, I, p. i83, pi. XLIX, fig. 3 et 3. 
DlplothmAma dissectmn. Stur, Culm-Flora, Heft II, p. 131 et \2à. 

Rachis primaire lisse, large de 10 à i5 millimètres, portant des rameaux 
alternes, espacés dun même côté de 5 à 6 centimètres, laides de 5 à 7 mil- 
limètres, et présentant sur le milieu de leur face supérieure une bande lon- 
gitudinale, large de 2 à 3 millimètres, striée transversalement. Ces rameaux, 
longs de ao à 3o centimètres, sont nus et se partagent par dichotomie à leur 
extrémité en deux pennes quadripinnatifides symétriques , dont les axes se 
séparent d'abord en divei^eant sous un angle très^btus et s'infléchissent 
ensuite légèrement de manière à se rapprocher un peu. Pennes secondaires 
alternes» écartées, se détachant du rachis sous un angle de 5o à 70^; 
pennes tertiaires longues de i5 à 3o milhmètres et plus, les plus basses bi- 
pinnatifides, les supérieures simplement pinnatifides, partagées en segments 
linéaires très-étroits, larges de o"'"*,5 à 1 millimètre, composés simplement 
d^une mince bande membraneuse qui borde les nervules et se continue le 
long du rachis. Nervules se divisant sous des angles très-aigus. 

Cette espèce se rapproche du Sphenopteris furcata , nuis elle en diffère par 
le degré de finesse plus grand de ses divisions, par ses derniers segments 
beaucoup plus étroits et plus aigus. 

Elle est spéciale au terrain houiller inférieur. 
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ROUILLER INFÉRIEUR. 

MouzeiU Montrelais, La Tardivière, (Loire-Inférieure.) 
Saint-Lambert Saint-Gearget-ChâUlaison. (Maine-et-Loire.) 
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Névroptéiidées. 



Genre CARDIOPTEWS. Schimper. 

- Gardlopteiis. Schimper, Traité d$ paUont, végéî., I, p. 45 1. 
Qyolopieris. Auct (pars). 

Fronde simplement pinnée. Pinnules opposées, rapprochées, se recou- 
vrant Tune l'autre, ovales ou arrondies, en cœur à la base, dépourvues de 
nervure médiane. Nervures partant toutes du jrachis en rayonnant, se divi- 
sant plusieurs fois par dichotomie. 



CARDIOPTERIS POLYMORPHA. Gcbppert (sp.). 

Gjrolopteris polym or pha. Gœpperi ^Nov.act. Acad.natur. curios., t. XXVIf , p. 5oa , pi. XXXVIII, 

fig. 5 a et i. 
Gardiopteris polymorplia. Schimper, Traité de paléont. végét,, I, p. 45a. 

Rachis marqué de cicatricules transversales; pinnules ovales-oblongues, 
contiguêsou se recouvrant en partie Tune Tautre, larges de i5 à ao milli- 
mètres, longues de 20 à 3o et 4o milfimëtres, quelquefois munies à leur base 
d'un ou de deux lobes distincts, beaucoup plus petits que la pinnule princi- 
pale. Nervures fines, extrêmement serrées. 

Cette espèce est spéciale au terrain houiller inférieur, et plus particulière- 
ment à Tétage du culm. 

HOUILLER INFÉRIEUR. 

Niederburhach, près Thann. (Alsace.) 
Valsonne (Rhône). [Ebrat.] 



CHAPITRE 11. 



GARDIOPTËRIS PRONDOSA. Goupert (sp.)- 

QToloptarls bvndoaa. Gceppert, Neaet Jahrh.Jur Mùtâralogie, tSà^j, p. 683. Nm. act. Âcad. 

natar. canoi.. I, XXII. Supp!., p. i63. pi. XIV, fig. i et a. 
Oyoloptorls KoBcbllnl. Schimper, Terr. de tramil. iet Voigtt, p. 3âo. pi. XXVIII. 
Cterdloptsris firaadoBa. Schimper, Traité de palémt. végA., l,p. Itb3l, pK XXXV. 

Bachis marqué de cicalrîcules transversales; pimmiesorbiculaires, en cœur 
ila base, très-rapprochécs, empiétant considérablement l'une sur Tautre.ia- 
sérées sur le racbis par une base lai^e de i o millimètres environ , longues elles- 
mêmes de 6 à 8 et lo centimètres, laiges de A à 8 centimètres, k surface 
généralement conveie. Nervures très-nombreuses, extrêmement serrées. 

Cette espèce est, comme la précédente; propre à l'étage du culm. 

HOOILLER INFÉRlEUit. 

ffieierharback, près Thann. (Alsace.) 
Vallonné (Bhône). [Ebray.] 



Genre NEVROPTERIS. Bbongniabt. 

NoTToptarla. Brongniarl, Clattif. végét.foît., p. 33. 

Fronde bi- ou tripinnée;piQnuIes contractées et souvent en cœur à la base, 
attachées seulement par un point, entières, généralement arrondies au 
sommet, plus rarement aiguës. Nervure médiane nette, se subdivisant gé- 
néralement avant d'atteindre le sommet; nervures secondaires nombreuses, 
se délacbaot sous des angles aigus de la nervure principale, arquées, se 
divisant plusieurs fois par dichotomie, atteignant le bord du limbe en 
faisant avec lui. un angle assez ouvert et souvent presque droit. 

Ces Fougères avaient, pour la plupart, des frondes de très-grandes di- 
mensions, portées par de très-forts pétioles; mais ceux-ci naissaient direc- 
tement du sol sans être portés sur des troncs arborescents. 

On ne connaît pas d'une façon positive leur mode de fructification, mais 
leB caractères anatomiques de leurs pétioles correspondent à ceux des Ma- 
ratliacées. 
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NEVROPTERIS HETEROPHTLLA. Brongniart. 
( Allas , ^ GLXIV, ùg, i et 3.) 

Filioitas (Nevroptaris) heterophyllns. Brongniart, Classif, végétfoss., p. 8g, pi. il, fig. 6. 
Nevropioris haierophylla. Brongniart, Dict, se, nul,, t LVII, p. 6a. Hist végét, foss,, I, p.a43« 
pl.LXXI;pl. LXXII, fig. a. 

Fronde à divisions très-nombreuses, tri- et quadripinnée; rachis épais, strié 
longitudinaiement , se ramifiant sous des angles de 45 à 5o®. Sur une 
même penne , les divisions inférieures sont bipinnées à leur base et sim- 
{)lement pinnées à leur sommet, les divisions supérieures simplement 
pinnées, et le sommet même de la penne ne porte que des pinnules 
entières; entre les divisions inférieures bipinnées, le rachis porte souvent 
des pennes beaucoup plus courtes, simplement pinnées. Pennes alternes, 
assez rapprochées, empiétant un peu les unes sur les autres, à contour 
général oblong-lancéolé. Pinnules alternes, très-rapprochées , se recouvrant 
légèrement Tune Tautre, de dimensions variables, longues de 8 à 16 et 
18 millimètres, larges de 3 à 8 et 9 millimètres, d'autant plus petites 
qu^elles appartiennent à des portions de penne plus divisées, décroissant 
peu à peu vers le sommet d'une même penne, mais la pinnule terminale 
toujours plus grande que les autres; pinnules des parties bipinnées d'une 
penne ovales-oblongues ; celles des parties simplement pinnées se rétrécis- 
sant à leur sommet; toutes très-entièfes. Nervure moyenne se prolongeant 
presque jusqu'au sommet des pinnules; nervules assez nombreuses, mais 
bien distinctes, arquées, se divisant deux et trois fois de suite par 
dichotomie. 

Cette espèce est très-abondante dans le terrain houiller nioyen; elle m*a 
paru manquer dans le terrain houiller supérieur. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Vicoigne : fosse n" 1, grande veine, v. Saint- 
Louis. VieuX'Condé : f. Léonard^ v. Neuf-Paumes. Fresnes : f. Bonneparl, v. Neuf-Paumes, 
v. à TEcaille, v. à filons. Raismes : f. Tliîers; f* Bleuse-Borne, petite veine. Amin : f. Ça- 
simir-Périer, i'* veine du Nord; f. Renard, v. Président. Dènaitt: f. Vîllàrs, v. Édouaïd. 
Aniche : v. Ferdinand; f. SaintRené, petite veine* L'EscarpeUf: f. n* 3, v. Ernest. (Nord.) 



IV. 
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-^ Osiricoari : f. n** 2, v. n** 6, v. n° 8. Carvin : f. n" 3, v. n** 3 Sud. Mearchin : f. n** i, 
V. n° 1, V. n** 2. Doarges : f. n" 2, v. u" 5. Coarrières : f. n** i; f. n° 2, v. Louise. Lens : 
f. n" 1, V. Emilie, v. Céline, v. Marie, v. Ernestine; f. n" 2, v. Arago; f. n'' 4, v. Amé. 
Liévin. Balfy-Grenay : f. n° 3, v-. Madeleine, v. Saint-Ignace; f. n° 2, v. n"" i6. Nœux : 
f. n° 1, i^ veine, v. Saint-Constant, v. Saint- Augustin ; f. n° 4, v. Saint-Thomas. Ferfay : 
f. n"* 3, v/ Justine, V. Joseph. (Pas-de-Calais.) 



NEVROPTERIS GIGAIVTEA. Sternberg. 

Osmnndw gigantea. Sternberg, Eu. FL monde prim., I, fjusc. 2, p. 32 et 37, pi. XXII. 
Nearopteris gigwat#a. Sternberg, /. c, fasc. 4«p* xvi. — Brongniart, Hist.t>égéL foss.» I, p. 24o, 

pi. LXIX. 
Mevropteris Doumaisi. Brongniart , mss. CoUect. du, Maséam d'hist, nat. 

Fronde tripinnée. Pennes primaires rapprochées, empiétant les unes sur 
les autres; rachis secondaires larges de 10 à la millimètres, bordés de 
chaque côté, entre les insertions des pennes, d^une file de pinnules orhicu- 
laires, en cœiir à la base, se recouvrant Tune Tautre par leurs bords. Pennes 
secondaires se détachant sous des angles de 5o à 60 ou 70^, à contour 
général ovale-lancéolé, garnies de pinnules très-serrées» contiguës ou se 
recouvrant même par leurs bords, croissaâtt d*abord un peu en longueur 
depuis la base jusqu'au milieu de la penne , puis décroissant régulièrement 
jusqu'au bout, les pinnules terminales étant les plus petites; pinnules 
alternes, parfois opposées, de forme ovale, un peu rétrécies à la base, 
longues de ao à a5 millimètres et larges de 7 à 9 millimètres dans la 
partie moyenne des pennes. Nerviure médiane marquée sur les deux tiers 
seulement de la longueur de chaque pinnule; nervures secondaires très- 
fines, extrêmement serrées, arquées, naissant de la nervure principale et se 
subdivisant sous des angles très-aigus. Les pinnules arrondies fixées direx:- 
tement sur le rachis sont presque dépourvues de Nervure médiane , les ner- 
vules rayonnant toutes du point d'attache. 

Pinnules caduques, se trouvant souvent détachées, éparses dans les 
schistes. 

Je ne doute pas que l'espèce que je viens de décrire, cl i laquelle Bron- 
gaiart avsût donné le nom de Nevropteris DQamaifi, ne 3oit identique . au 
Nevropteris gigantea Stemboi^. Sur la figure de Sternberg, les pinnules ne 
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se recouvrent pas par leurs bords, mais Tabsence de contour sur le dessin 
indique que ces bords n'étaient pas conservés, et c'est à tort qu'ils ont été 
restitués sur la planche LXIX de Brongniart. D'autre part, le rachis n'est 
pas indiqué comme bordé de pinnules arrondies, mais ces pinnules ne sont 
pas toujours conservées, et il parait que Steisfiberg en avait constaté l'etis- 
tence, car j'ai vu dans les collections de M. le marquis de Vibraye, à 
Chevemy, un échantillon, présentant ces pinnules très-nettes, étiqueté 
Nevropteris gigantea par Sternberg lui-même. En6n, la nervation, le carac- 
tère des pinnules terminales plus petites que toutes les autres ne me pa- 
raissent pas laisser de doute sur cette identification. 

Cette espèce est répandue, sans être commune, dans le terrain houiller 
moyen et me paraît, comme la précédente, manquer dans îe terrain houiller 
supérieur. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin m Pas-de-Calais. — Caurrièret : veine de la Reconnrnssâttce. BuUj-Grenay : 
f. n"* 4, V. Saint-Paul. Nœnx : f. n** i et f. n° 2, v. Saint- Augustin; f. n** 1, v. Saint- 
Constant. (Pa^'de-Calim.) 



NEVROPTERIS FLEXUOSA. Sternberg. 

OiBiimdiiglaaBtt»^ var. ^. Sternberg, Ess. FL ntûnde pnm,r it faw^ 3, p. /io et 44r pL XXXIt, 

fig- a- 
Neiiroptetis flezuosa. S(emberg , /. c, fasc. 4 » p- xvi. 

• 

Froncîe bî- du tripînnée (?); pinnules alternes, rapprochées, se recou- 
vrant par leurs bords, se détachant du rachis sous un angle de 60 à 80^, 
de forme oblongue, en cœur à la base, arrondies au sommet, longues de 
20 à 25 millimètres, larges de 9 & id milKmëtres, décroissant légèrement 
vers Textrémité des pennes; pinnule terminale plus grande que les précé- 
dentes, souvent en partie soudée avec celles qu'elle suit immédiatement. 
Nervure moyenne peu nette, marquée par im sillon qui se prolonge sur les 
deux tiers de la longueur de la pinnule ; nerviures secondaires se détachant 
et se divisant sous des angles aigus, nombreuses, mais mona^ serréea que 
dans Fespèce précédente. 

Les pinnules de cette espèce étaient très-caduques et se trouvent fré- 
querhment détachées, disséminées dans les schistes. 
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Le ^Nevropteris Jlexuosa, assez abondant dans le terrain houiller moyen ^ 
paraît se montrer encore vers la base du terrain houiller supérieur. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-db-Câlais. — Raismes : fosse Thiers* veine n* a« v. n* 6« 
V. Priotaoière. Aniche : v. G>nstance; f. Fénelon. (Nord.) — Carvin : f. n'' i, v. à sillons. 
Balfy'Grenay : f. n" 3, v. Caroline. Nœax : i" veine; f. n® i, v. Saint-Aagastin. (Pas-de- 
Calais.) 

HO(}IIJ.EI\ SUPÉRIEUR. 

Bassin delà Loire. — Commuaay (kère). — Rive-de-Gier. Monthressieux. Grand*Croix. 
(Loire.) [Gr.\iid'Eury.] 

La Mwrê (Isère). [Grand^Eurt.] 

INEVROPTERIS AURICULATA. Brongniart. 
Nevroptaris anrioalata. Broogniari, Hist. végét.fou., 1 , p. a36 , pi. LXVI. 

Fronde bipinnée ; pennes alternes, rapprochées, se détachant du rachis 
sous un angle de 45 à 5o^; rachis primaire garni, entre les pennes, de 
grandes pinnules arrondies, plus ou moins régulières» souvent auriculées. 
Pinnules rapprochées, larges de i5 à 20 millimètres, longues de 3o à 
4o millimètres, en cœur et souvent un peu dissymétriques k leur base, 
élai^ies en deux oreillettes, dont Tinférieure souvent plus développée que 
la supérieure. Nervure médiane assez nette , ne se prolongeant pas jusqu^au 
sommet; nervures secondaires nombreuses, très-nettes, naissant de la ner- 
vure principale et se subdivisant par dichotomie sous des angles très- 
aigus. 

Cette espèce est spéciale au terrain houiller supérieur. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

&\ssiN DE LA Loire. — Montcel-Sorhiers : S* couche. Cms. Roche-la-MoUère : puits Neyron ; 
p. Desgranges. La Porchère. (Loire.) [Grand'Eurt.] 
Bassin d'Al^is. — Paries (Gard). [Grand^Eurt.] 
Carmaux (Tarn), • 

Ahun ;Creuse). 
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Genre DICTYOPTEWS. Gotbier. 

Siotsropiarii. Gutbier, AUr. uni Vent, des Zwick, SchwarzkohL, p. 6a; non Brongniart*, nec 

Presl. 
Unoptorls. Presl, in Sternberg, Eu. FI. monde prim,, II, fasc. 7 et 8, p. 167. 

Fronde bipinnée; pinnules contractées et généralement en cœur à I^ 
base , attachées seulement par un point, entières, arrondies au sommQjt. Ner- 
vure médiane plus ou moins nette; nervures secondaires nombreuses, se dé-^ 
tachant de la nervure médiane et se subdivisant sous des angles aigus, 
s*anastomo$ant entre elles, de manière à former un réseau compliqué 
dWéoles allongées, polygonales, plus grandes au voisinage de la nervure 
médiane, plus petites sur les bords de la pinnide. 

Ce n'est que ce dernier caractère qui diflFérencie ce genre du genre 
Nevropteris, auquel il ressemble singulièrement pour tout le reste. 

On n'en connaît pas encore le mode de fructification. 



DIGTYOPTERIS BRONGNIARTI. Gutbier. 

Dieisroptaris Brongniazli. Gutbier, Ahir, und Vent, des Zwick, Schwarzkohï., p. 63, pi. XI, 

%• 7' 9 «' lo- 
Unopteiis CK&tbieriAxia. Presl, in Sternberg., Eu. FI, monde prim.. Il, fasc. 7 et 8, p. 167. 

Fronde bipinnée; rachis primaire large de 10 à 12 millimètres, strié 
longitudinalement, hérissé de petites pointes spinescentes ; pennes primaires 
alternes, se détachant du rachis principal sous des angles de 5o à" 70°, 
distantes de 8 à 10 centimètres d'un même côté de la fronde , garnies de 
^pinnules serrées, contiguës, un peu plus courtes à la base qu'au milieu de 
la penne, les pinnules inférieures un peu réfléchies en arrière, les autres 
étalées à angle droit sur le rachis, parfois légèrement courbées en faux 
vers le haut. Pinnules de dimensions très-variables, larges de 1 2 à 20 milli* 

' Brongniart, à la page 876 de Y Histoire zième livraison, na paru qu'en i836, et le 

des végétaux fouiles , a désigné par le nom de nom est, par conséquent, postérieur à celui 

Dictyopteris une section de son genre Phhbo- de Gutbier, qui date de i835. 
pteris; mais cette page, comprise dans la on- 
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mètres, longues de i5 à 5o millimètres, contractées en cœur à la base, à 
bords parallèles, un peu rétrécies vers ie haut, arrondies au sommet. Le 
rachis primaire est bordé de chaque côté, entre les insertious des pennes, 
d'une rangée de pinnules, faisant suite à celle de la penne supérievre, ré* 
fléchies vers le bas, décroissant de longueur en descendant vers rinsertion 
de la penne inférieure, les plus basses étant complètement orblculaires. 
Nervure médiane peu accentuée, distincte seulement sur la moitié infé- 
rieure de la pinnule ; nervures secondaires se détachant de la nervure mé- 
diane sous un angle très-aigu, à peine arquées, s'anastomosant les unes avec 
les autres de manière à former des files de nombreuses aréoles allongées, 
pointues à leurs extrémités. 

Les pinnules de cette espèce étaient très-caduques; on les trouve le plus 
habituellement éparses en grand nombre dans les feuillets de schiste, très- 
rarement au contraire adhérentes aux rachis. 

Je me suis assuré par Texamen d'échantillons provenant de Zwickau , qui 
se trouvent au Muséum d'histoire naturelle, de l'identité de Fespèce qu^on 
trouve à Saint-Etienne avec celle sur laquelle Gutbier a fondé son Dictynh- 
pteris Brongniarti. 

Cette espèce est spéciale au terrain houiller supérieur, où on la rencontre 
fréquemment. 

HOUILLER SLPÉHJEl U. 

Bassin de la Loire. — Saint-Chamond : puits du Château. Reveax : 9* couche. Avaize. 
Saint'Etienne : p. Jabin; p. du Gagne-Petit; p Saint-Louis. Montramhert. La Béruadière. 
Lm liicamane, (Loire.) [Grand'Eurt.] 

BroMsac. Saint-Eloy. (PuY-de-Dùme.) [Ghatid EtRT.j 

La Mure (Isère). [Grand*Eley/: 

Graissessac (Hérault). [Grand'Eury.] 

CarnuuLT (Tarn;. [Grand'Eiry.] 

Bassin de Decazeville. — Bourran, Paleyrets, (Aveyron.) 

Cublac (Dordogno). 

Decize (îiiè\Te). * 

la CkmpeUe-iQUS'Dan. Baxière^a^rae. (Allier) [Gra!<dëcby.1 
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DICTTOPTERIS SUB-BR0N6NIARTI. GfULNDBunT. 

(AUas, pL CLXV, fig. i rt i.) 

Diotyopteris Brongniarii. N. Botilay , Le terrain houiller du Nord de la France et ses végéL foss,, 

p. 35 , pi. IV, fig. a ; non Gutbier. 
Diotyoptnis sub-Brongniarti. Grand*£ury, Flore carbonifère da départ, de la Loire, p. 37g. 

Froûde bipinnée; ràchis primaire large de 5 à 7 millimètres; pennes pri- 
maires alternes t se détachant du rachis principal sous des angles de 5o 
à 70^, distantes de 25 à 35 millimètres dW même côté de la fronde, 
empiétant un peu les unes sur les autres /à contour général ovale-lancéolé, 
garnies de pinnules serrées, contiguës, se recouvrant même un peu par 
leurs bords ) très-courtes à la base, augmentant de longueur jusqu'au milieu 
de la penne, puis décroissant vers Textrémité jusqu'à lapinnule extrême qui 
parait être plus petite que les précédentes, étalées à angle droit sur le 
rachis, parfois un peu réfléchies en arrière vers la base des pennes. Pinnules 
larges de 7 à 10 millimètres, longues de 6 à 20 millimètres, contractées en 
cœur à la base, à bords parallèles, arrondies au sommet« Rachis primaire 
bordé de chaque côté, entre les insertions des pennes, d'une rangée de 
petites pinnules à contour triangulaire ou orbiculaire, un peu réfléchies 
vers le bas. Nervure médiane distincte seulement sur les deux tiers infé«- 
rieurs de la pinnulc; nervures secondaires s'en détachant sous des angles 
aigus, très-arquées, atteignant normalement le bord de la pinnule^ s'anasto- 
mo5ant les unes avec les autres, de manière à former des files de non^ 
breuses aréoles, qui deviennent dé plus en plus petites en s'éloignant de la 
nervure principale. 

Pinnules très-caduques, le plus souvent éparses ^ très-rarement adhérentes 
au rachis* 

Je me suis assuré, en soumettant à M. Grand' Ëui^ réchantillon que je 
figure t que c'était bien cette espèce qu'il avait voulu désigner sous le nom 
de Dictyopteris sub-Brongniarti. Elle diffère nettement de la précédente par 
ses pinnules moins grandes, par la formé des pinnules qui bordent le rachis 
principal et qui sont toutes aussi larges que hautes^ enfin par la disposition 
de SG8 nervures beaucoup plus arquées. Elle a avec le Nevropteris giganlea la 
plus grande ressemblance, et n'en peut être distinguée que par sa nervation. 
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Le Dictyopteris sab-Brongniarli , dont j'ai constaté également Texistence à 
Eschweiler, près Aix-la-Chapelle, et dans les mines du Levant du Fiénu, 
près Mons, me parait particulier au terrain houiller moyen , où il se ren- 
contre abondamment, du moins vers la région supérieure. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Anzin : fosse Turenne. (Nord.) [Abbé Bouiat.] 
— Bourges : veine Saiot-Georges. Courrières : f » n"* i, v. Saint-François, v. Sainl-Etienne; 
f. n"* 2 , v. Louise; f. n'' 4, v. Sainte-Barbe, v. Sainte-Augustine. Lens : f. n"* i, v. Emilie, 
v. Emestine, y. du Nord, v. Marie, v. Omérine; f. n'' 3, v. Damont, v. Gassion, v. Du- 
frénoy, v. du Souich, v. Lavoisier; f. n* 3, v. n" 6, v. n** 8, v. Gérard, v. Lenoir; f. n* d^ 
V. Louis, V. Théodore, v. Alfred, v. Amé^ v. Edouard, v. Léonard. Liévin, BuUy-GreM^ : 
f. n'' 3, v. n"* 7, V. Saint-Jean-Baptiste; f. n"" 3, v. n'' 3, v. Marie, v. Caroline, v. lia- 
deieine; f. n"* 5, v. Saint Joseph, v. Saint- Alexis, v. Sainte-Barbe; f. n^ 6, v. Sainte-Sophie. 
Bruay : f. n* i, v. Sain te- Aline, v. Palmyre. Maries : f. n** 4, v. Désirée. Cûachy-à-U-Toar : 
veine irrcgulière. (Pas-de-Calais.) 

DICTYOPTERIS SCHGTZEI. Robuer. 
Dictyopteris Bohûtxel. Ronner, Palœontographica , t. IX, p. a6, pi. XII, fig. i. 

Fronde bipinnée; rachis secondaires striés longitudinalemeni ; pinnules 
étalées à angle droit sur le racbis, mais devenant peu à peu obliques vers 
l'extrémité des pennes, tout au plus contiguës les unes aux autres, souvent 
légèrement écartées, surtout vers le haut des pennes. Pinnules contractées 
en cœur à la base , portées sur un très-court pédicclle, à bords parallèles, 
un peu rétrécies vers le haut, arrondies au sommet, larges de 8 à i5 milli- 
mètres et longues de 3 à 6 centimètres, toutes égales dans la région 
moyenne des pennes, diminuant peu à peu de longueur à leur extrémité, la 
pinnule extrême assez étroite , mais plus longue que celles qu'elle suit im- 
médiatement, en partie soudée à la plus voisine. Nervure médiane très- 
nette, se prolongeant presque jusqu'au sommet; nervures secondaires se 
détachant sous des angles aigus, très-arquées, prenant rapidement une di- 
rection presque normale au bord de la pinnule, foiinant d'abord, par leurs 
anastomoses, de chaque côté de la nervure médiane, une file de grandes 
aréoles beaucoup plus longues que celles qui suivent immédiatement; 
réseau à mailles très-nombreuses et très-iines. 
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Les pinnules de cette espèce, bien que caduques comme celles des deux 
précédentes, se rencontrent cependant plus fréquemment attachées au 
rachis. 

Tai observé , dans des schistes houillers de Decize , avec des fragments 
de pennes et de nombreuses pinnules détachées de cette espèce, de grandes 
pinnules fertiles, détachées également, présentant la même forme et la 
même taille, mais très-épaisses et sur lesquelles je n'ai pu apercevoir aucun 
indice de la nervation; néanmoins, leur association et leur identité de 
forme avec les pinnules du Dictyopteris Schûtzei ne permettent guère de 
douter quelles appartiennent réellement à cette espèce; elles paraissent pré- 
senter le mode de fructification des Scolecopteris et ont, en tout cas, la plus 
grande ressemblance, sauf leurs dimensions plus grandes, avec les pinnules 
fructifiées du Pecopteris pofymorpha^ : elles ont 20 à 3o millimètres de 
longuexu* et portent attachées à leur face inférieure, de part et d'autre de 
leur ligne médiane, deux rangées parallèles de grandes capsules de 5 à 
6 millimètres de longueur, arquées et terminées en pointe aiguë, et qui 
semblent réunies par groupes; les pinnules sont souvent un peu courbées 
en faux, elles ont les bords fortement recourbés en dessous, enveloppant 
en partie les capsules , dont les poiptcs les dépassent souvent un peu. Je ne 
connais dans les mêmes couches aucune autre Fougère dont les pinnules 
atteignent ces dimensions, ce qui légitime encore l'attribution an Dictyopteris 
Schûtzei de ces remarquables fructifications. 

Cette espèce est spéciale au terrain houiller supérieur et cantonnée plutôt 
dans les couches élevées de ce terrain; du moins elle parait manquer à sa 
base et se continuer jusque dans la partie inférieure du terrain permien. 

HGUILLËR SUPÉRIEUa. 

Bassin de la Loire. — Villars. Roche-la-MoHire : puits Desgranges. Côte-ThioUUre : 
3* couche. Treuil. Quartier-Gaillard. Saint-Etienne: puits Jabin. La Malafolie. (Loire.) 
[Grand'Eury.] 

Bassin de Decazeville. — Bourran (Aveyron). 

Ahun (Creuse). 

Decize (Nièvre). 

Commentry : couche du Marais. Montet-aux-Moines (Allier). [Ghand^Eury.] 

' Voir plus bas, p. 81 et ga. 

IV. S 
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Bassin de SAàNE-ET-LoiRS. — Sainl-Bérain. Crêusot (Grand'Eurt.] 
Kergogne (Finistère). [Grand'Euby.] 



PERMIEN. 



Mines de Bert (Allier). [Grand'Eurt.] 

Schistes bitumineux de Chamhois et de MiUery, (Saône-et-Loire.) [Gband'Eurt.] 



DICTYOPTERIS MCNSTERI. Eichwald (sp.). 

Odontoptaris MOnsteri. Eichwald, Vrweli Russktnds, i* Heft, p. 87, pi. III, Bg. 3. 
Diotyopteris Mûnsisri. Brongniart, Tabl. des genres de végét.foss., p. ig. 

Fronde bipinnée; rachis secondaires striés longitudinalement; pinnules 
un peu obliques sur le rachis, se détachant sous des angles de 5o à 80^, 
assez rapprochées, mais non contiguës, contractées en cœur à la base^ 
mais ^e soudant en partie au rachis par la moitié inférieure de leur base 
vers l'extrémité des pennes, longues de 16 à 30 millimètres, larges de 5 à 
7 millimètres, arrondies et légèrement rétrécies au sommet, diminuant de 
longueiu* vers Textrémité des pennes; la pinnule extrême plus longue, de 
forme rhomboîdale à angles et sommet arrondis. Nervure médiane flexueuse, 
se prolongeant presque jusqu'au sommet; nervures secondaires s'en détachant 
sous des angles aigus et formant d'abord de chaque côté de la nervure prin- 
cipale une série de grandes aréoles effilées, à extrémités aiguës, puis s'in- 
curvant fortement pour atteindre normalement le bord du limbe; réseau 
à mailles lâches et peu nombreuses, ne comprenant, entre la nervure mé* 
diane et le bord de la pinnule , que trois ou quatre séries d'aréoles. 

J'ai observé, sur une plaque de schiste des mines de Maries renfermant 
de beaux échantillons de Diçtyopteris Munsteri, de grandes folioles, atteignant 
4 à 5 centimètres de largeur et 7 à 8 centimètres de longueur, offrant la 
même nervation anastomosée et qui appartenaient selon toute vraisem- 
blance à cette espèce; elles étaient sans doute fixées sur le rachis prin- 
cipal. 

J'ai pu m'assurer de l'identité des empreintes de Maries avec YOdontopteris 
Mûnsteri d'Eichwald, dont l'Ecole des Mines possède d'excellents spécimens 
provenant des mines du Donetz. Peut-être faudrait-il rattacher à cette espèce 
le Diçtyopteris obliqua de Bunbury, dont les figures indiquent au moins 
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une très-grande analogie, mais ne m'ont pas paru suiEre pour affirmer la 
réunion. 

Je ne connais cette espèce que dans ie terrain houiller moyen. 

ROUILLER MOYEN. 

Bassin du Pas-de-Calais. — Maries : fosse n"* 3, v. Louise; t. xi? àr v. Cavaignaux. 
Ferfay. 

Genre ODONTOPTEWS. Brongniart. 

OdotttopterlB. Brongniart, Classjf. végét.Jbii., p. 54- 

Frondes de grandes dimensions, tri* et quadripinnées ^ à division souvent 
irrégulière. Pinnules de forme normale fixées au rachis sur toute la largeur 
de leur base, entières, aiguës ou arrondies au sommet. Nervure médiane 
peu importante, n'émettant que peu de nervures secondaires, la plupart de 
celles-ci naissant directement du rachis, nervures dichotomes se divisant sous 
des angles très-aigus. La pinnule inférieure de chaque penne est insérée dans 
Tan^e inférieur compris entre la penne et le rachis principal, et fixée à la 
fois sur celui-ci et sur le rachis secondaire; elle a généralement une forme 
particulière, bi- ou plurilobée. 

Outre les pennes normales, le rachis porte souvent àç grandes folioles de 
formes diverses , fixées directement sur lui ; ces folioles sont le plus souvent 
orbiculaires, un peu échancréesen cœur à la base , parcourues par de nom- 
breuses nervures dichotomes qui partent en rayonnant du point d^insertion 
{Cyclopteris Brongniart); quelquefois elles se divisent en plusieurs lobes, ai- 
gus ou arrondis. 

Comme les Nevropteris, les Fougères de ce genre avaient des frondes extrê- 
mement grandes, à ramifications nombreuses, portées par d'énormes pétioles , 
mais naissant directement du sol et non pas de troncs arborescents. 

.M. Grand'Eury a observé une foliole fertile d'Odontopteris portant à Textré- 
mité de chaque nervure une capsule coriace paraissant se fendre longitudina- 
tement en deux valves; ce caractère indiquerait une Marattiacée, et les carac- 
tères anatomiques des pétioles confirment ce rapprochement. 



8. 
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ODONTOPTERIS RRARDI. Brongniart. 

FilioitaB (Odontopteris) Brardii. Brongniart, Classif, végéufoss,, p. 34 ^ pi- H, fig. 6. 
Odontopteris Brardii. Brongniart, HUt, végétfass,, I, p. a5a, pi. LXXV et LXXVI. 
Odontopteris orenolata. Brongniart, Dict. $c. nat,, t. LVII, p. 6g. HisL végét.fau,, f, p. a5â « 
pi. LXXVIII,fig. 1 et a. 

Rachis strié longitudinalement par le passage des faisceaux vasculaires 
d^où se détachent les nervures des pinnules. Pennes normales bipinnées; 
pennes secondaires longues de i5 à 20 centimètres, se détachant du rachis 
primaire sous un angle de 5o à 60®, assez rapprochées les unes des autres; 
pinnules à bords parallèles, faisant avec le rachis un angle de 60 à 70^, 
tronquées presque parallèlement au rachis, aiguës au sommet, légèrenotent 
arquées en avant, larges de 7 à 10 millimètres à la base, longues de 10 à 
lô millimètres, exactement contiguës, ne diminuant de longueur que vers 
le sommet des pennes, où elles se soudent peu à peu les unes aux autres; 
pinnule extrême aiguë, plus compte que les autres; pinnule inférieure ré^ 
trécie en coin à la base, divisée au sommet en deux ou plusieurs lobes aigus. 
Nervures dichotomes, déciurentes à la base sur le rachis, légèrement arquées 
et se divisant sous des angles très-aigus. 

Sur certaines portions des rachis, on observe des pinnules beaucoup plus 
grandes, atteignant 10 à i5 millimètres de largeur sur 45 à 5o milhmètres 
de longueur, et parfois plus, à contour divisé en lobes plus ou moins pro- 
fonds et à dents très-aiguës. 

Cette espèce est spéciale au terrain houiller supérieur, dans lequel elle 
parait même n'exister qu'à une certaine hauteur au-dessus de la base. 

ROUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Lorette. Méons : puits Mars. Beauhrun : 8* couche. Treuil ; 
9* couche. Villars : p. Beaunier. Roche-la-Molière : p. Neyron , c, du Pérou. La Porchère. 
Unieax : p. Saint-Honoré. (Loire.) [Grand'Eury.] 

Lardin. Cablac. (Dordogne.) 

Bassin de Saône-et-Loire. — Saint-Bérain, [Grand'Eurt.] 

Saint'Pierre-Laeour (Mayenne). 
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ODONTOPTERIS REICHIANA. Gutbier. 

(Adas, pL CLXVI, fig. i et 3.) 

Odontoptetis Bieieliiaiia. Gutbier, Abdr. und VersL des Zwiok. SchtDorzkohL, p. 65, pi. IX, 
fig. 1 , a , 3 , 5 et 7 ; pi. X , fig. 1 3. 

Peones normales bipinnées, à contour ovale-lancéolé, partant du rachis 
sous des angles de 45 à 6o ou 70^ rapprochées les unes des autres et se 
recouvrant en partie; pennes secondaires longues de 8 à 12 centimètres. 
Souvent une portion de fronde est tripinnée du côté inférieur et bipinnée 
du côté supérieur : du côté où elle est tripinnée, elle est, en outre, garnie, 
entre les grandes pennes bipinnées, de pennes très-courtes simplement 
pinnées, qui font suite, sur le rachis, aux divisions des grandes pennes. Pin- 
nules plus étroites et relativement plus longues que dans Tcspèce précédente, 
larges de 3 millimètres à 3°^,5 à la base et longues de 8 à 9 millimètres, 
exactement contiguës, souvent légèrement soudées entre elles à la base et 
séparées par un sinus très-aigu , obtusément aiguës à leur sommet; pinnule 
extrême de chaque penne plus courte que les autres; pinnule inférieure ré- 
trécie en coin à la base, divisée au sommet en plusieurs dents; les pinnules 
voisines, et notamment la pinnule la plus basse du côté supérieur de la penne , 
sont souvent un peu dentelées sur leurs bords. Nervxu^es dichotomes, décur- 
rentes à la base sur le rachis, droites et divisées sous des angles très-aigus* 
Nervure médiane généralement peu accentuée. 

Cette espèce est particulière au terrain bouiller supérieur, et s*y rencontre 
fréquemment. 

UOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin db la Loirb. — Saini-Chamond : puits du Château. La ChazoUe : p. Voron , p. du 
Gabet. Villars, Cros. Mions. Treuil : 2* et 7* couches, Roche-la-Molière. La Porchère : 
id* couche. Montaad: 8* couche. Montramheri. La Béraadière. Unieux : p. n® 2. (Loire.) 
[Grand'Eury.] 

Langeac (Haute-Loire). [Grand'Eury.] 

Brassac (Puy-de-Dôme). [Grand'Eury.] 

La Mare (Isère). 

Prades (Ardèche). [Grand'Eury.] 

Bassin d'Alais. — Bessèges, Molière. La Grand!Comhe : Champclauson. Portes, (Gard.) 
[Grand'Eury.] 
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Graissessac, Neffiez, (Hérault.) [Grand'Eury.] 

Carmaux (Tarn). 

Bassin de Decazeyille. — La Vaysse. PaleyreU, (Aveyron.) 

Ahun (Creuse). 

Commentry : couche du Marais; grande couche; coucdie des Pourrais. Montet'imX' 
Moines. (Allier.) [Grand'Eury.] 

Bassin de Saône-et-Loirb. — Rlanzy : graade couche inférieure et grande couche supé- 
rieure. [Gband'Eury.] 

Bonchamp (Haute-Saône). [Grand'Eury.] 

Saint' Pierre-Lacour (Mayenne). [Grand'Eury.] 



ODONTOPTERIS MINOR. Broncniart. 



I OdontopterlB minor. Brongoiart, Hist. végét.foss., I, p. 353, pi. LXXVII. 

I 

Pennes normales bîpinnées; pennes secondaires longues de 7 à lo centi- 
mètres; pinnules étroites, larges seulement de i""%5 à a millimètres à la 
base et longues de 7 à 9 millimètres, très-aiguës au sommet, plus obliques 
sur le racbis et plus séparées que dans Tespèce précédente. Pinnule infé- 
rieure rétrécie à la base, divisée en deux lobes, dont Tinférieur aigu. Ner- 
vure médiane généralement bien marquée; nervures secondaires droites; 
celles qui ne naissent pas delà nervure médiaae, décurrentes à la base sur 
le racbis. 

Cette espèce est également particulière au terrain houiUer supérieur. 

MOUILLER SUPERIEUR. 

Bassin de la Loire. — Roche-ta-Molière : puits Palluat. Montsalson : couche des Littes. 
Avaize. MontauJL Montramhêrt. La Rieamarie : couches n"* 1 et n° 2. La MaJqfidie, (Loire.) 
[Grand'Rury.] 

Bassin de Dscazsville. -»— Bourran. PaUyrets. (Aveyron.) 

Champagnac (Cantal). [Grand'Eury.] 

Lardin (Dordogne). [Grand'Eury.] 

AJiun (Creuse). • ^ 

Decize (Nièvre). [Grand'Eury.] 

Bassin de Saône-et-Loirb. — Saint-Bérain, Blanzy. [Graiid*Euhy.] Montchanin. (Saône- 
et'Loire.) 

Saini'Pierre-Lacour (Mayenne). [Brongniart.] 
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ODONTOPTERIS OSMUNDiGFORHIS. Sghlotheim (sp.). 

Filioitas osmimdeBflsrmii. Schlotfaeim , Petrefactenkande , p. dia* FI. der Vorw., pi. 111, fig. 5 

et 6. 
NttoroptArUi nummularla. Sternberg, Ess. FL monde prim,, I, fasc. 4« p. xvii. 
Odotttopt«ris Sohiotheimii. Brongniart, Dict, se. nat., t LVII, p. 69. 

Pennes primaires bipinnées; pennes secondaires longues de 6 à 8 centi- 
mètres, assez étalées; pinnules larges de 6 à y millimètres à leur base, 
longues de 5 à 6 millimètres, à contour arrondi, légèrement décurrentes 
sur le rachis, contiguês et se soudant entre elles à la base, diminuant peu à 
peu de dimension vers l'extrémité des pennes, où elles se soudent de plus en 
plus; pinnulé extrême très-petite. Pinnule basilaire à peine soudée au rachis 
primaire. Nervures arquées, naissant toutes du rachis sans nervure médiane, 
se divisant sous des angles très-aigus. 

Cette espèce, sans être abondante, parait répandue dans tout le terrain 
houiller supérieur. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loirb. — Côte-Chaude. Tardy. Terre-Noire : couche des Rochettes. Clazei. 
La Béraadiire. [Grand'Eury.] Firminy. (Loire.) 
La Mure (Isère). 

Buxière-la-Grue (Allier). [Grand'Eury.] 
Bassin de Saône-et-Loire. — Saint-Bérain. [Grand'Eury.] 

ODONTOPTERIS OBTUSILOBA. Nalmann. 

OdontopterlB obtosUoba. Naumann, in Geînitz et Gulbier, Verstein. des Zechsteingeb. und 
Roihlieg., Heh II, p. i4t pi* VIII, fig. 9, 10 et 11. 

Rachis strié longitudinalement. Pennes bipinnées; pennes secondaires 
très-rapprochées , empiétant Tune sur l'autre, partant du rachis sous un 
angle de 45 à 5o^ longues de 7 à lo centimètres. Pinnules laides de 8 à 
9 millimètres à leur base, longues de 12 à i5 millimètres, à bords pa- 
rallèles, inclinés de ôo à 60® sur le rachis, complètement arrondies au 
sommet, légèrement décurrentes sur le rachis et se soudant entre elles à la 
base; pinnule extrême rhomboïdale à angles et à sommet arrondis, beau- 
coup plus grande que les autres; pinnule inférieure légèrement contractée 
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à la base, arrondie au sommet, quelquefois divisée en deux lobes obtus peu 
distincts. Nervures très-nombreuses, arquées, naissant toutes du racbis 
sans nervure médiane, et se divisant sous des angles très-aigus. 

Cette espèce parait propre au terrain permien; mais elle se montrerait 
déjà, d'après M. Grand'Eury, dans les coucbes les plus élevées du terrain 
houiller supériexu*, par exemple à la Malafolie, à Âvàize, près Saint-Etienne. 

PERMiEN. 

Schistes bitumineux d'Autun (Saône-et-Loire). 
Schistes ardoisiers de Lodève (Hérault). 



Genre CALLIPTERIS. Brongniart. 

GaUi]!>teri8. Brongniart, Tabl, des gefires de végét.foss,, p. a^. 

Fronde bipinnée; pennes dressées; pinnules contiguës, obliques et impeu 
décurrentes sur le racbis, auquel elles sont fixées par toute la largeur de leur 
base, entières, arrondies au sommet. Racbis primaire garni, entre les inser* 
tions des pennes, de pinnules faisant suite à celles des pennes et qui dimi- 
nuent peu à peu de longueur en descendant de la basé d'une jpenne vers 
l'insertion de la penne inférieure. Nervure médiane nette, décurrente à la 
base sur le racbis; nervures secondaires très-obliques, dicbotomes, se divisant 
sous des angles aigus, plusieurs d'entre elles naissant directement du racbis. 



CALLIPTERIS GIGANTEA. Schlotheim (sp.). 

(Atlas, pi. CLXVn. fig. 6 et 7.) 

FiUoites gigantous. Schlotheim, Peirefactenkunde, p. âo4- 

Neuropteris conferta. Sternherg, Ess. FL monde prim., I, fasc. 4« p* xvii; IJ, fasc. 5 et 6, p. 75, 

pi. XXII, fig. 5. 
Neuropteris deourrens. Sternberg, ^ c, I, fasc. d, p- xvii; 11, fasc. 5 et 6, p. 761 pi. XX, 

fig. 2. 
Pecopteris gigantea. Brongniart, Dict se, nat, I. LVII, p. 66. HUt, végél. Jbss., I, p. agS, 

pi. XCII. 
Ganipteris gigantea. Brongniart, TahL des genres de végéi.foss., p. ad- 

Fronde bipinnée; rachis primaire strié longltudinalement, large de 4 à 
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5 millimètres; pemies primaires se détachant sous des angles de 4o à 5o^, 
longues de lo à i5 centimètres en moyenne, rapprochées les moies des au- 
tres et se touchant par les extrémités de leurs pinnules; pinnules larges de 
5 à 6 ou 7 millimètres, longues de lo à 12 ou i3 millimètres, diminuant 
peu à peu de longueur au bout des pennes , la pinnule extrême plus petite 
que toutes les autres; les pinnules font avec le rachis im angle de 60 à 80^, 
elles sont décurrentes à la base, soudées les unes aux autres sur 3 à 4 niiU 
limètres de hauteur, séparées par des sinus très-aigus. Entre les insertions 
de deux pennes successives d'un même côté de la fronde, le rachis porte 
directement deux ou trois pinnules contiguës, successivement décroissantes 
en descendant. Nervure moyenne nette; nervures secondaires fines, souvent 
peu distinctes. 

Cette espèce est propre au terrain permien. 

PERMIEN. 

Mines de Beri (Allier). [Grand'Eury.] 

Schistes bitamineux de Chambois et de Millery, près Autun (Saône-et-Loire). [Grand*- 

EURY.} 

Plan-de-la- Tour ( Var) . [Grahd'Eury.] 

Val de VaU (Alsace). 



Genre CALUPTEMDIUM. Weiôs. 

Peooptnis. Brongnîart, HisU végétfou,, I, p. 267 (pars). 

GaUlpteridiiim. Weiss, Zeitschr. derdeuUch, geol. Gesellsch., t. XXII, p. 858. 

Fronde bi- ou tripinnée; pinnules assez étalées, contiguës, fixées au radiis 
par toute la largeur de leur base, très-légèrement décurrentes, plus ou 
moins soudées entre elles à la base, entières, arrondies au sommet. Rachis 
portant , au-dessous de chaque penne simplement pinnée , une ou plusieurs 
pinnules fixées directement sur lui et faisant suite à celles de cette penne, 
mais ne descendant pas jusqu'à la base de la penne placée au-dessous. 
Nervure médiane nette, mais disparaissant avant d'atteindre le sommet de la 
pinnule; nervures secondaires obliques, dichotomes, se divisant sçus des 
an^es aigus; quelques-unes d'entre elles naissant directement du rachis.' 



IV. 
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CALLÏPTESIDIDM OVATUM. Brongniart (sp.). 

(Alks, pi. CLXVI, fig. 3 et à,) 

Ptooplsris ovata. Brongniart, Dic(. te. ntU.» t LVII, p. 66. Hist. véffét.fo$9,»l, p* 3a8, pUCVU , 

fig. 4. 
AlAthoptaris ovata. Gœppert, Syst. Filic.foss,, p. 3i5. 

Nenropteris ovata. Germar, Verstein, des Steink, von Wettin uni Lôbejân, p. 33, pi. XII. 
An FilioltaB ptexidios. Solilotheioi , Petrefitctênkunâe, p. 4o6. fT. der Vorw,, pi. XIV, fig. 27?. 

Fronde tripiDuée, paraissant se diviser, au moins quelquefois > par dicho- 
tomie à la partie supérieure; racbis épais, finement striés longitudinale- 
ment; racbis primaire souvent infléchi en zigzag, garni entre les pennes 
primaires bipinnées de pennes secondaires simplement pinnées et, au- 
dessous de celles-ci, de ^pinnules lobées ou entières. "^ Pennes primaires 
alternes, assez étalées, à racbis principal large de 3 à 5 millimètres, bi- 
pinnées dans la phis grande partie de leur étendue, simplement pinnées au 
sommet, les pinnules des pennes secondaires diminuant peu à peu et ces 
pennes étant remplacées ensuite par de grandes pinnides simples , d^abord 
légèrement sinuées, puis tout à fait entières, comme dans le genre Aletko- 
ptem. Pennes secondaires alternes, se détachant sous des angles de 60 
à 90^, suivant qu'elles sont placées du côté supérieur ou du côté inférieur 
d'une penne primaire, longues de 8 à la centimètres, distantes, d'un 
même côté du racbis, de i5 À ao millimètres, contiguës, mais n'empiétant 
|)as Tune sur l'autre. Pinnules alternes, se détachant sous des angles de 
70 à 90"", souvent un peu arquées en avant» habituellement longues de 
7 à 1 5 millimètres , larges de 3 à 6 millimètres à leur base , un peu ré- 
trécies au sommet, mais arrondies, à surface supérieure convexe, soudées 
les unes aux autres k la base, ne diminuant de longueur que vers le bout des 
pennes; pinnule terminale ovale-allongée, plus longue que les préoidentes. 
Les pinnules diminuent, d'ailleurs, de taille vers le sommet des pennes pri- 
maires; sur les dernières pennes secondaires bipinnées, elles n'ont plus que 
3 i 4 millimètres de longueur; puis les grandes pinnules simples qui suc-r 
cèdent aux pennes bipinnées ont jusqu'à a o miUimètres. Pinnule inférieure 
de chaque penne naissant dans l'angle formé par les deux rachis et adhé- 
rente par sa base à l'un et k l'autre; au-dessous de celle-ci se trouve une 
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autre pinnule de forme presque triangulaire , fixée directement sur le rachis 
principal. Au sommet des pennes primaires, les premières pinnules simples 
qui se substituent aux pennes garnies de pinnules sont munies à leur base, 
du côté inférieur, d'une oreillette oblique, soudée au rachis, qui tient la 
place de la pinnule placée au-dessous de chaque penne dans la portion bi- 
pinnée. Nervure médiane assez forte, marquée seulement sur les deux tiers 
de la longueur de la pinnule; nervures secondaires très-fines et nombreuses, 
se détachant asses obliquement de la nervure moyenne, se divisant par di- 
chotomie sous des angles très^igus, courant presque parallèlement les unes 
aux autres et atteignant obliquement le bord du limbe. 

Le Filicitês pteridms Schlotheim me parait se rapporter plutôt à cette 
espèce qu'au Pecopteris ptefoides Brongûiart , la figure du Beiitag tur Flora 
der Vorwelt indiquant notamment des pinnules soudées à la basé , tandis que 
dans le Pecopteris pleroides les pinnules sont indépendantes. Mais je n'oserais, 
sur le simple examen d'une figure, affirmer cette identité qui, si elle était 
établie , devrait entraîner, potuc l'espèce que je viens de décrire , le retour au^ 
nom spécifique de Schlotheim. 

Cette espèce est particulière au terrain houiiief lupérieur et s'y montre 
assez commune. 

HODILLER &t)PÊRlÈ0R. 

Bassin de la Loire. — Treuil : 2* et 5* couches. Vittart. Montana : 8* couche. La Por- 
chère. Montramhert La Béraudière. La Malafoïie. (Loire.) [Grand'Eurt.] 
Sainte-Foy-VArgeniière (Rhône). [Grand'Eurt.] 
Langeac (Haute-Loire). [Obahd'Eurt.] 
Brauac : zone supérieure. (Haute-Loire.) [GiiAND*£uaY.] 

Bassin d Alais. «- La Granà!Com\e : Champciauson. Portes. (Gard.) [GrandIEurt.] 
Nejfiez (Hérault). [Grand'Eurt.] 
Carmaax (Tarn). 

Champagnoû (Cantal). [GRAKD'Eimt.] 
Argentai (Gorrète). 
Ahun* Boêmoreau* (Creuse.) 
Commentry : grande couche, couche du liiarais. Montei-aux-Moines. (Allier») [Gaand* 

EURT.] 

La ChapeUe-souS'Dun (Saône-et-Loire). [Grand'ëurt.] 
Bassin de Saônb-et-Loire. — Blanzy* Saini-Bérain. [Grand^Eort.] 
Bassin d'Autun. — Sully (Saône-et-Loire). [Grand'Eurt.] 
Saint-Notaire (V^r). [GaANti'BimT*] 
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Genre MARIOPTERIS. Zeiller. 

Sphenopteris. Brongniart, Hist. végétfoss., I, p. i6g (pars). 
Peooptaris. Brongniart, /. c, p. 267 (pars). 

Heteroptaris. Brongnîart, mss. CoHect ia Maséam JThist, nat; — non Kunth. 
Diplothmama. Stur, Calm- Flora, Heft II, p. lay (pars^. 

Fronde composée de pennes quadripartites , à sections bipinnées: le rachis 
primaire émet des rameaux alternes > nus, qui se bifurquent sous un angle 
plus ou moins ouvert en deux courtes branches symétriques, dont chacune 
se bifurque à son tour en deux pennes bipinnées, la penne extérieure par 
rapport à la biAuxation principale étant plus petite que celle qui se trouve du 
côté intérieur. Pinnules plus ou moins rapprochées, tantôt soudées les unes 
aux autres, tantôt libres et contractées à la base, obUques et un peu décur- 
rentes sur le rachis, entières ou divisées en lobes peu profonds. La pinnule 
inférieure de chaque penne secondaire est habituellement d'une forme un 
peu différente de celles qui suivent, lobée ou pinnatifide. Nervure médiane 
nette, se prolongeant presque jusqu'au sonunet des pinnules, décurrente 
à la base sur le rachis; nervures secondaires très-obliques, généralement 
dichotomes, se divisant sous des angles aigus, naissant pour la plupart de 
la nervure médiane, mais quelques-unes, à la base, naissant directement 
du rachis. 

Fructification inconnue. 

Les Fougères que je réunis dans ce genre présentent ce caractère remar- 
quable, que les rachis secondaires se bifurquent de telle manière que les 
pennes sont en quelque sorte palmées et comme formées de la réimion de 
quatre pennes ordinaires; elles se distinguent en outre des Pecopteris ipecc leurs 
nervures dichotomes, naissant et se divisant sous des angles aigus, et par la 
déciurence des pinnules; elles se rapprochent sous ce rapport des Callipteris, 
dont elles diffèrent, outre la disposition des pennes, par Tabsence de pin- 
nules le long du rachis principal. Brongniart avait groupé ces formes , dans les 
collections du Muséum , sous le nom de Heteropteris , qu'il n*a pas publié et 
qui ne peut être conservé, ayant été employé, dès 1821, pour un genre de la 
famille des Malpighiacées. Outre les deux espèces ci-dessous décrites, ce 
genre comprend les Sphenopteris lalifoUa Brongniart et Sphenopteris acuta 
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Brongniart, et vraisemblablement le Pecopteris Loshii, que Brongniart avait 
placé aussi dans son genre Heteropteris. M. Stur range ces diverses espèces 
dans son genre Diploihmema; mais, comme je Tai indiqués je crois néces- 
saire de les en séparer, les Fougères à penne» quadripartites, à pinnules 
bien développées, souvent attachées au racbis par toute leur base et plus 
ou moins soudées entre elles, munies d*une nervure médiane nette et de ner- 
vures secondaires divisées, formant un groupe évidemment distinct des Fou^ 
gères à pennes simplement bipartites, divisées en lobes linéaires étroits, 
parcourus par une nervure unique ou très-peu divisée. 



MARIOPTERIS NERV08A. Brongniart (sp.). 
(Atlas, pi. CLXVn, fig. 1, a , 3 et à.) 

Peoopt«ris nAnrosa. Brongniart, Hist, végétfoss., I, p. 297, pL XCIV; pi. XCV, fig. 1 et a. 
Faooptaiis Sanvenxii. Brongniart, l c,,f. 39g, pi. XCV, fig. 5. 

Ronner, Palœontofiraphica, t. IX, p. 16, pi. VIII, fig. 11. 



Raehis primaire lai^e de 10 à i5 millimètres, couvert d'écaillés ou 
marqué de cicatricules transversales, légèrement flexueux. Racbis secon* 
daires larges de 3 à 7 millimètres, atteignant 1:2 à i5 centimètres de 
longueur, puis se bifurquant sous un an^e très-ouvert en deux rameaux 
nus, longs de 10 à ao millimètres, bi&rqués euxnnèmes à leur sommet 
sous un angle variable , très-ouvert dans les portions inférieures de la fix)nde , 
plus aigu dans les portions supérieures. Les pennes partielles bipinnées, 
formant par leur réunion, au nombre de quatre, la penne entière quadri^ 
partite, sont ovales-lancéolées dans leur contour, longues de ao à a5 centi- 
mètres vers la base de la fironde, et de 8 à 1 o centimètres seulement vers le 
haut; leurs pennes secondaires, simplement pinnées, sont plus courtes dans 
Tangle intérieur de la seconde bifiircation que du côté extérieur. Pinnules de 
forme triangulaire, entières ou à peine dentelées, longues de 5 à i5 milLn 
mètres, larges de 3 à 5 millimètres, attachées au racbis par toute la lai|;eur 
de leur base, décurrentes, assez obliques, légèrement soudées entre elles 
dans les portions inférieures de la fironde , se soudant de plus en plus et 

* Voir plus haut, p. 45. 
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âiminuant de longueur en même temps dans les pbrtions supérieures et vers 
le bout des pennes; pinnules de la base de la fronde obtusément aiguës au 
sommet; les autres, plus courtes, tout à fait arrondies au sommet. Lapinnule 
extrême de chaque penne secondaire est plus ou moins allongée, ovale ou 
ovale4ancéolée , parfois très-étroite ; la pinnule inférieure est habituellement 
divisée en deux lobes obtus, moins distincts dans les pennes supérieures 
où les pinnules se soudent de plus en pl^s; sur les pennes secondaires les 
plus basses, la pinnule inférieure est au contraire parfois plus développée, et 
devient alors pinnatifide. Par suite de la soudure de plus en plus complète 
des pinnules, les sections des pennes primaires supérieures, encore bipin- 
nées à leur base, sont simplement pinnées vers leur extrémité et dans la plus 
grande partie de Tangle interne de la seconde bifurcation; celles des plus 
élevées sont même simplement pinnées dans toute leur étendue, le degré 
de division diminuant ainsi régulièrement de la base au sommet de la 
fronde. Ces pennes ou portions de pennes simplement pinnées sont garnies 
de grandes pinnules simples, longues de ao à 4o millimètres, laides de 
6 à 7 millimètres, d'abord sinuées, puis tout à fait entières. Nervure médiane 
très^forte, se prolongeant jusqu'au sommet des pinnules; nervures secon- 
daires nettes, simples ou dichotomes, se détachant sous des angles aigus, 
celles de la portion décurrente des pinnules naissant directement du 
rachis. 

Xai observé un grand nombre d'échantillons de cette espèce, provenant 
des bassins houillers du Nord de la France, de la Belgique, de Sarrebrûck, 
d'Eschweiler, etc. J'ai toujours vu les pennes, quand elles étaient assex com- 
plètes, divisées en quatre parties dès leur base et portées par un pétiole nu 
asses développé; j'ai pu, sur un échantillon bien conservé provenant de 
Bully-Grenay ^, suivre ce pétiole jusqu'à son insertion sur l'axe primaire et 
constater que cet axe avait tous les caractères d'un rachis et non ceux d'un 
tronc. Je ne puis donc regarder ces assemblages de quatre pennes que comme 
dès pennes primaires et non pas comme des frondes complètes; d'ailleurs, 
les variations considérables qu'on observe dans le degré de division âeê 
pennes, variations liées par une série continue d'intermédiaires, ne peuvent 
correspondre qu'à des portions différentes d'une même fronde, ainsi que 

' Cet échantillon est figuré dans le Bulletin de la Société géologique de France, 3* série, t. VII, 
séance du 1 3 janvier 187g , pi. V, fig. 1 . 
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Brongniarl le supposait pour les trois variétés qu'il a indiquées dans 
cette espèce. Dans les échantillons quêtai figurés « la figure 9 représente 
un fragment d'une penne de la partie « moyenne ^ à pinnules partiellement 
soudées; la figure i représente unfiragment d'une des pennes supérieures, 
à sommet simplement pinné; on y remarque Tin^alité des pennes secon- 
daires situées de part et d'autre du rachis; celles qui sont dirigées vers le bas, 
étant placées dans Tangue de la bifiircation^ sont plus courtes et ont leurs 
pinnules com{détement soudées, tandis que, du côté opposé, les pennes 
sont phis longues et garnies encore, sauf les {dus élevées, de^innules bien 
distinctes. 

Cette espèce est particulière au terrain houiller moyen, où elle parait assez 
comnfiune. 

HODILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Vicoigne : fosse n'' i , veine Saînt-Louîs. Fresnes : 
f. Bonnepart, v. Rapuroir. Raismes : f. Thiers, v. Printanîère; f. Blease-Bonie| v. Grande- 
Passée. (Nord.) — Carvin : f. n"* 9 et n* 3, v. n"* à, Dourges : f. n"* s, v. Sainte-Cécile, 
V. Saint-Georges. CourrUres : f. n"" i, v. de la Renaissance; f. n"* d» v. Aogustiiie» Lwê: 
f, a"" i, V. Marie, v. Eroestine, v. Célioe; f. n"" 2» v. Gassioo; f. n® 3, v. du Souich. 
Liévin. Bally-Grenaj : f. n® 3 , v. Saint-Ignace, v. Christian, v. Sainte-Âlice; f. n® 2 , v. n® 7. 
Nœux : f. n'' 1, v. Saint-Constant, v. Saint-Augustin. Maries : f. n® 3, v. Sophie. (Pas- 
de-iCalaîs.) 

Bassin du Bas-Boulonnais. — Hardinghen : f. du Souich, !'• veine. (Pas-de-Calaîs.) 

MARIOPTERIS MURICATA. Schlothbiw (sp.). 
(Atlas, pi. GLXVri, %. 5.) 

Fmoltas muriostus. Sehiotheim, Petrrfactenkunde , p. 409. FI, der Varw., p!. XII, fig. ai et 33. 
Peoopteris incisa. Sternberg, Ess. Fi monde prim., I, fasc. 4, p. zx; II, p. i56, pi. XXII, 

%.3. 
Peooptaris murioata. Brongniart, Hist. vigét.Joss., I, p. 35a , pi. XCV, fig. 3 et 4; pi. XCVII. 
Feooptaris laoiniata. Lindley et Hutton, Fo$s, Fi ofGr. Briiain, II, pi. CXXII. 

Rachis primaire large de lô à 20 millimètres, garni d'écaillés ou couvert 
de cicatricules transversales. Rachis secondaires laides de 5 à 7 millimètres, 
se bifurquant sous des an^es assez ouverts, du moins dans les pennes infé- 
rieures, en deux rameaux longs de 10 à ao miUimètres, bifurques eux- 
mêmes en deux pennes bipinnées, à contour ovale-lancéolé, longues de 10 à 
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a 5 ou 3 o centimètres. Pinnules de forme obiongue-triangulaire , aiguës au 
somjBet, laides de 3 à 6 millimètres, longues de il à 1 5 millimètres, un peu 
déciurentes, assez obliques, contractées à la base et non contiguês dans les 
pennes inférieures, dentées et même lobées; dans les pennes supérieures 
elles sont plus entières, plus rapprochées, et se soudent même les unes aux 
autres à leur base. Pinnule inférieure de chaque penne généralement plus 
longue que toutes les autres et habituellement pinnatifide, mais se réduisant, 
vers le sommet des pennes supérieures, à être simplement bilobée. Au 
sommet des pennes supérieures, les pinnules se soudent de plus en plus, 
formant, par leur réimion, des pinnules à contour dentelé. Nervure médiane 
très-nette se prolongeant jusqu'au sommet de la pinnule ; nervures secondaires 
se divisant une et deux fois par dichotomie , naissant et se bifurquant sous 
des angles aigus ; celles de la portion décurrente des pinnules naissant di- 
rectement du rachis. 

Cette espèce me paraît distincte de la précédente, à laquelle quelques 
auteiu*s proposent de la réunir, par ses pinnules beaucoup moins soudées, 
parfois même tout à fait séparées, plus aiguës en général au sommet, fré- 
quenunent contractées à la base, souvent dentées et même lobées, enfin par 
la pinnule inférieure des pennes secondaires généralement pinnatifide. 

Elle est également assez commune dans le terrain houiller moyen , auquel 
elle est particulière. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin do Nord et du Pas-de-Calais. — VUnx-Conii : fosse Léonard, veine Neuf-Paumes. 
Fresnes: f. Bonnepart, petite veine. Anzin : f. Casimir-Périer, i" veine du Nord; f Re- 
nard, v. Président. Aniche : v. Ferdinand; f. Fénelon, v. Marie, v. du sondage. L'Escar- 
pelle : f. n** 3, v. Ernest. (Nord.) — Carvin ; f. n* 3, 3* et 4* veines. Liévin. Aochy-au- 
Bois : f. n"" 2. (Pas-de-Calais.) 

Bassin du Bas-Boulonnais. — Hardinghen : f. du Souich, i*^ veine. (Pas-de-Calais.) 



i 
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Genre ALETHOPTERIS. Stermberg. . 

/ 

Éûéûkùpiàacim. Stemberg, En. Fl.'mondepnm.,i, fasc. à, p. xxi. — BroDgniart, Tahl. des genres 

de végét. fus.» p. a&. 
B^CQfUaeia (S II, Ptaroides). Brongoiart, Hist végéLjba,, I, p. ayS. 

Fronde tripinnée; pinnules généralement obliques, décurrentes sur le ra- 
chis, auquel elles sont fixées par toute la largeur de leur base , quelquefois 
libres , plus souvent soudées les unes aux autres par leur base, assez rappro- 
chées, entières, à sommet tantôt aigu, tantôt arrondi, et à surface supérieure 
convexe. Pinnule extrême de chaque penne généralement plus longue que 
les précédentes. Rachis non garni de pinnules entre les bases des pennes» 
Les pennes primaires, bipinnées à leur base et sur la plus grande partie de 
leur étendue , sont simplement pinnées vers leur sommet, les pennes secon- 
daires garnies de petites pinnules étant remplacées, après avoir été en di- 
minuant un peu de taille, par de grandes pinnules simples. Nervure médiane 
nette, se prolongeant presque jusqu'au bout des pinnules; nervures se- 
condaires se détachant sous un an^e assez ouvert, puis s'étalant presque 
aussitôt pour prendre une direction normale au bord du limbe; nervures 
secondaires fines, nombreuses, simples ou dichotomes^ 

Les Alethopteris avaient le même mode de végétation que les Nevropteris 
et les Odontopteris. On ne connaît pas leur mode de fructification. 

ALETHOPTERIS LONCHITICA. Schlotheiii (sp.)- 

FUioitas lonohltioiui. Schlotheim, Petrrfactenkunde , p. in. FI, der Vorw,, pi. XI, fig. 3a. 

Alethoplaris lonohitidis. Sternberg, Eu. FL monde prim., I, fasc. â, p. xxi. 

PeooptArU lono hltioa. Brongniart, Dict se, nat.^ t. LVII, p. 66. Stist* végé^.foss., I, p. 375, 

pi. LXXXIV. 
Alethoptoiris ▼ulgatior. Sternberg, /. c, p. xxi, pi. LUI, fig, a. 
Fpoopt^ria bleohnoidos. Brongniart, Dict le. lurt., t. LVU, p. 65. 

Fronde tripinnée; rachis striés longitudinalement; pennes secondaires se 

IV. ' 10 
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détachant sous un ang^e assez ouvert, alternes « longues de lo à i5 centi- 
mètres, rapprochées, empiétant un peu les unes sur les autres. Pinnules 
alternes, larges de il à 5 millimètres, longues de i5 à s5 millimètres, 
partant du rachis sous un ang^e de 45 à 6o^ souvent un peu flexueuses et 
légèrement arquées en arrière, oblongues-lancéolées, effilées vers le som- 
met, qui se termine en pointe obtuse, légèrement contractées à la base du 
côté supérieur, décurrentes du côté inférieur et se prolongeant le long du 
rachis par une bande étroite qui descend , en se rétrécissant; jusqu*à la pinnule 
voisine. Pinnules souvent assez écartées, distantes de 5 à lo millimètres, 
mais se soudant les unes aux autres par la bande qui borde le rachis , sépa- 
rées par des sinus très-aigus; diminuant peu à peu de longueur vers le bout 
des pennes, mais la pinnule extrême irès-longue; à la base d'une penne se- 
condaire simplement pinnée, il y a souvent une ou deux pinnules pinnati- 
fides ou même pinnées. Au sommet des pennes primaires, les pennes se- 
condaires pinnées sont remplacées par de grandes pinnules très-longues. 
Nervure médiane très-marquée; nervures secondaires très-fines et très-nom- 
breuses, les unes simples, la plupart bifurquées dès leur base. 

Cette espèce est particulière au terrain houiller moyen et me paraît caur 
tonnée, ainsi que Fa indiqué M. Tabbé Boulay, dans les r^ons moyenne et 
inférieure de ce terrain. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin dv Nord. — Vieao^Qmdé : fosse Chabaud-Latour. [Abbé Boulât.] Vieoigne : 
f. n"" 1, veine Saint-Louis; f. n^ 3, v. Sainte^Victoire. Fretnes: f. Bonntpart, v. Neof- 
Paumes. Baismes : f. Tbiers, v. Printanière, Anzim : f. Casimir-Périer, i** veine du Nord. 
Aniche : grande veine, v. Bon^ecoors; f. Fénelon, v. du sondage; f. Sainte^Maria et 
f. Saint-Louis, v. Marie. (Nord.) 



ALETHOPTBRIS MANTELLL- Bbongniabt (sp.). 
(Atlas, pi. GLXin, fîg. 3 et d.) 

FBQoptoris MantelH. Broogniart, Hist végét.Joss,, I, p. 278, pi. LXXXIII, fig. 3 et 4- 



Rachis striés longitudinalenient; pennes secondaires alternes, wiaez 
longues de 10 à la centimètres, empiétant légèrement les unes sur les autres. 
Pinnulea alternes» laiges de 3 à 3 milliroètrest longues de 12 & 16 mil- 
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limètres, partant du rachis sous des angles de 4^ & 60^, l^èrement ar^ 
quées, à bords presque parallèles, terminées en pointe obtuse, un peu 
contractées à la hase, généralement décurrentes le long du rachis, assez rap- 
prochées, distantes de 4 à & millimètres, le plus souvent soudées les unes 
aux autres par la bande qui borde le rachis et séparées par des sinus aigus; 
pinnule extrême très-longue, de même que les pinnules simples qui termi- 
nent les grandes pennes. Nervure médiane très-marquée; nervures secon- 
daires très-nombreuses, simples ou bifurqùées dès la base. 

Cette espèce se distingue de la précédente par ses pinnules plus petites, 
par la forme de ceUes-ci, presque linéaires, phi^ étroites et plus rapprochées 
relativement à leur longueur* 

Elle est particulière aussi au terrain houilter moyen. 

HOUILLER MOYEN. 

BiissiN DU Pas-de-Calais. — Meurchin : fosse n® i, grande veine. Nœax : i^ veine. 
Ferfay : f. n* 2, v. Ferain. (Pas-de-Calais.) 



/ 



ALETHOPTERIS SERLL BaoaesiAaT (sp.). 
(AtlBS^ pi. GUQH, fig. 1 et Y.) 

PaoopierU 8«rUL Brongniart, Hitt. végéi.fi$s.f l, p. 3921 • pi. LXXXV. 

Rachis striés longitudinalement; rachis primaire large de i5 à ao milli- 
mètres et plus; pennes primaires alternes, rapprochées, se recouvrant en 
partie Tune Tautre; pennes secondaires alternes, longues de lô à 20 cçati- 
mètres, assez étalées, distantes de 25 à 35 millimètres d'un même côté du 
rachis, empiétant les unes siu: les autres. Pinnules alternes, larges de 5 è 8 
millimètres, longues de i5 à a5 millimètres, partant du rachis sous 4es 
angles de 60 à 70^, légèrement anjuées en arrière, fortement élargies au 
milieu, terminées au sommet en pointe ohtuse, contractées à la ha#e^ 
décurrentes le long du rachis, très-rapprochées, se recouvrant par. leurs 
bords, soudées les unes aux autres et séparées par des sinus aigus; pinnules 
diminuant de longueur au bout des pennes; tnais la pinnule extrême plus 
longue qu^ les préçédentest Fim^uies de ia base des pennes souvent ua peu 
réfléchies en arrière et s'élaiant sur k rachts^ Nervurt médiane trèMiette^, 
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se prolongeant jusqu'au sommet de la pinnule; nervures secondaires très- 
nombreuses et très-fines , simples ou bifurquées. 

Cette espèce me paraît propre au terrain houilier moyen, où elle se 
montre surtout abondante dans les régions moyenne et supérieure. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Anzin : fosse Casimir-Périer, i*^ veine du Nord. 
Annœullin, (Nord.) — Bourges: f. n" 2» v. n" 5, v. Saint-Georges, v. Sainte-Cécile. Cour- 
riires : f. n** 2, v. Pauline; f. n® 4, v. Âugustine, v. Sainte-Barbe. Lens : f. n" i, v. du 
Nord, V. Céline, v. Omérine, v. Emilie, v. Ernestine; f. n* 2, v. Dumont, v. Théodore. 
Liévin. Bulfy^renay : f. n"* 5, v. Saint-Joseph, v. Saint-Alexis; f. n"" 3, v. Christian, 
V. n'^S, V. Marie, Y. Désiré, v. Saint-Ignace; f. n" 2, v..ii* 7, v. n* 16. Nœax: f. n* 2, 
V. Saint-Augustin. Maries : f. n® &, v. Cavaignaux. (Pas-de-Calais.) 

ALETHOPTERIS 6RANDINI. Brongniart (sp.). 
Peoopteris Grandini. Brongniart, Hist, végét.Jbu», I, p. 286, pi. XCI, fig. i k i. 

Rachis Striés longitudinalement; pennes secondaires alternes, étalées, em- 
piétant un peu les unes sur les autres. Pinnules alternes, larges de 5 à 8 mil- 
limètres, longues de 20 a 25 millimètres, assez étalées, légèrement arquées, 
abords presque parallèles, tout à fait arrondies au sommet, légèrement con- 
tractées vers la base et un peu décurrentes sur le rachis, très-rapprochées , 
séparées par des sinus arrondis; pinnules. diminuant de longueur et se sou- 
dant de plus en plus au bout des pennes, la pinnule extrême trè»-courte. Ner- 
vure médiane très-marquée, ne se prolongeant pas jusqu^au sommet; nervures 
secondaires nombreuses, simples ou bifiurquées à la base et se divisant encore 
à moitié de leur longueur. 

Cette espèce me parait particulière au terrain houilier supérieur, où on la 
trouve assez abondamment. M. Tabbé Boulay l'indique , il est vrai , dans le 
bassin du Pas-de-Calais, à Lens et à Bully-Grenay, dans des couches qu'il re- 
garde comme très-élevées; mais je ne Fai, quant à moi, jamais observée parmi 
les nombreuses empreintes de ces provenances que j'ai pu examiner. 



HOUILLt^R SDPÉRU^Ua, 



I • 



Bassin db la Loia«. ^ Saùu-ChÊmùni. Tm^Feirê : poifs Saint-FéKx. Ttml : 
2« confhar Mé^t^ fihm^ f »Jl4^ «piuke. Xit AraflMric s Y à 1 9^ etmdm. QmfHmr'GmUari. 
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MonUalion : 3^ couche* 'ViUan. Moniaud : 8* couche. Montramberi. UrUeux : p. Saint- 
HoDoré. (Loire.) [Grand'Eurt.] 

Langeac (Haute-Loire). [Gbamd'Eurt.] 

Brassac : zone supérieure. (Puy-de-Dôme.) [Grand^Eubt.] 

Bassin d'Alais. — Bessiges, La GranUComhe : couches inférieures. (Gard.) [Grand^- 

EURT.] 

Praie$ (Ardèche). [Grand^Eurt.] 
Graùseuac, Neffiez. (Hérault) [GRAifD*EuRT.] 
Bassin de Dbcazbvillb. — Boarran. Paleyrets. Cransac. (Aveyron.) 
Argeniat (Corrèze). 
Cahlac (Dordogne). 
Decize (Nièvre). 

Commentry : grande couche. Montet-aux-Moines, (Allier.) [GaANnlEuRr.] 
La ChapélU-toui-Dun (Saône-et-Loire). [Grand'Eurt.] 

Bassin de Saônb-et-Loirb. — Saint-Bérain. Blanzy, Longpeniu. [Grand'Eurt.] CreasoL 
(Saône-et-Loire.) 
Bassin d'Authn. — Epinac: étage inférieur. (Saône-et-Loire.) [Grand'Eurt.] 
Ronchamp (Haute-Saône). [Grand'Eurt.] 
Saint-Pierre-Lacour (Mayenne). 
Kergogne (Finistère). [Grand'Eurt.] 

ALETHOPTERIS DAVREUXI. Brongniart (sp.). 
Peooptmrls Davrouxii. Brongniart, Dict se. naL, t. LVlI,p. 66. Bût. végétjbss., I, p. 279, 

pi. Lxxxvm. 

PaooptAFis Doomaisii. Brongniart, Hiit. végétjbss.» I, p. aSa, pi. LXXXIX (exci. fig. a). 

Rachis striés longitudinalement; pennes primaires alternes, très-longues ^ 
très-étalées , souvent flexueuses , rapprochées, se recouvrant en partie; pennes 
secondaires alternes, longues de 6 à 10 et i5 centimètres, partant du ra- 
chis sous des angles de 70 à 90^ distantes de 10 à 2Ô millimètres d'un 
même côté du rachis, empiétant à peine les unes sur les autres. Pinnules al- 
ternes, laides de a à 4 millimètres, longues de 4 à i5 millimètres et plus , 
suivant la position des pennes auxquelles elles appartiennent, très-étalées, 
souvent un peu arquées en arrière, à bords presque parallèles, à sonunet ar- 
rondi ou au moins terminé en pointe très-obtuse; un peu décurrentes à la 
base, soudées les imes aux autres et séparées par des sinus arrondis; pinnules 
asse^ rapprochées, mais au plus contiguës et ne se recouvrant pas , diminuant 
de longueur vers le bout des pennes, miis la pinnule extrême plus longue que 
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les autres. Les pennes primaires supérieures sont bipionées à la base , simple- 
ment pinnées au sommet, la transition des pennes secondaires garnies de pe- 
tites pinnides aux grande^ pinnules simples, longues de 20 millimètres, se 
faisant par des pinnules pinnatifides, ou à bord irrégulièrement sinué. Ner- 
vure médiane très-nette , se prolongeant presque jusqu^au sommet des pin- 
nules; nervures secondaires très- accentuées, im peu obliques sur la nervure 
principale,, bifurquées dès leur base ou un peu au^essus, la branche infé- 
rieure généralement simple, la branche supérieure presque toujours bifur- 
quée; nervules flexueuses, se rapprochant souvent les unes des autres au point 
de se toucher presque et de paraître s'anastomoser. 

JTai vu, sur de nombreux échantillons, les passages entre le Pecopteris Da- 
vreuxiy correspondant aux pennes inférieiu*es d'une ironde, et le Pecopteris 
Doumaisi, Correspondant aux pennes supérieures k pinnules plus courtes; 
d'ailleurs les nervations de ces deux espèces, très-exactement figurées par 
Brongniart, /. c, pi. LXXXVDI, fig. 2 A, et pi. LXXXIX, fig. 1 a, sont iden- 
tiquement les mêmes, et je n'hésite pas à les réunir. Quant à Téchantillon re- 
présenté pL LXXXIX , fig. a , et que j'ai pu voir au Muséum d'histoire natu- 
relle, il n'appartient certainement pas à cette espèce. 

V Alethopteris Davreuxi est spécial au terrain hoijuller moyen. 

MOUILLER BiOYËN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — RaUmes : fosse Thiers, veine* Printanière; 
f. Saint-Louis, v. Filonnière, v. Grande-Passée. Anzin : f. Renard, v. Président, v. Mark. 
Aniche, (Nord.) — Comrières: f. n* 2, v. Pauline; f. n* 4i v. Augustioe. Lens : f. n** 1, 
"v. Marie, v. Emilie. Bvâty-Grenay : t. n* 7, v. Christian vf. n* 5, v. Saint-Joseph. Namx : 
f. !!• 1 , V. Saiût-Aa^stin. Ferft^ : f. n* a , v. Ferain. (Paâ4e«Calais.) 

Genre LONCHOPTERIS. Brongniart. 

làOioichàp^mtiM. Brongniart, Diet. $c. m. , t. LVII , (k 68. Bi$i. végiî. fim, , I , p. 867. 

Fronde prpbabletnent tripinnéet pinnulea plua ou moins étalées, in6éré<a& 
par toute la lat^eur de leur baae, souvent^ un peu décurrentoa sur le rachisi 
soudées les unes aux aijitres par leiur base^ rapprochées, entières, arrondies 
f9i soimx)et, Piimidç. QXtr^nàe de chaque p^nne générakment plus ioogue que 
l» précédeul*». JPi9mi«i. prÛBAiref hp|iiiiiî^^ la plus giikM^ pwU« de leur 
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étendue , maïs sîmpleinent pinnées vers le sommet. Nervure médiane nette , 
se prolongeant presque jusqu'au bout des pinnules; nervures secondaires 
nombreuses, s^anastomosant entre elles, de manière à former un réseau à 
mailles serrées , polygonales , {dus grandes au voisinage de la nervure médiane , 
plus petites vers les bords de la pinnule. 

A part ce dernier caractère, ce genre se rapproche excessivement du 
genre Alethopteris. On ne connaît pas non plus son mode de fructification. 

LONCHOPTERIS BRICII. Brongjiuat. 
(Atlas, pi. CLXV, fig. 3 et d.) 

LonohoptArls BiioU. Brongniart, Dici. se. rua., \. LVII, p. 68. Hist. végéLfoss., I, p. 368, 

pi. GXXXI , fig. a et 3. 
LonohoptAris rugosa. Brongniart, Dict. se, nat., t LVII, p. 68. Hlsi. végét.foss., I, p. 368, 

pt. CXXXI, fig. 1. 

Rachis secondaires striés longitudinalement, larges de 8 à i o millimètres ; 
pennes primaires distantes deiSàaoetaô centimètres; pennes secon- 
daires alternes, longues de lo à i5 centimètres, étalées, distantes de qo à 
3o millimètres d'un même côté du rachis, empiétant im peu les unes sur les 
autres. Pinnules alternes, longues de lo à ao millimètres, larges de 4 i 
lo fnillimètres, partant du rachis sous des angles de 5o à 8o et go*', de 
forme im peu variable, parfois élargies vers le milieu et tout à fait arrondies 
au sommet, plus souvent triat^laires, s*amincissant au sommet et terminées 
en pointe obtuse, légèrement décinrentes à la base sur le rachis, presque 
contigués les imes aux autres , soudées entre elles par leur base , séparées par 
des sinus, tantôt arrondis, tantôt aigus, suivant qu'elles-mêmes sont étalées 
ou dressées. Pinnules diminuant de' longueur vers le bout des pennes; pinnule 
terminale très-mince et longue. 

Nervure médiane très-nette , se prolongeant presque jusqu'au sommet des 
pinnules; nervures secondaires se détachant sous des angles aigus, puis 
.«p*«. ^«««no-n. «.,*«.«,« fo™«.. «.» » oin, ^ H. ™.ia« 
entre la nervure médiane et le bord du limbe ; les aréoles qui touchent la 
nervure médiane phis grandes que les autres. ^ 

Tai conservé pour cette espèce le nom de Lonchopteris Bricii plutôt que 
celui de Lonchôptms mgosa, bien que celui-ci soit peut-être plus générale- 
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ment employé; mais le Lonchopteris ragasa ne se trouve décrit, dans ï Histoire 
des végétaux fossiles, qa après le Lonchopteris Bricii, et il y est indiqué comme 
n'étant peut-être qu'une variété de celui-ci. 

Le Lonchopteris Bricii est q>écial au terrain bouilier moyen, comme d'ail- 
leurs les autres e^èces du même genre. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassix du Nord et du Pas-de-Calais. — Baismes : fosse Thiers, veine Printanière: 
f. Bleoseborne, v. Grande-Passée. Aniehs. (Nord.) — Mearckin : f. n"" i, v. n^ i. Aachy- 
aU'Boii : f. n"* 2. (Pas-de-Calais.) 

Genre PECOPTERIS. Bromgiiiabt. 

9M0|it«rUi. Brongniart, CUusif. végét.fou., p. 33. 

Frondes bi* ou tripinnées; pinnules partant du rachis sous un angle assez 
ouvert, insérées par toute la largeur de leur base, non décurrentes, souvent 
soudées en partie les unes aux autres ,contiguês ou presque contiguës, entières 
ou lobées, «généralement arrondies, rarement dentées, ne variant de longueur 
qu'au bout des pennes et s'y soudant souvent complètement les unes aux 
autres. Nervure médiane nette, se prolongeant presque jusqu'au sommet des 
pinnules; nervures secondaires partant de la nervure médiane sous un angle 
plus ou moins ouvert, alternes, simples ou bifurquées. 

Un certain nombre d'espèces de ce genre peuvent être groupées en sections 
assez naturelles ; on distingue notamment : 

1® Les Pecopteris cyathoîdes, à pinnules contiguës, à bords parallèles, par- 
tant du rachis sous un angle très-ouvert, entières ou lobées, à sommet arrondi , 
légèrement soudées entre elles à la base , à nervules étalées : à cette section 
appartiennent essentiellement les Pecopteris arborescens, (yathea, Candolleana^ 
abbreoidta, dont la nervation, cependant, du moins chei ce dernier, présente 
déjà quelque analogie avec celle des Pecopteris névroptéroîdes. Toutes ces 
espèces avaient des fructifications composées de capsules ovoïdes, courtes, 
amincies au sommet, réunies en étoile par trois à cinq, soudées les unes aux 
autres, à somn^ets convergents vers le centre du swe, constituant ainsi des 
groupes saillants , normaux au limbe , qui affectent dans leur ensemble une 
forme conique [Asterotheca Presl), Ces sores sont disposés sous chaque pin- 
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nule sur deux lignes parallèles à la nervure médiane, de part et d'autre de 
cette nervure. 

2^ Les Pecopteris névropléroldes , à pinnules contiguës, à bords parallèles, 
entières ou lobées, arrondies au sonunet, souvent un peu contractées à la 
base et non soudées en général les unes aux autres , à nervures secondaires 
divisées une ou deux fois par dichotomie. Le type de cette section est le 
Pecoplerispofymorpha, qui diffère aussi des Pecopteris cyathoîdes f^ sdi bucûùcai' 
tion composée de groupes de longues capsules arquées, soudées par trois à 
cinq au sommet d'un coiut pédicelle normal au limbe [Scolecopteris Zenker). 

3^ Les Pecopteris dits Gonioptérites , à pinnules soudées entre elles sur une 
partie plus ou moins grande de leur longueur, formant par leur réunion de 
longues folioles crénelées ou dentées; les nervures secondaires de chaque 
pinnule sont simples, et se réunissent souvent avec les nervures delapinnule 
voisine sur la ligne de suture commime. A cette section appartient le 
Pecopteris arguta ; les fructifications étaient composées de capsules complète- 
ment soudées les unes aux autres par groupes de six ou sept , normaux au 
limbe. 

Ces trois sections rentrent dans la famille des Marattiacées. Mais, pour 
beaucoup d'espèces, on ne connaît pas encore leur mode de fructification et 
il faut attendre qu'on ait pu l'observer avant de les faire rentrer dans l'une 
ou l'autre de ces sections, qui ont chacune, sous ce rapport, leur caractère 
particulier. 

La plupart des Pecopteris avaient des frondes de grande taille et les pétioles 
en étaient portés sur des troncs arborescents, dont les caractères anatomiques 
s'accordent avec ceux de la fiiictification pour faire, ranger ces Fougères 
parmi les Marattiacées. 

PECOPTERIS ARBORESGENS. Sghlotheim (sp.). 

(Adas, pi. CLXIX, fig. k') 

FUioites arboresoens. Scblotheim, Petrejactenkunde , p. àoi, FI d, Vorw., pi. VIII, fig. i3. 
Pecoptaoris arborea. Stemberg, Ess, FI monde prim,, I, fasc. 4* p- xviii. 
PeooptariB arboresoens. Brongniart, Dict se, nat, t. LVII, p. 65. Hist végét. fou*, 1, p. Sio 
pi. Cil; pi cm, fig. a et 3. 

Fronde tripinnée ; rachis ponctué , assez épais ; pennes secondaires alternes , 

IT. 1 1 
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se détachaot sous des an^es de 5o à 70°, longues de 5 à 8 centimètres, 
distantes de 8 à 10 millimètres d'un même coté du rachis. Pinnules alternes, 
courtes, larges de i'°^,5 à 2 millimètres sur a°™,5 à 3 millimèlres seulement 
lie longueur, arrondies au sommet, légèrement soudées entre elles h la base, 
très-étalées, toutes égales, ne diminuant de longueur qu'à rexlrémité des 
pennes. Les pennes primaires, à leur extrémité, sont simplement pionées et 
portent quelcpies pinnules plus grandes, larges de a millimètres ât a'°°'.5, 
longues de 5 à 6 millimètres, faisant suite aux pennes secondaires garnies de 
petites pinnules. Nervules nombreuses, simples, partant de la nervure mé- 
diane sous un ang^e d'environ 50". 

Cette espèce est spéciale au terrain bouiller supérieur, dont ello semble 
caractériser surtout les régions inférieure et moyenne. 

HouiLLER supérieur- 
Bassin DE LA Loire. — Commanay (Isère). — Itiue-de-Gier : couche Bourrue. Caazon : 
grande couche. [Gband'Euby,] Sainl-Prieit. (Loire.) 
Langeac (Haute-l^îrc). [GnANo'EoRt.] 
Brassac (Puy-de-Dôme). 
LaMure (Isère). [Ghaho'Eubt.] 
Prades (Ardèche). [Gbahd'Edbt.] 

Bassin d'Alais. — Bessèget. La Grand'Coinbe : Cbampdauson. (Gard.) [Gdahd'Euky.j 
Nefm (Hérault). [Grand'Eurt.] 
Carmaax (Tara). 
Argentat (Corrèze). 
Lardin. Peyrignac. (Dordt^e.) 
Montet-aa^Moinei (Allier). [GaANo'ÉmiT.] 
Bassin de Saône- et- Loi hb. — Crmtol. 
Bassin d'Adtun. — Epinac. [Grand'Eurt.] 

PECOPTBBIS CYATHBA. Schloteuih (^.}. 
(Adai.fd. CLK[X. {>-. 5 iA(,.\ 

FlUoltM crathona. Schlotheioi . PttrefacleBkiuiiie, p. 4o3. FI. <Li- Vorm.. pi. Vil. 

PwoptarU BohlothelmlL Siernberg, Ets. FI. laoaJe priât. , I, fasc. U, p. xvut. 

Baooptaiia «rKtba*. Brongoiart, Dicf. ic. nof., L LVIl, p. 65. .ffùt. tx^A.ybu.. I,p. 3o7,p). CI. 

FlUoltw ■fBnlu. Schlotheim. Petrtjàctenkiuide . p. &oà. FI. der Vone.. {d. VIIT. (if. i4. 

f roàde Uipiaoée;racbis primaire large de 4 à Ô centimètres, lisse, ou mar- 




PWNCIPAUX VÉGÉTAUX FOSSILES DU TERRAIN HOUILLER, 83 

que çà et là de ponctuations ou de petites stries longitudinales. Pennes pri- 
maires alternes, longues de Ôo à 80 centimètres « distantes de 10 à i5 cen- 
timètres d'un même côté de la fronde, très-étalées, empiétant souvent en 
partie les unes sur les autres; pennes secondaires alternes » se détachant sous 
des angles de 5o à 80°, longues de 8 à 10 centimètres, distantes, d'un 
même coté, de 10 à i5 millimètres. PInnules alternes, Irèa-étalées, laides 
de i°^,5 à 2 millimètres t longues de 5 à 10 millimètres, arrondies au sommet, 
contiguës, légèrement soudées entre elles à la base, presque toutes égaies, 
diminuant de longueur au bout des pennes. Nervure médiane nette; nervules 
nombreuses, simples ou bifurquées dès la base, très-étalées. 

Pinnules fructifères portant, de chaque côté de la nervure médiane, six 
à dix groupes de capsules saillantes, réunies par cinq dans chaque groupe; 
groupes de capsules très-serrés, couvrant toute la face inférieure des pin- 
nules. 

Cette espèce est spéciale au terrain houiller supérieur et s'y rencontre 
abondanunent. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Quartier-Gaillard. Avaize. Montaud. Reveux : 1 3* couche. Villars. 
La Porchère : 1 5* couche. lioche-la-MoUère : puits Neyron. Beauhrun. MonUalson. Mon- 
tramlert : couche des Lîttes. (Loire.) [Grand'Eury.] 

Grosmesnil (Haute-Loire). 

Brassac (Puy-de-Dôme). 

Bassin d'Alais. — Bessèges. Molière, Portes, (Gard.) [Grahd'Eury.] 

Carmaux (Tarn). 

Bassin de Decazeville. — Paleyrets (Avcyron). 

Argentat, Le Cayre, près Brive. (Corrcze.) 

Cuhlac. Lardin. (Dordogne.) 

Ahun. Bosmoreau, (Creuse.) 

Commetktry (Allier), 

Decize (Nièvre). 

Bassin de Saône-et-Loire. — Montchanin, Creusot (Saône-et-Loire.) 

Ronchamp (Haute-Saône). 

Carling (Lorraine). 

Saint-Pie rre-Lacour (Mayenne). 
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PEGOPTËRIS GANBOLLEI. Bbomcniart. 



CkutUdlMuM. Brongoiart, Hât. vègitfoit., p. 3o5, pi. C, fig. i. 
alOnia. Brongniarl, I. c, p. 3o6, pi. C, fig. 3 et 3; non Schlotheim. 

Fronde tripinnée; pennes secondaires alternes, se détachant sous des 
angles de 5o à 70°, longues de 6 à 10 centimètres, distantes de 13 à 
i5 millimètres d'un même côté, empiétant un peu les unes sur tes autres. 
Pinnules alternes, assez étalées, laides de i'°°>,5 à 3 millimètres, longues de 
7^13 millimètres, arrondies au sommet, légèrement espacées, quelquefois 
un peu contractées à la base, presque toutes égales, se raccourcissant au 
bout des pennes. Nervure médiane nette; nervures secondaires nombreuses, 
partant sous des an^es de 45 à 50°, bifurquées un peu au-dessus de 
leur base. 

Le Pecopteris Candottei est propre, comme le précédent, au terrain 
houiller supérieiu- et parait se continuer dans les premières couches per- 
miennes. 

HOUILLBH SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Lowb. — ViUart. Montaud : S* cooche. Clapier: 7* couche. Unitax. (Loire.) 
[Gband'Edbt.] 

Langeac (Haute-Loire). [GiUND'EDRr.] 

Bassih s'Alais. — Betsèpt (Gard). [Ghand'Edrt.] 

Prades (Ardèche). [Grand^ukt.] 

Cahlac (Dord<^e). 

Commeniry : couche du Marais. (Allier.) [Ghakd'Eubt.J 

Ahan (Creuse). 

Bassin de Saônb-et-Loire. — Cnaiot. [Gkahd'Euri.] 

Bassin d'Autun. — Saify (Saôue-et-Loire). [Gbahd'Eubt.] 

Saint-Pierre-Lacoar (Mayenne). 

Saint-Nazaire (Var). [Gkand'Euby.] 



Mines AeBerl (Allier). [GiAHD'EuRr.] 

Schistes bitumineui de Laïfy et de Mi&ery (Sa6ne-et-Loire). [Gband'Edrt.] 
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PEGOPTERIS ABBREVIATA. Brononiart. 
Peooptails aUmvlata. Brongniart, Hitt. végét.Jbtt., I, p. 337, ?'■ CXV, fig. i à 4> 

Fronde quadripinnée ; rachis lisse , marqué çà et là de petites ponctua- 
tions,- assez épais; pennes primaires alternes, se détachant sous des angles 
de 45 à 70^, longues de i5 à 4o centimètres, distantes, d'un même côté, 
vers la base de la fronde, de 8 à i 2 centimètres et, vers le haut, de 3 à 
4 centimètres, empiétant les unes sur les autres; pennes inférieures tri- 
pinnées à la base, bipinnées vers leur milieu, simplement pinnées au sommet 
et garnies de longues pinnules lobées; pennes moyennes bipinnées; pennes 
supérieures simplement pinnées, garnies d'abord de grandes pinnules lo- 
bées, puis de petites pinnules entières. Pennes secondaires alternes, étalées, 
longues de 5 à 8 centimètres à la base des pennes inférieures et de 
3 à 4 centimètres à la base des pennes moyennes ou supérieures. Pin- 
nules des portions les plus divisées de la fronde larges de i°*°*,5 à 2 mil- 
limètres, longues de 2°^,5 à 4 millimètres, entières, arrondies au sommet, 
exactement contiguës, un peu soudées entre elles à la base; nervure médiane 
nette, nervures secondaires au nombre de deux à quatre de chaque côté, se 
détachant sous im angle de 35 à 45^, bifurquées un peu au-dessus de 
leiu* base. Sur les portions de la fronde moins profondément divisées, les 
pinnules se soudent plus complètement, formant par leur réunion des 
folioles de 10 à 12 millimètres de long, à crénelures arrondies, chaque cré- 
nelure étant pourvue d'une nervure médiane qui aboutit à son sommet et de 
laquelle se détachent des nervules simples ou bifurquées aboutissant au 
contour de la crénelure, sans s'unira celles de la crénelure voisine; enfîn, 
dans les parties moins profondément divisées encore , les pinnules se soudent 
sur toute leur hauteur, formant des folioles de 5 à 7 millimètres de long, lé- 
gèrement sinuées, à nervure médiane nette, à nervures secondaires se déta- 
chant sous des angles assez aigus et émettant chacune deux ou trois nervules 
simples qui aboutissent au bord du limbe. Suivant la soudure plus ou moins 
complète des pinnules, la forme des folioles change ainsi notablement dans 
les diverses parties de la fronde. 

Fructification en Aslerotheca; capsules longues d'environ o°*™,75 sur o™°*,4o 
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à o°**",5o de dlamèlre, réunies en étoiles par groupes de quatre ou cinq, 
couvrant toute la face inférieure des pinnules ; sores au nombre de quatre 
à huit sous chaque pinnide; les divisions supérieiures des pennes sont 
souvent stériles, les divisions inférieures portant seides des fructifica- 
tions ^ 

Cette espèce me parait spéciale au terrain houiller moyen et assee abon- 
dante surtout vers le haut de ce terrain. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Amin : fosse Renard, veine Gaiiieteuse, 
v. Président. Denain : f. Villars, v. Edouard. VEscarpelle : f. n"" 3, v. Ernest Annœallin. 
(Nord.) — Mearchin : f. n** i, v. n° i. Courrières : f. n° A» v. Augusthie. Lens : f. n** 3 , 
v. Gérard; f. n° 4i v. Valentin. Bully-Grenay : f. n® 3, v. n"* 3, v. Désiré; f. n** 5, 
v. Saint-Joseph, v. Sainte-Barbe; f. n** 7, v. Christian; f. n** 1, v. Constance. Nœux : f. n° 1, 
V. Saint-Âugostin; f. n® A» v. Saint-Paul. Maries : f. n" 4, v. Sainte-Barbe. (Pas-de-Calais.) 

PECOPTERIS DENT AT A. Brongniart. 

( AUas, pi. CLXVIU, fig. 3 et 4.) 
Pooopteris dantata. Brongniart, Hist végétfoss.,1, p. 346, pi. CXXIII et CXXIV. 

Fronde tripinnée; rachis épais, couvert de petites écailles ou marqué de 
fines ponctuations; pennes primaires alternes, longues de 1^5 à 3o centi- 
mètres et plus, généralement arquées ou flexueuses, distantes de 5 à 10 cen- 
timètres d'un n^me côté de la fronde , empiétant les unes sur les autres ; 
pennes secondaires alternes, étalées, longues de 3o à 4o millimètres, dis- 
tantes de 1 o à 1 5 millimètres d'un même coté, se recouvrant en partie. Pin- 
nules de la base des pennes un peu arquées, loi^es de 6 à 10 millimètres, 
larges de 2 millimètres à a°^,5 à leur base, efiUées vers le haut, bordées 
de crénelures arrondies, pourvues chacune dWe nervure médiane émettant 
trois ou quatre nervules simples qui se détachent sous un angle aigu. Pinnules 
des pennes secondaires simplement pinnées, longues de a à ii millimètres, 
larges de i°™,5 à 2 millimètres, arrondies au sommet, contiguës, soudées 
entre elles par leur base ; nervure médiane nette , émettant de chaque côté 

^ J*ai pu observer nettement la fructification de cette espèce sur des empreintes très-bien con- 
servées recueillie* dans les mines de BuUy Grenay. 
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quatre à cinq nervures simples, rarement bifurquées. La fonne des folioles 
varie sensiblement dans les diverses parties de la fronde , moins cependant 
que dans Tespèce précédente, suivant que les pinnules sont soudées seule- 
ment à leur base , ou se soudent plus complètement pour former de grandes 
pinnules à bord sinué. 

Au point d'insertion de chaque penne , au moins dans les portions infé- 
rieures de la fronde, le rachis primaire porte une expansion foliacée mem- 
braneuse très-découpée, souvent dirigée en arrière, constituée par une 
bande large de 2 à 3 millimètres, longue de 20 à 25 millimètres, dé- 
pourvue de nervure, émettant de chaque côté deux ou trois ramifications 
divisées en segments profonds, assez étroits, effilés au sommet en pointes 
aiguës. 

J'ai pu observer nettement la TructiGcatîon de cette espèce sur des em- 
preintes bien conservées qui se trouvent à TEcole des mines et qui pro- 
viennent vraisemblablement d'Eschweiler, près Aix-la-Chapelle. Les pinnules 
fertiles portent à leur face inférieure des capsules coriaces, allongées, 
rétrécies en pointe vers leui* sommet, de o°^,ôo à o°*"*,75 de longueur sur 
Qinm 2Q ^ o°*?*,25 de largcur; ces capsules ne sont pas soudées par groupes 
comme dans les Asterotheca, mais indépendantes; elles sont fixées sur les 
ramifications des nervures secondaires et allongées sur elles, exactement 
appliquées contre le limbe ; une petite portion de la nervure sur laquelle 
elles sont couchées se montrant à leur base , elles paraissent parfois pédi- 
cellées. Quelques-unes m'ont semblé offrir la trace d'une ligne de déhiscence 
longitudinale, ce qui les rapprocherait encore des capsules d*Angiopteris 
evecta, auxquelles elles ressemblent singulièrement par leurs dimensions et 
par leur surface semblablement chagrinée, mais dont elles différent par 
leur forme. Le nombre de ces capsules est en moyenne de seize sur chaque 
pinnule des échantillons que j'ai examinés; elles sont au nombre de trois à 
cinq sur les lobes inférieurs, les nervures secondaires y étant plusieurs fois 
ramifiées; sur les lobes supérieurs, elles sont rapprochées seulement par 
deux, et quelquefois même isolées, suivant que la nervure se divise ou 
reste simple; Textrémité même des pinnules ne porte pas de capsules, il en 
est de même de l'extrémité des pennes, qui paraît iiabituellement stérile, 
les divisions inférieures portant seules des finictifications. Le limbe des pin- 
nules fertiles est légèrement contracté, de sorte qu'elles sont un peu plus 
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étroites que les autres. Ce mode de fructification, qui fait rentrer le 
Pecopteris dentata dans la famille des M arattiacées , m'a paru constituer un 
type nouveau; aussi ai-je cru devoir le décrire avec quelques détails. 

Cette espèce se trouve aussi bien dans le terrain bouiller moyen que dans 
le terrain bouiller supérieur, mais elle ne parait pas se continuer jusque dans 
les coucbes les plus élevées de celui-ci. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Raismes: fosse Thiers, veine Printanière; 
f. Bleuseborne, dure veine. Aniche. (Nord.) — Carvin. Bourges : f. n* 2, v. n"* 5. Bulfy- 
Grenay : f. n** 7, v. Christian. (Pas<le-Calais.) 

HOUILLER SUPÉRIEDR. 

Bassin de la Loire. — Montrond (Rhône). — Monthre^sieax. Rive-de-Gier. Comberi- 
gole, Saint'Chamond, La Chazotte, Montieuœ. (Loire.) [Grand'Eurt.] 

Langeac (Haute-Loire). [Grand'Eury.] 

Brassac (Puy-de-Dôme). [Grand'Eury.] 
^ La Mure (Isère). [Grand'Eury.] 

Bassin d'âlais (Gard). 

Prudes (Ardèche). [Grand'Eury.] 

Saint-Perdoux (Lot). [Grand'Eury.] 

Carmaux (Tarn). 

Bassin de Decazeville. — La Vaysse (AveyronJ. 

Bosmoreau (Creuse). 

Bassin d'Autun. — Epinuc : étage inférieur. (Saône-et-Loire.) [Grand'Eury.] 

Ronchamp (Haute-Saône). [Grand'Eury.] 

Curling (Lorraine). 



'"jxt, ■ •^hf«--k>'*<^ 



PECOPTERIS BIOTI. Brongniart. 
Pecopteris Biotii. Brongniart, Hist végét.Jbu,, I, p. 54i« pi* CXVII, fig. 1. 

Fronde tripinnée; rachis primaire large de 10 à 1 2 millimètres, finement 
ponctué. Pennes primaires alternes, longues de i5 à ao centimètres, 
dressées, légèrement arquées, distantes de 2 à il centimètres d'un même côté 
de la fronde , chacune recouvrant la moitié inférieure de sa voisine , linéaires- 
lancéolées dans leur contour. Pennes secondaires alternes, étalées, très- 
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serrées, distantes de 4 à 7 millimètres d'un même côté, empiétant les unes 
sur les autres, longues de 2 à 4 centimètres, ne se raccourcissant que vers 
les bords de la fronde. Pinnules larges de i"^,5, longues de i™",5 à 3 milli- 
mètres, très-entières, arrondies au sommet, légèrement soudées les unes 
aux autres par leur base sur les peimes inférieures, se soudant de plus en 
plus sur les pennes supérieiures. Nervure médiane nette , se prolongeant jus- 
qu'au sommet des pinnules, émettant de chaque côté trois ou quatre nervures 
secondaires dressées, simples ou, plus rarement, bifurquéeç. 

Au point d'insertion de chaque penne, le rachis primaire porte, du moins 
dans les portions inférieiu*es de la fronde , une expansion foliacée membra- 
neuse, souvent palmée à la base, divisée en segments pinnés à dents aiguës, 
mais moins finement découpée que dans l'espèce précédente, et qui s'étend 
de l'insertion d'une penne jusqu'à la base de 1^ penne voisine, de sorte que 
le rachis est complètement couvert. 

Cette espèce se distingue, en résumé, du Pecopleris dentata surtout par 
ses pinnules plus petites, plus serrées, et par le rapprochement plus grand 
des pennes primaires comme des pennes secondaires. 

Elle est particulière au terrain houiller supérieur. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Treuil : 2* couche. Cros. Méons. Roche-la-Molière : couche du 
Sagnat. MonisaUon, Montramhert. (Loire.) [Grand'Eurt.] 
Grosmesnil (Haute-Loire). [GnAND'EuRr.] 
La Mure (Isère). 

Bassin d'Alais. — Portes (Gard), [Grand'Eury.] 
Çarmaux (Tarn). [Grand'Eury.] 
Bassin de Decazeyille. — Paleyrets (Aveyron). 
Cuhlac (Dordogne). [Grand'Eury.] 
Argentat (Corrèze). 

Bosmoreau. [GrandTEury.] Ahun. (Creuse.) 
Decize (Nièvre). [Grand'Eury.] 

Commenlry : couche des Pourrais, couche du Marais. (Allier.) [Grand'Eury.] 
Saint'Pierre-Lacour ( Mayenne ) . 
Saint'Nazaire (Var). [Grand'Eury.] 
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PECOPTERIS PLUCKENBTI. ScHLOTasm (sp.). 
(Atlu. fi. CLXVm, ng. ■ en.] 

FiUoitMi PtuokBDVtU. ScUoÛteim, PttrtfacltnkunJê, p.iio. FL der Vone.,fl. X, ûg. 19. 
Psooptoria Plnkanatli. Stemberg, Eit. FI. mondt prim. , I, fasc. A, p- sis. 
PwMptnia PlaokmeUl. Brongniart . TTift. végét. fois. , I . p. 335 , pt. CVII , (ig. 1 à 3. 

Fronde tripinnée; rachis épais, strié longitudinalement; pennes primaires 
à contour ovale4ancéolé, distantes, d'un même côté de la fronde, de 6 à 
la centimètres, empiétant les unes sur les autres; pennes secondaires al- 
ternes , assez étalées , longues de 6 à 1 3 centimètres. Pinnules alternes , de 
forme variable suivant la portion de la fronde à laquelle elles appartiennent, 
généralement à cinq, parfois à sept ou à trois lobes, ou tout à fait entières, 
attachées par toute la lai^em- de leur base et habituellement nn peu soudées 
les unes anx autres, IcMigues de 4 ^ 10 mittimètres, larges de â à 7 milli- 
mètres , se rétrécissant à leur sommet, ne diminuant de longueur que vers le 
bout des pennes. Lobes des pinnules arrondis, très-convexes sur la face su- 
périeure, séparés par des crénelures peu profondes. Les pinnules sont d'au- 
tant plus divisées qu'elles appartiennent à des divisions plus inférieures de 
la fronde. Nervure médiane assez nette, un peu décurrente à la base sur le 
rachis, émettant des nervures secondaires souvent peu distinctes, qui se dé- 
tachent obliquement au-dessous de la base de chaque lobe et s'y subdivisent 
en nervules simples ou bifiutpiées, légèrement arquée», naissant elles-mêmes 
sous des an^es aigus. Dans les pinnules entières, la nervure médiane émet 
de chaque côté trois ou quatre nervures secondaires qui se divisent une ou 
deux fois par dichotomie. ^ 

Cette espèce me parait particulière au terrain houiller supérieur, dans 
lequel elle n'est pas rare; peut-être se montre-t-elle déjà vers le haut du 
terrain houiller moyen, mais je n*en ai pas vu d'échantillon» certains de ce 
niveau. 

HOUILLER SUPÉRIEUH. 

Bassin de la Loike. — Commnnaj (Isère). — GranSCroix. Loretle. ComherigoU. Treuil : 
3* coacbe. CôU-Chaade. La Porcltère : i4* coache. Montieux : 7* couche. Villars. Chanay. 
Saint-Priett. La BaralUère : puits du Crét. Rockt-la-MoUèrt. La Béraaâière. La Mahfolie: 
p. du Ban. (Loire.) [Grakd'Eiiby.] 
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La Mure (Isère). [Grand'Eury.] 

Bassin d'Alais. — Bessèges (Gard). [Grand'Eury.] 

Graissessac. NeJJiez. (Hérault.) [Grand'Eury.] 

Prades (Ardèche).. [ Grand' Eurt.] 

SaintPerdoux (Lot). [Grand'Eurt.] 

Carmanx (Tarn). 

Bassin de Decazbville. — La Vaysse. PaUyrets. (Aveyron.l 

Cublac. Peyrignac, (Dordogne.) 

Ahun (Creuse). 

Comment/y : grande couche. (Allier.) 

Bassin de Saône-et-Loire. — Blanzy : couches de couronnement. [Grand'Eury.] 

Littry (Calvados). [Grand*Eury.] i 

PEGOPTERIS POLYMORPHA. Bronqniart. 
(Atlas, pi. CLXIX, fig. 1, a et 3.) 

PeooptariB polsrmorplia. Brongniart, Hist végétjbts., I, p. 33i, pi. CXIII. 

Fronde tripinnée; rachis primaire lai^e de 3 à 4 centimètres, finement 
strié dans le sens longitudinal; pennes primaires alternes, se détachant sous 
des angles de ii5 à yC, distantes, d'un même côté de la fronde, de 
12 à a G centimètres, se touchant par leurs bords, atteignant une longueur 
de 5o centimètres et plus; pennes secondaires alternes, assez étalées , longues 
de 5 à lo centimètres, distantes, d'un même côté, de 12 à 20 millimètres, 
empiétant un peu les unes sur les autres. Pinnules alternes, de formes et de 
dimensions légèrement variables, larges de 2 à il et 5 millimètres, longues 
de 5 à 1 5 miUimètres , un peu contractées à la base , à bords parallèles , ar- 
rondies au sommet, contiguës, toutes égales, diminuant seulement de Ion- 
gueiu* vers le bout des pennes, les pinnules extrêmes très-petites, légèrement 
soudées les unes aux autres. A la base de la fronde, les pinnules sont très- 
grandes, munies sur le bord de crénelures arrondies peu profondes; dans la 
partie moyenne, elles sont un peu moins grandes et très-entières; au* haut de 
ia fronde, elles deviennent plus petites, et sur les dernières pennes se soudent 
les unes aux autres poiu* former de nouveau des pinnules crénelées. Nervure 
médiane très-nette, assez forte, émettant un assez grand nombre de nervures 
secondaires, souvent bifurquées dès la base, à branches simples ou dicho- 
tomes, faisant avec la nervure médiane des angles de 45 à 5o^. * 
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Fructification de Scolecopleris; capsules longues de 3 à A millimètres, très- 
aiguês, arquées, réunies par groupes de quatre, généralement rabattues en 
travers sur les empreintes; groupes de capsules disposés sur deux lignes, de 
part et d'autre de la nervure médiane. Pinnules fructifères épaisses, à bord 
généralement recourbé en dessous; les divisions inférieures des pennes pa- 
raissent porter seules des fructifications, les pinnules supérieures des pennes 
secondaires et les divisions supérieures des pennes primaires restant généra- 
lement stériles. 

Celte espèce est propre au terrain houiller supérieur; elle y est extrême- 
ment répandue. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loihe. — Commanay (Isère). — Montrond (Rhàne). — Rive^-Gier. Treuil ■ 
2* couche. Côte-TkioUière : 3* couche. Monlaud : 5* couche. Qaartier-Gaillard : 6* couche. 
Montieax : -j* couche. La Barallière. Méons : 8" couche. Villart : puits Bcaunicr. Boche- 
la-Molière. La Porchère. Chanay : i3° couche. La Béraadiire. La Mala/oUe. [Loire.) 

[GflANo'EtBT.] 

Sainte-F(y-rArgeniière (Rhône). [Gbanp'Eubi.] 

Brassac (Puy-de-Dôme). 

La Mure (Isère). 

Prades (Ardèche), [ Gbaud'Eubt.] 

Bassin d'Alais. — Beaèges, Molière. [Grand'Eurt.] La Grand'Combe. Saini-Jean-de-Va- 
liritele. (Gard.} 

Neffiez. [GKANo'EintT.] Gratueuac. (Hérault.) 

Carmaax (Tarn). 

Bassin de Decazbtille. — La Vinsse. Boairan. (Aveyron.) [Grand'Eurv.] 

Cablac. Peyrignac. Châtres. (Dordogne.) 

Le Cayre, près Brive. Pont-deLarche. (Corrèze.) 

Champagnac (Canlal). [GRANo'Elilty.] 

Ahan. Botmoreaa. (Creuse.) 

Decize (Nièvre). 

Commentry : couche des Pourrais; couche du Marais. Montet-aux-Motaet. Baxiire-la- 
Grae. Bert. (Allier.) [Ghand'Eurt.] 

La Chapelle-toai-Dun (Saâue-et-Loire). [Gband'Eubv.] 

Bassin db Saôhk-bt-Loire. — Saint-Bérain. Blanzy : grande couche supérieure. [Grand' 
Edry.] Montckanin. (Sa6ne-et-Loire.) 

Ronchamp (HauteiSaône}. 

Lituy (Calvados). [Grand'Eubt.] 
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PECOPTERIS ARGUTA. Sternberg. 

(Atlas, pi. GLXVI, fig. 5 et G.) 

An Filicites fœminsefonnis. Schlotheim, Petrejactenkande , p. 407. FI der Voru>., pi. IX, 

fig. 1 6 ? 
An PeooptariB argnta. Slemberg, Ess. FI. monde prim,, I, fasc. à, p. xixP 
Focopteris arguta. Brongniart , Dlct. se. nat. , t. LVII , p. 66. Hist. végél.Joss. , I , p. 3o3 , pi. G VIII , 

fig. 3 et &. 
Polypodites elegans. Gœpperi, Syst. Filic.foss., p. 344* pi* XV, fig. 10. 
Ooniopteris arguta. Schimpcr, Traité de paléont. végét., I, p. 543. 

Fronde tripinnée; rachis secondaires larges de 5 à 7 millimètres, présen- 
tant sur leur face supérieure une côte longitudinale assez accentuée et mar- 
qués de très-fines ponctuations correspondant apparemment à des écailles ; 
pennes secondaires alternes, se détachant sous des angles de 5o à 90^, 
silivant qu'elles sont placées du côté supérieiu* ou du côté inférieur d'une 
penne primaire, longues de 12 à i5 centimètres, distantes, d'un même côté 
du rachis, de 25 à 3o millimètres, se touchant par leurs bords ou empiétant 
légèrement l'une sur l'autre. Pinnuies alternes, étalées à angle droit sur le 
rachis, parfois même un peu réfléchies en arrière, longues de 10 à i5 et 
20 millimètres, larges de 2™°*,5 à 3 milhmètres, à bord denté en scie, con- 
tiguës, soudées entre elles à la base, toutes égales, ne diminuant de longueur 
qu'au bout des pennes. Nervure médiane très-forte; nervures secondaires 
saillantes, alternes, au nombre de six à sept de chaque côté de la nervure 
principale, toujours simples, se détachant de la nervure médiane sous des 
angles de 25 à 3o® et aboutissant au sommet des dents. Les deux ner- 
vules les plus basses de chaque pinnule aboutissent aux points de soudure 
des deux pinnuies voisines et s'y rencontrent, par conséquent, avec la nervule 
inférieure de celles-ci, formant avec elle et la portion de rachis comprise 
entre les deux pinnuies consécutives un triangle à peu près équilatéral. 

Je me suis assiuré, par l'examen du type conservé dans les collections du 
Muséum et qui provient de Ronchamp, que l'espèce de Brongniart avait 
positivement les pinnuies dentelées, bien que les figures 3 et 4i pi. CVIII, 
de V Histoire des végétaux fossiles indiquent des pinnuies entières ou à peine 
crénelées sur les bords. Mais je doute un peu qu'il y ait identité avec le 
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Filiciies fœminœformis , la figure 16, pi. IX, dix Flora der Vorweli paraissant 
indiquer des pinnules rétrécies en coin vers la base et non soudées les unes 
aux autres. Si l'identité était établie, il faudrait revenir au nom spéciflque 
de Schlotheim, qui a incontestablement la priorité; au contraire, s'il était 
démontré que ce sont deux espèces distinctes, il faudrait adopter le nom 
d^elegans, proposé pour ce motif par Gœppert, poiu: la plante décrite et 
figurée par Brongniart, le nom spécifique d'arguta étant appliqué par 
Stemberg au Filiciies ftBminœformis. Ce nom d^arguta devra donc être aban- 
donné en tout cas; mais je Tai conservé ici, ne pouvant trancher la question, 
qu'il faudrait d'abord résoudre, de savoir si l'espèce de Schlotheim et celle 
de Brongniart sont identiques ou sont distinctes. 

Cette espèce est spéciale au terrain houiller supérieur et s'y rencontre assez 
fréquemment. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Montrond (Rhône). — Saint-Jean-de-Toalas. Montaad : puits 
Rolland. Méons. Treuils 2* couche. Roche-la-Molière : p. Palluat, p. fieyron. Saint-Etienne : 
8* couche. La Barallière : 9* à la* couche. La Porchère: i5' couche. La Béraadière: 
p. Saint-Joseph. Vnieax : p. Pété. (Loire.) [GRAND*£imY.] 

SainteFoy'V Argentière (Rhône). [Grand'Eury.] 

Grosmesnil (Haute-Loire). 

Saint'Eloy (Puy-de-Dôme). [Grand^urt.] 

Bassin d'âlais. — Bessèges. La Grand'Combe : Champclauson. Portes. (Gard.) [Grand* 

EURT.] 

Carmaux (Tarn). [Grand*Ecjry.] 

Bassin de Dbcazeyille. — La Vaysse, Paleyrets. (Aveyron.) % 
Cublac (Dordogoe). 
Decize (Nièvre). 

Commentry : couche du Marais. (Allier.) [^îrand'Eury.] 

Bassin de Saô^e-et-Loire. — Saint-Bérain. Blanzy : couches de couronnement. [Grand' 
EuRt.] 

Ronchamp (Haute-Saône). 

Saini'Pierre-Lacour (Mayenne). • 
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Genre anomal. 



Genre APHLEBIA. Presl. 

Aphlebia. Presl, in Sternberg, Ess. FI monde prim., II, fasc. 7 et 8, p. 1 la. 

Schizopteris. Auct. , non Brongniart. 

Rhaoophyllum. Schimper, Traité de paléont végét., I, p. 684* 

Frondes pinnées ou pinnatifides, présentant à leur surface Tempreinte de 
fibres très-fines, irrégulières, extrêmement nombreuses , plus ou moins nettes , 
simples ou divisées, qui les parcourent sur toute leur étendue, ou parfois se 
concentrent vers la région moyenne, mais sans' qu'on puisse distinguer un 
limbe et un rachis véritables. I^obes de la fronde généralement dentés, à di- 
visions aiguës. 

Le nom di Aphlebia, donné par Presl à ce groupe de plantes, me parait de- 
voir être conservé , comme ayant la priorité , malgré l'idée fausse , qu'il donne , 
de l'absence de nervures , et qui résulte d'une erreur de l'auteur. Les noms 
génériques, comme les noms spécifiques, ne peuvent en efifet être considérés 
comme devant définir les caractères des objets auxquels ils s'appliquent; ils 
seraient alors exposés à des changements trop fréquents, tandis qu'ils doivent 
rester immuables. Quant au nom de Schizopteris , c'est à tort qu'on l'a étendu 
à d'autres plantes que .celle pour laquelle Brongniart avait créé ce genre et 
qui en est restée l'unique espèce, ainsi que son auteur l'a fait observer lui- 
même dans son Tableau des genres de végétaux fossiles. 



APHLEBIA CRISPA. Gutbier (sp.). 

Fucoides crispas. Gutbier, Abdr, Und Verst. des Ztùick, Schwarzkohl, p. i3, pi. I, fig. 11; 

pi. VI, ûg. 18. 
Aphlebia crispa. Presl, in Sternberg, Ess, FI. monde prim., II, fasc. 7 et 8, p. 1 1 a. « 

Schizopteris lactuca. Germar, Verstein. des Steink. von Wettin und Lôbejûn, p. 45, p!. XVIII 

et XIX ; non Presl ?. 

Fronde de grande dimension, à contour général ovale-^iancéolé , longue 



^ 
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I de a5 à 35 centimètres, large de i 2 à 1 8 centimètres. Axe longitudinal formé 

t d'mie bande foliacée large de 2 à 3 centimètre^ à la base, s'amincissantpeu à 

peu vers le sommet et émettant une série de lobes alternes , contigus, empié- 
, tant les uns sur les autres, longs de 3 à 8 centimètres sur 3 à 4 centimètres 

de largeur dans leur milieu, constitués eux-mêmes par une bande foliacée, 
large de 5 à lô millimètres, se détachant de Taxe principal presque tangen- 
tiellement, puis arquée et divisée de même à son tour en lobes pinnatifides , 
à dents aiguës, mais peu profondes. Fronde paraissant avoir eu une consis- 
tance épaisse, crispée sur les bords. Nervation peu distincte, constituée par 
des fibres très-fines, excessivement nombreuses , peu régulières, qui occupent 
toute la largeur de Taxe principal et des axes secondaires et forment, seule- 
ment dans les divisions des lobes primaires, des groupes plus distincts, qui 
se subdivisent pour envoyer des rameaux dans les dents des lobes, mais sans 
que ces rameaux se réduisent jamais à un faisceau unique, comme ceux qui 
constituent les nervures dans les Fougères véritables. 

On n'a jamais trouvé de fructifications pouvant se rapporter à cette espèce; 
peut-être faut-il faire quelques réserves sur sa place dans la classe des 
Fougères. 

Cette espèce est généralement désignée aujourd'hui sous le nom de Schizo- 
pteris lactuca que lui a attribué Germar, réunissant à VAphlebia crispa le Schizo- 
pteris lactuca de Presl, que cet auteur avait cependant eu quelque raison, sans 
doute , pour regarder comme distinct; mais, comme Presl n'a jamais figuré son 
Schizopteris lactuca, il est difficile de savoir si cette réunion est fondée ou non, 
et, en tout cas, le nom spécifique de Gutbier ayant la priorité, c'est à tort 
qu'il a été abandonné. 

IJAphlebia crispa se rencontre dans le terrain houiller supérieur et dans le 
terrain houiller moyen, mais je ne l'ai observé dans ce dernier que dans des 
couches qui paraissent appartenir à sa portion supérieure. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Pas-de-Calais. — Bully-Grenay : fosse n** 7, veine Christian. Nœaœ : f. n° 1, 
V. Saint-Âugustin. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 
Bassin de la Lqirk. — • Bive^e^Gier. Loreiie. Saini-PriesL Treuil : 2* couche. Montaud, 
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La Barallière : 8* couche. Roche-la-Molière. Villebœuf. La Porchère : 17* couche. (Loire.) 
[ Grand' EuRT.] 

Bassin d'Alais. — Bessèges, Molière. La Grand* Combe : montagne Sainte-Barbe. (Gard.) 
[Grand'Eury.] 

Bassin de Decazeville. — Paleyrets (Aveyron). 

Cuhlac (Dordogne). 

Bosmoreaa. [Grand'Eury.] Ahun, (Creuse.) 

La ChapellesouS'Dun. Epinac. (Saône^t-Loire.) [Grand'Eury.] 



APHLEBIA PINNATA. Grand^Eury (sp.). 

Sohisoptoris pinnata. Grand'Eury, Flore carbonifère da dépari, de la Loire, p. aoo, pi. XVII , 
fig. 1. 

Axe principal de la fronde large de 8 à 10 miUimètres , présentant Tappa* 
rence d'un rachis véritable , strié en long par de nombreuses fibres très-fines, 
et émettant de part et d'autre des rameaux alternes, parfois presque opposés, 
distants d'un même côté de ici i5 millimètres, plus ou moins étalés, fine- 
ment striés comme Taxe principal. Ces rameaux se divisent à leur tour en 
lobes alternes, pinnatifides, longs de 8 & 10 millimètres, laides de 4 ^ 5 mil- 
limètres. Ces lobes sont profondément déchiquetés, divisés en dents aiguës, 
crispés, et parcourus par des fibres très-fines réunies en faisceaux. 

Les fructifications, composées de grappes de sporanges munis d'un anneau 
élastique longitudinal, prouvent que cette espèce appartient bien réellement 
à la classe des Fougères. 

VAphlebia pinnata est spécial au terrain houiller supérieiur. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — La Chazoiie, Treuil: 2* couche. Moniaud. Montieux : 8* couche. 
Villars. Côte-Chaude. Méons. (Loire.) [Grand'Eury.] 
Cablac (Dordogne). 
Ahun (Creuse). 

Decize (Nièvre). [Grand'Eury.] 

Commentry : couche du Marais. (Allier.) [Grand'Eury.] 
Bassin de Saône-et-Loirb. — Saini-Bérain. [Grand'Eury.} 
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CHAPITRE II. 



Troncs de Fougères^ 



Genre CAULOPTEWS. Lindley et Hutton. 

Gaulopteris. Lindley et Hutton, Foss. FI. ofGr. Britain, I, p. xlix. 
Sigillaria, sect Gauloptaris. Brongniart, Hist, végétfoss., I, p. 417 (pars). 
Gaulopteris. Corda, Flora protogœa , p* 76. 
Sienunatopteris. Corda , /. c. , p. 76. 

Troncs de Fougères arborescentes, marqués de cicatrices ovales , allongées 
dans le sens vertical, disposées en quinconce, séparées les unes des autres 
par des intervalles lisses, chagrinés ou verruqueux, parfois en partie effacées 
par de nombreux sillons longitudinaux, dus à l'impression des radicules ad- 
ventives. Cicatrices péliolaires présentant le plus souvent à leur intérieur une 
seconde cicatrice à peu près concentrique, habituellement fermée, et, à Tin* 
térieur de celle-ci, une troisième, affectant le plus souvent la forme d'un V 
très-ouvert, ces deux dernières correspondant aux faisceaux vasculaires qui 
se rendaient dans le pétiole. 

Il est probable , d'après la connexité de giseuient, que les Gaulopteris étaient 
les troncs de certains Pecopteris. 



' Les troncs de Fougères dont Torganisation 
interne est conservée sont désignés sous le 
nom générique de PsaronittS Cotta. Les Psa* 
ronius, lorsqu'ils sont complets , présentent en 
coupe transversale la section du cylindre li- 
gneux, entouré de Tenveloppe des racines ad- 
ventives. Ce cylindre , souvent un peu déformé , 
est constitué par des bandes vasculaires semi- 
cylindriques ou arquées et plus ou moins si- 
nueuses, indépendantes les unes des autres et 
rangées en cercle autour de la masse médul- 
laire centrale ; elles sont quelquefois disposées 
en plusieurs cercles concentriques. Les radi- 
celles offrent, sur la coupe transversale, une 
section circulaire ou elliptique; eUes sont ex- 
trêmement nombreoset et forment sur cette 



coupe des mouchetures claires entoui^ées d'une 
bordure foncée. Souvent on ne trouve que des 
fragments de Fenveloppe radicidaire , n offrant 
pas de trace du cylindre ligneux. 

Les Psaronias sont surtout connus à Tétat 
silicifié ; mais on les trouve aussi « ainsi que Ta 
montré M. Grand*Eury, dans les couches de 
grès houiller, présentant les parties ligneuses , 
les bandes vasculaires et les radicules, trans- 
formées en charbon et reconnaissables par 
Tensemble de leur structure. G^est pourquoi je 
signale en passant ce mode de conservation 
des troncs de Fougères arborescentes, sans 
entrer dans plus de détails sur les caractères 
des Psaronius. 



\ 
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GAULOPTERIS PBLTIOERA. Brongmiart. 

Sigillaria paltigera. firongniart« Dict. se. nat, t. LVII, p. 7a. 

Sigillaria (Gaulopteris) peltigera. Brongnlart, Hlst. végét,foss., l, p. hi^, pi. CXXXVIII. 

StenunatopterlB peiti0«ni. Corda, Flora protogœa, p> 76. 

Cicatrices elliptiques , de 60 à 80 millimètres de longueur, sur 45 à 55 mil- 
limètres de largeur, séparées Tune de l'autre dans le sens vertical par des in- 
tci-valles de 10 à 20 millimètres de hauteur; axes des séries verticales de ci- 
catrices distants les uns des autres de 5 à 6 centimètres. Cicatrice du faisceau 
vasculaire principal en forme d'ellipse allongée, longue de 4 à 5 centimètres, 
sur 20 à 25 millimètres de largeiu:, souvent un peu rétrécie vers la base; ci- 
catrice du faisceau central placée au quart inférieur de Taxe vertical de la 
précédente, présentant la forme d'un arc très-légèrement concave vers le 
haut, long de 10 à 12 millimètres, et dont les deux extrémités se recoiu^bent 
légèrement en dessous, Ecorce finement chagrinée entre les cicatrices pétio- 
laires. 

Cette espèce est spéciale au terrain houîUer supérieur. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire.— Treuil : 2* couche. Montaad : 8* couche. Reveux : i3' couche. 
La Béraudière. Monirambert : puits Deviilaine. (Loire.) [Grand^ury.] 
Bassin d'Alais. — Bessèges. [Grand'Eurt.] Robiac. (Gard.) 
Graissessac (Hérault). [Grand^Eurt.] 

Bassin de Decazeyille PaleyreU (Aveyron). [Grand'Eurt.] 

Ahun, Bosmoreau. (Creuse.) 
Decize (Nièvre). [ Grand 'Eory.] 

GAULOPTERIS BAYLEL Zeillbr. 

(Atlas, pi. CLXX, fig. 1.) 

Cicatrices presque rondes, parfois même plus larges que hautes, ayant ea 
moyenne 5o millimètres de hauteur sur 5o à 55 millimètres de iargeiu", 
séparées Tune de Tautre dans le sens vertical par des intervalles de 3 à 4 mil- 
limètres de hauteur; axes des séries verticales distants les uns des autres de 
6 centimètres. Cicatrice du faisceau vascidaire principal de forme elliptique 

i3. 
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ou presque circulaire, haute de 3o & 35 millimètres sur a5 à 3o millimètres 
de largeur; cicatrice du faisceau central placée entre le quart et le tiers infé* 
rieur de l'axe vertical de la précédente, présentant la forme d'un arc con- 
cave vers le haut, long de 1 5 à 1 8 millimètres, avec les extrémités légèrement 
réfléchies vers le bas. Écorce marquée, entre les cicatrices pétiolaires, de 
nombreuses petites fossettes, rondes ou elliptiques, de i millimètre de dia- 
mètre, qui se présentent, naturellement, sur l'empreinte, sous forme de tu- 
bercules saillants. 

Cette espèce est propre au terrain houiller supérieur. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Saint-Etienne: puits Rosand. (Loire.} 
Saint-Pierre-Lacour (Mayenne). 



GAULOPTERIS PATRU. Graud'Eurt. 

Gauloptaoris pélUctera? Zeiller, Bull Soc. géol de France, 3* série, t. III, p. 576, pL XVII, 

fig. Â ; non Brongniart. 
Gauloptaris patria. Grand^Eury, Flore carbonifère du départ, de la Loire, p. 87. 

Cicatrices presque rondes, de ào à 45 millimètres de hauteur sur 4o mil- 
limètres de largeiu*, séparées l'une de l'autre dans le sens vertical par des in- 
tervalles de 3 à 5 millimètres de hauteur seulement; axes des séries verti- 
cales distants les ims des.autres de 55 à 60 millimètres. Cicatrice du faisceau 
vasculaire principal de forme elliptique ou circulaire , parfois presque hexagone 
à angles très-arrondis, haute de 3o millimètres sur a5 & 3 o millimètres de 
largeur; cicatrice du faisceau central placée au tiers inférieiu* de Taxe vertical 
de la précédente, présentant la forme d'un trait horizontal presque rectiligne, 
long de i5 à 18 millimètres, très-légèrement concave vers le haut et réfléchi 
aux extrémités. Ecorce lisse entre les cicatrices pétiolaires, mais marquée de 
fossettes verruqueuses, rondes ou ovales, de ^ k 6 millimètres de dia- 
mètre, réunies en nomhre variahle sur les bandes longitudinales qui sépa- 
rent les files verticales de cicatrices. Ces fossettes paraissent correspondre à 
l'insertion des radicules qui descendaient, dans cette espèce, à l'intérieur de 
l'écorce^ 
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Je me suis assuré, en examinant au Muséum les échantillons types de 
M. Grand'Eury, que c'était bien cette espèce que j*avais figurée en 1 875, en 
lui attribuant, avec un certain doute, le nom de Caulopteris peltigera. 

Elle est, comme les précédentes, particulière au terrain houiller supé- 
rieur. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Sainî-Etienne : couches supérieures. (Loire.) [Grand'Eurt.] 
Decize (Nièvre). [Grand'Eurt.] 
Saint- Pierre-Lacour (Mayenne). 



Genre PTYCHOPTERIS. Corda. 

âigiUaria, sect. CSaulopterlB. Brongniart, Hist, végétjbss.^ I, p. 4i7 (pars). 
Ptyehopterls. Cordn , Flora protogœa, p. 76. 

Troncs de Fougères arborescentes, marqués de cicatrices ovales, disposées 
en quinconce, allongées dans le sens vertical, atténuées en pointe à Tune au 
moins de leurs extrémités et se reliant habituellement les unes aux autres , dans 
une même série verticale, par la prolongation de leur contomr; cicatrice pé- 
tiolaire présentant à son intériemr une seconde cicatrice ovale , non concen- 
trique, mais placée vers le haut, et se confondant souvent avec elle sur une 
partie de son contour; à l'intérieur de celle-ci et vers le haut, se trouve une 
troisième cicatrice, souvent peu distincte, en fonne de V renversé plus ou 
moins ouvert; ces deux dernières cicatrices correspondent au passage des 
faisceaux vascidaires. Les cicatrices pétiolaires sont marquées de stries ou de 
sillons nombreux, irréguliers, dirigés à peu près verticalement, produits par 
l'impression des radicides.adventives, et qui couvrent souvent aussi les 
portions de Técorce comprises entre les cicatrices. 

Ce genre me parait bien caractérisé par Texcentricité de la cicatrice de 
l'anneau vasculaire par rapport à la cicatrice qui correspond au contour du 
pétiole. 

Les Ptychopteris paraissent, par leiu* gisement connexe, avoir porté les 
frondes de certains Pecopteris cyathoîdes. 
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PTTCH0PTERI8 MAGRODISGUS. Broftoniart (sp.). 

(Aiias\ pi. CLXX, fîg. a.) 

Sigillaria (Cauloptaris) macrodiscaB. Brongniart, HisL végéLfoss,, I, p. 4 18, pi. CXXXIX. 
Ptychopteris macrodiscus. Corda, Flora protogœa, f. 76. 

Cicatrices allongées, hautes de 7 à 9 centimètres sur lo à 25 millimètres 
de largeur, étirées en pointe au moins à l'extrémité inférieure et se reliant 
les unes aux autres sur une même file verticale; axes des séries verticales 
distants les uns des aulres de 3o à 35 millimètres. Cicatrice de Tanneau 
vasculaire ovale, haute de 5o à 60 millimètres, large de 20 millimètres en- 
viron, presque tangente au sommet de la cicatrice pétiolaire et se confondant 
presque avec elle sur la plus grande partie de son contour, distincte seule- 
ment vers le bas et se présentant sous la forme d'un arc concave vers le haut, 
dont les branches s'effacent peu à peu. Cicatrice du faisceau central placée 
vers le quart ou le tiers supérieur de la précédente, en forme de V renversé 
plus ou moins ouvert, à branches retroussées vers le haut. Cicatrices pétio- 
laires marquées de sillons longitudinaux qui s^étendent aussi sur les portions 
d'écorce comprises entre elles, mais y sont le plus souvent moins accen- 
tués. 

Sur la figure 2 de la planche CLXX , la cicatrice du faisceau central n'est 
visible que sur la cicatrice pétiolaire la plus élevée de la série médiane, et 
encore est-elle peu marquée sur le dessin; mais je l'ai retrouvée plus 
nette sur d'autres parties du même échantillon, et elle s^observe aussi sur 
l'échantillon type de Brongniart, quoiqu'elle soit à peine indiquée sur la 
planche CXXXIX de V Histoire des végétaux fossiles. 

Cette espèce est spéciale au terrain houiller supérieur. 

HOUILLËR SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — La Chazotie, Méons. Treuil : 2* couche. Moniieax : 8* couche. 
Roche-la-Molière : puits Palluat. La Porchère: i4* couche. La BaraUière, Montrambert ■ 
3* couche. (Loire.) [Grand'Eury.] 

Sainie-Foy V Argeniière (Rhône). [Grand'Eurt.] 

Bassin d'Alais. — Bessèges, Molière, (Gard.) [Grand'Eurt.] 

Graissessac (Hérault). [Grand'Eurt.] 
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Ba5sim de Decazeyille. — PalêjreU. Firmy. (Aveyroa.) [Grand'EUjbt.] 

Bosnioreau. [Grand^Eury.] Ahan, (Creuse.) 

Decize (Nièvre). [Grand'Eury.] 

Commentry : couche des Pourrais. (Allier.) [Grand'Eurt.] 

Saint-Pierre-Lacour (Mayenne). 



Genre MEGAPHYTON. Artis. 

Megaphsrton. Arlis, Antedil Phytology, pi. XX. 

Troncs de Fougères arborescentes, marqués de cicatrices ovales ou ar- 
rondies, disposées sur deux séries verticales diamétralement opposées. Cica- 
trices pétiolaires présentant à leur intérieur les cicatrices des faisceaux vas- 
culaires; celles-ci de forme variable, présentant chez certaines espèces un 
contoiu* fermé , parfois profondément déprimé , o£Brant chez d'autres la forme 
d'im arc plus ou moins recourbé à ses extrémités. Troncs marqués, surtout 
stu* les portions de Técorce comprises entre les deux bandes occupées par les 
cicatrices, de sillons nombreux, irréguliers, dirigés à peu près verticalement, 
et produits par l'impression des racines adventives. 

On ignore à quelles frondes se rapportent les Megaphylon. 



MEGAPHYTON SOUIGHI. Zeiller. 

(AUas.pl. CLXX, fig. 3.) 

Megaphsrtmn gigantoiun. O. Peislmantel, Palœontographica , t. XXIII, p. i4t, pi. XX, fig. 2 
et 3 ; a/i pi. XXI ? non Goldenberg. 

Cicatrices ovales, allongées, hautes de 7 à 8 centimètres siu* 3 à 4 centi* 
mètres de largeur, déprimées, arrondies au sonunet, rétrécies et tronquées 
vers le bas, contiguës ou presque contiguës sur une même file verticale; ci-* 
catrice vasculaire en forme d'arc, concentrique au contour du sommet de la 
cicatrice pétiolaire et placée à une distance de 5 à 1 o millimètres au-<lessou5 
de ce sonunet, à branches descendant vers le bas et disparaissant peu à peu: 
elles semblent se rejoindre de manière à former un ovale fermé, mais je n'ai 
pu m'en assurer positivement; il parait en outre y avoir deux autres traces 
vasculaires plus intérieures, situées de part et d'antre du grand axe de la cir- 
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catrice. Ecorce marquée de fines stries correspondant sans doute à Tinsertion 
d'écaillés et présentant de plus, en dehors des séries de cicatrices, des sillons 
longitudinaux irréguliers, produits par Timpression des racines adventives. 

Il me parait certain que c'est à cette espèce que se rapportent les troncs 
figurés par M. 0. Feistmantel dans son mémoire intitulé : Die Versteinerangen 
der bôhmischen Kohlenablagerungen; en tout cas, ils ne peuvent appartenir au 
Megaphyton gigantewn Goldenberg, dont les cicatrices sont presque deux fois 
plus grandes et beaucoup moins allongées proportionnellement à leur laideur. 
M. Feistmantel figure ces troncs dans un sens inverse de celui où j'ai placé 
la figure 3 de la planche CLXX; il me semble que la partie arrondie de la 
cicatrice pétiolaire doit plutôt être placée vers le haut , les deux branches de 
Tare correspondant à une décurrence du pétiole ; cependant, sur l'échantillon 
même que j'ai figuré, la direction de certaines cicatricides, indiquant l'in- 
sertion des radicelles, semblerait confirmer plutôt l'opinion de M. Feistmantel. 

Les couches dans lesquelles cette espèce a été trouvée en Bohème appar- 
tiennent peut-être à la base du terrain houiller supérieur; je ne la connais, en 
France , que dans le terrain houiller moyen, 

HOUILLER MOYEN. 
Bassin du Nord. — Raismes : fosse du Chaufour, moyenne veine. 



MEGAPHYTON MAC-LATI. Lesquerbux. 
Megaph3rtiiin Mao-Ijasri. Lesquereux, Geological Sarvey of Illinois, t. U, p. 458, pL XLVllI. 

Cicatrices arrondies , ou plutôt en forme de carré à côtés et à angles ar- 
rondis, présentant une dépression plus ou moins forte au milieu du côté su- 
périeur, hautes de 7 à 8 centimètres, laides de 8 à 1 o centimètres, contiguês 
ou presque contiguês sur une même file verticale. Cicatrice vasculaire pré- 
sentant la forme d'un cercle ou d'ime ellipse très-jpeu aplatie, de 55 à 
70 millimètres de diamètre horizontal, mais dont le contoiu* s^interrompt 
près du sommet du diamètre vertical , pour redescendre à Tintérieur en deux 
branches parallèles qui se rejoignent vers le bas, formant ainsi un sinus en 
forme d!U, large de 7 à 8 millimètres et profond de 35 à 4o millimètres. 
De chaque côté de ce sinus, vers sa partie inférieure et à 10 ou i5 milli- 
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mètres de Taxe vertical de la cicatrice, on remarcjue, en outre, une trace 
vasculaire présentant à peu près la forme d^un quart de cerde tournant sa 
convexité vers Taxe de la cicatrice et vers le bas, Ecorce marquée de très- 
fines verrues, correspondant peutrêtre à des écailles, et, en outre, de mame- 
lons arrondis ou ovales, de 3 à 4 millimètres de diamètre, correspondant aux 
racines adventives, qui marquent de sillons longitudinaiix nombreux toute la 
portion du tronc comprise entre les deux séries de cicatrices pétiolaires. 
Cette espèce est spéciale au terrain houiller supérieur. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

V 

Bassin de la Loirb. — Cros. La Barallière. Bois-MonziL (Loire.) [Grand^Eurt.] 
Bassin d'Alais. — Bessèges, Molière. (Gard.) [Grand'Eurt.] 
Ahan (Creuse). 

4. Lycopodiacées. 

Végétaux herbacés ou arborescents, à tige rampante ou dressée verticale- 
ment. Les tiges se ramifient par dichotomie, mais Tune des branches de la 
dichotomie demeure souvent prépondérante, de telle sorte qu'il semble alors 
qu'il y ait une tige principale et des rameaux secondaires. Feuilles toujours 
simples, munies d'une seule nervure, fréquemment linéaires ou linéaires- 
lancéolées, plus rarement ovales, aiguës au sommet, habituellement sessiles, 
très-souvent décurrentes le long des rameaux qui les portent. Dans certaines 
espèces, les feuilles sont dimorphes, les unes très-petites, appliquées sur la 

• • • 

tige, les autres plus grandes et étalées, mais réparties toujours régulière- 
ment, deux séries antérieures, par exemple, restant très-petites, et deux 
séries postérieures composées de feuilles plus développées. Les feuilles sont 
généralement disposées en spirale autour des rameaux, plus rarement en 
verficillos; elles sont d'ordinaire très-nombreuses et couvrent souvent par 
leurs bases d'attache, surtout dans les espèces fossiles, toute la surface des 
tiges et des rameaux. 

Fructification en épis, composée de sporanges fixés sur la face supcrietire 
des feuilles, presque à leur aisselle; quelquefois les sporanges sont portés siu* 
des feuilles normales, beaucoup plus habituellement sur des feuilles trans- 
formées en bractées. Dans les espèces arbores€entes , les épis de fructification 
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prennent la forme de cônes atteignant souvent deg dimensions considérables 
et analogues d'aspect aux cônes des sapins. Les spores renfermées dans le» 
sporanges sont tantôt toutes semblables et extrêmement petites t taoaitot di-* 
morphes dans une même e^ce, les unes mâles et excessivement petites 
(microspores), les autres femelles et assez grandea (macrospores). Les au-* 
crospores et les macrospores se trouvent d'ordinaire dans le même ^i « ntûs 
sont cœitenues, comme chez les Rhizocarpées, dans des qporanges différeiMs. 

Le mode de ramification, sans parier des organes de fructification et de la 
structure anatomique, qu'on ne peut observer que rarement, permet en 
général de distinguer les rameaux de Lycopodiacées des rameaux de Coni- 
fères , avec lesquels ils ont souvent une grande analogie par la forme et la 
disposition de leurs feuilles. 

Les Lycopodiacées vivantes sont toutes herbacées et n'arrivent jamais à de 
grandes dimensions; la plupart des Lycopodiacées houillères étaient arbores- 
centes; leurs troncs atteignaient parfois et dépassaient même 3o mètres de 
hauteur avec 3 à 4 mètres de diamètre. La classification en est basée sur le 
mode d'attache des feuilles, sur la forme des mamelons qui les portaient et 
des cicatrices qu'elles laissaient après leur chute. 



Genre LEPIDODENDRON. Sternberg. 

Lepidodendron. Sternberg , Eu. Ft monélêprim., I, fasc. i, p. 35; fasc. 4« p- x- 
Sa0«n«ria. Brongaiart, CIcum/I v^^^im.. p. 9. 

Tiges atteignant un diamètre considérable, présentant une écorce divisée 
à la surface en mamdons plus ou moins saillants , de forme rhomboîdale à 
angles latéraux arrondis, allongés dans le sens vertical , disposés en quinconce 
et séparés p^r des sillons qui forment , en se cixiisant , un réseau parfaitement 
régulier. Ces mamelons présentent, vers le tiers ou le quart supérieur de leur 
axe vertical , une cicatrice coarrespondant à l'insertion de la feuille. Cette ci- 
catrice foliaire a la forme d'im rhombe ou d'im carré à dii^<male verticale ; 
l'angle supérieur est ammdi « l'aqg^e inférieur se prolonge babituellemeat sur 
le mamelon en une carène saillante, descendant jusqu'à son extrémité infé* 
rieure et plus ou moins ridée par des plis transversaux. De chacun des angles 
latéraux part uqe ligne léirèrement arguée vers le bas, oui va $e nccQf4v 
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afvec le contour du mameloa vers le milîea de sa hauteur. La cicatrice 
foliaire est munie de trois cicatriculea disposées sur une même ligue horizon- 
tale, placée vers son centre ou un peu au-dessous; la cicatricule médiane, 
en forme d'arc concave vers le haut , beaucoup plus importante que les deux 
autres , correspond au passage du faisceau vascutaire qui se. rendait dans la 
feuille; les deux autres sont ponctiformes et leur signiQcatioii n'est pas encore 
bien connue. Les feuilles sont linéaires, aiguës, carénées* uninerviées; elles 
étaient décurrentes à la base sur le coussinet ou mamelon qui les portait, 
ainsi que Tindiquent les lignes partant des angles latéraux et inférieur de la 
cicatrice d'insertion. , 

La forme et la dimensicm des mamelons varient notahlemeaat suivimt la di- 
mension des tiges et des rameaux, cest-4i-dire suivant Tâge, dans une même 
e^èce, ce qui rend la distincti(Hi des espèces assez di£Bcile. 

La ramification a lieu par dichotomie, c est-À*-dire que la division se £nt 
toujours en deux branches de même valeur; mais souvent Tune des hrandues 
devient prépondérante y. et l'autre prend alors l'apparence d'un rameau se- 
condaire, comme dans l'échantilkm représenté sur la planche CLXJU de 
l'Atlas. 

Les Lepidodendron se rencontrent souvent dépouillés de leur écorce ; leur 
surface se présente alors divisée en mamans rhombcûdaux présentant au- 
dessus de leur centre une saillie plus ou mrâas forte, correspondant au pas- 
sage du faisceau foliaire. 

LEPIDODENDRON DICHOTOMUM. Sternberg. 

(Adas.pl. CLXXn, fig. 1.) 

Lepidodendron dichotomam. Sternberg, Est, PL monde prim,, I, firse. T, p. 20 et a 5, pi. I cl If, 

non pi. III. 
Iiepidodendron SiembergU. Brongniart, Dict. se, naL» t. LVil^'p* ^• 

Mamelons rhomboïdaux, atteignant sur les tiges âgées une largeur de 1 o à 
i5 millimètres avec line longueuf double, assez peu saillants, à angles laté- 
raux tout à fptit arrondis. Cicatrice foliaire placée au quart supérieur de Taxe 
du mamelon, exactement rhomboïdale, allongée dans le sens horisoutal, à 
angles latéraux d'environ 60°, à angles supérieur et inférieur arrondis. 
Canène du coussinet bien nette^ mais peu saiUante^ marquée d'un petit 

i4. 
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nombre de plis transversaux peu accentués. Les lignes de décurrenoe parlaat 
des angles latéraux de la cicatrice foliaire se raccordent avec le contour du 
mamelon un peu au-dessus de son milieu. Cicatricide vasculaire en forme 
de croissant, placée au centre de la cicatrice foliaire, et flanquée à droite 
et à gauche de deux cicatricules ponctiformes. 

Tiges et rameaux assez souvent ramifiés par dichotomie. Feuilles linéaires « 
longues de lô à 4o millimètres, larges de i°^,ô à 2 millimètres à la base« 
très-serrées, plus ou moins étalées, raides, parfois un peu arquées* Sur les 
jeunes rameaux, les coussinets foliaires sont beaucoup moins allongés que sur 
les tiges et présentent une forme presque carrée. 

J'ai cru devoir revenir pour cette espèce au nom primitif de Stembei^ • la 
règle admise étant que , lorsqu'on subdivise une espèce d'un auteur, le nom 
spécifique donné par cet auteur doit être maintenu à Tune des espèces -entre 
lesquelles elle se trouve divisée. U est d'ailleurs évident que c'est pour la 
plante figiu*ée siu* sa planche I que Stembei^ a créé le nom de dichotomwm. 

Cette espèce, répandue surtout dans le terrain houiller moyen, parait ae 
trouver encore à la base du terrain houiller supérieur. 

. « 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord bt du Pas-db-Calais« -<- Fresnes : fosse Boonepart, veine Rapuroir. 
Raismes : f. Thiers, v. Meui|ièré. Aniche,: v. Jumelles; f. Saint-René, petite veine. (Nord.) 
— Carvin : f. n* 3, y. n* 3. Courrières : f. n® 1, v. de la Renaissance. (Pasde-Calais.) 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Monibressieax : puits Sainte-Mélanie, 2* bâtarde. Rive-de-Gier. 
Valfiewry. Chapoulet (Loire.) [Grand^Eury.] 
La Mare (Isère). [Grand'Eurt.] 
Bassin d^Alais. — Bessèges (Gard). [Grand'Eury.] 
Neffiez (Hérault). [Grand'Eury.] 



LEPIDODENDRON OBOVATUM. Sternbwig. 

Ijepidodandron oboratom. Sternberg, Ess. FI monde prim., I, fasc. i» p. al el a5,pl. VI, fig. i'; 
pi. VUI , fig. I A, a et 6; fasc. 4« p* x* 

Mamelons ovales-rhomboîdaux , atteignant sur les tiges âgées 3o milli* 
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mètres de longueur sur 12 à i3 millimètres de largeur, assez saillants, à 
angles latéraux arrondis et à côtés un peu flexueux. Gcatrice foliaire placée 
au tiers supérieur de Taxe du mamelon, de forme rhomboïdale, à angle su* 
périeur arrondi, à ang^e inférieur souvent assez aigu et se prolongeant par 
une carène très-nette, habituellement dépourvue de plis transversaux. Les 
lignes de décurrence partant des angles latéraux de la cicatrice foliaire des- 
cendent rapidement vers le bas et.se raccordent avec le contour du mamelon 
au-dessous seulement de son milieu. Cicatricule vasculaire allongée transver- 
salement, placée au-<lessous du centre et presque contre le bord inférieur de 
la cicatrice foliaire, Banquée d'ailleurs de deux cicatricules ponctiformes. 
Immédiatement au-dessous de la cicatrice foliaire , on remarque deux.fossettes 
arrondies ou ovales, placées de part et d'autre de la carène, à i millimètre 
de distance de celle*ci, à siuface souvent ponctuée'jou chagrinée. Le mamelon 
est marqué, au-dessus de la cicatrice foliaire, d'un léger pli transversal, droit 
ou im peu arqué. 

Sur les jeunes rameaux, les coussinets sont beaucoup moins allongés, pro- 
portionnellement à leur largeiu*. 

Cette espèce me parait spéciale au terrain houiller. moyen. 

r .11 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord bt du Pas-de-Calais. — Vicoigne : fosse n* 1, veine Saint-Louis, 
V. Saint-Nicolas. Raismes*: f. du Chaufour, v. Fiionnière. Aniche : f. Notre-Dame, v. de 
Layens. (Nord.) — Carvin : f. d" 3, v. n* 3 Sud. Meurchin : f. n® i, v. n° 1. Bourges : 
f. n" 2. Lens : f. n® 2, v. Duinout; f. *n" 4i v- Théodore. jBa/(^-Gre/iay : f. n° 4> v. Sainte- 
Adeline; f. n® 3, v. n? 3. Nœax : f. n® 3, v. Saint-Marc. (Pas-de-Calais.) 

•■/ - 
LEPIDODENDRQN ACULEATDM. Stbrnbbrg. 

Zi^idodcndron aonlflatnm. Sternberg, Eu. FL mande. piriuL, I, Cmc. i, p. ai et 35, ]d. Vf, 
fig. a; pL Vni, Gg. 1 B, a et b; &8c. 4« p- x. 

Mamelons rhomboîdaux allongés, atteignant sur les tiges âgées 4o à 
5o millimètres de longueur sur 10 millimètres environ de laideur, très-sail- 
lants, à angles latéraux arrondis, à extrémités infléchies en sens inverses. Ci- 
catrice foliaire placée un peu au-dessus du milieu de Taxe du mamelon, aussi 
haute que large ^ à angle supérieur arrondi, à côtés inférieurs un peu con- 



i 
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V 

Cette espèce se rencoutrc dans le terrain hotuilér moyen et 4 la base àa 
terrain houiller supérieur. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord. — Raismes : fosse Blease-Borne, veine Décadi. Antirn : f. Rennd, 
V. Paul. 

HOUU.LER SUPÉIUEUR. 

Bassin de la Loire. — Monthreaieux (Loire). [Grand'Eury.] 
La Mure (Isère). [Grand'Eury.] 
Bassin d*âlais. — Bessèges (Gard). [Grand'Eury.] 
Neffiez (Hérault). [Grand'Eury.] 

LEPIDODENDRON GRACILE. Lindlby et Hutton. 

(AUas,pl. CLXXn,fig.3.) 

Lapidodandron gracUe. Lindley et Hutton, Fou. FI o/Gr. Britain, 1, pi. IX. — Brongniart. 
Hist. végét.Jbss., II, pi. XV. 

Rameaux grêles; mamelons rhomboidaiix assez saillants, ayant uue lon- 
gueur triple ou quadruple de leur laideur, à extrémités aiguës, à angles 
latéraux arrondis. Cicatrice foliaire placée au quart supérieur de Taxe du 
mamelon, au^si haute qiae large, à angle supériemr arrondi. Carène très- 
nette, présentant seulement quelques très-petits plis transversaux à peine 
distincts. Les lignes de décurrence partant des angles latéraux de la cic:alrice 
foliaire se raccordent avec le contour du mamelon vers son milieu. Cica- 
tricule vasculaire peu nette , placée vers le centre de la cicatrice foliaire. 

Rameaux assez souvent divisés par dichotomie. Feuilles aiguës, longues 
de i5 à 2o millimètres sur les rameaux et larges de i "^,5 à 2 millimètres à 
la base, plus longues sur les tiges, légèrement réfléchies à leiu* naissance, 
puis arquées et redressées vers le haut. 

Cette espèce me paraît particulière au terrain houiller moyen. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pasdb-Calais.— ilnnara/Zin (Nord). — Meurchin: fosse n* i, veines 
n° 1 etn*» 2. (PasKit^ialais.) 
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Genre LEPIDOPHLOIOS. Sternberg. 

Lepidofloyos. Sternberg, Ess. Fi monde prim.,,1, fasc. à, p. xiii. 

Troncs garnis de feuilles portées sur des coussinets rhomboïdaux plus 
larges que hauts, charnus , très-saillants, imbriqués; feuilles attachées à la 
partie supérieure des coussinets, à base rhomboïdale. Cicatrice foliaire mar- 
quée de trois cicatricules ponctiformes placées sur une même ligne horizon- 
tale, la cicatrice médiane plus importante que les deux autres. 

Les cicatrices foliaires^ se projetant sur le tronc au-dessus de la base d'at- 
tache des coussinets qui les portaient, c'est-à-dire sur les portions latérales 
et basilaire des coussinets voisins, se trouvent habituellement, sur les em- 
preintes, masquées en partie par la base ou les bords latéraux de ces cous- 
sinets; mais il est presque toujours facile de les dégager à Taide d'un burin. 
Les coussinets eux*mème$ sont transformé^ en une lame charbonneuse assez 
épaisse, qui se détache par écailles irrégulières et contribue aussi à masquer 
les cicatrices foliaires. 



LEPIDOPHLOIOS LARIGINUS. Sternberg. 
(Atks, pL GLXXII, fig. 5 et 6.) 

Lepidodendron laricintun. Sternberg , Ess. FI. monde prim. , T , fasc. i , p. a 3 et a 5 , pi. XI , fig. 2 , 

3 et 4. 
Xiopidofloyos lAiiointun. Sternberg, /. c, I, fasc. à, p* xiii. 

Coussinets foliaires rhomboïdaux, larges de lo à 1 2 millimètres, hauts de 
5 à 7 millimètres, étroitement imbriqués; cicatrice foliaire rhomboïdale , 
large de 4 à 6 millimètres, haute de 2 à 3 millimètres, à angles supérieur 
et inférieur arrondis, à angles latéraux très-aigus, marquée au centre d'une 
cicatricule vascukire flanquée de deux autres cicatricules plus petites. Au- 
dessous delà cicatrice foliaire, le coussinet porte habituellement sur sa ligne 
médiane une petite fossette ou cicatricule, correspondant peut-être à l'inser- 
tion d'une écaille. Le coussinet présente fréquemment une carène très-peu 
accentuée, verticale ou un peu oblique. 

Cette espèce se rencontre dans le terrain houiller moyen et dans le ter- 

lY. l5 
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rain houiller supérieur, mais elle ne paraît pas s'élever dans ce dernier au- 
dessus des couches inférieures ou peut-être moyennes. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Vieux-Condé : fosse Léonard. AnnœulUn. (Nord.) 
[Abbé BouLAY.] — Lens : f. n** 4 1 veine François. Bally-Grenay : f. n** 3 , v. Désiré. Maries : 
f. n** 3, V. Sainte-Eugénie. (Pas-de-Calais.) 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Combe-Plaine, Mouillon, Grézienx, près Rive-de-Gier. (Loire.) 
[Grand'Eury.] 

Carmaax (Tarn). [Grand'Eury.] 

Genre ULODENDRON. Lindley et Hutton. 

Ulodendron. Lindley et Hutton, Foss. FL ofGr, Britain, I, p. 1. 

Troncs couverts de feuilles longuement persistantes, imbriquées, à base 
rhomboïdale, carénées, uninerviées, aiguës au sommet, dressées et raides. 
Cicatrices vasculaires sous-corticales linéaires, allongées verticalement. 
Écorce fréquemment fissurée en long. Ces troncs présentent en outre de 
grandes dépressions circulaires, plus ou moins profondes, ombiliquées au 
centre, disposées sur deux files verticales diamétralement opposées, plus ou 
moins espacées sur une même file, ou parfois contiguês. 

Plusieurs auteurs rattachent maintenant les Ulodendron aux Lepidodendron ; 
je ne crois pas devoir adopter cette manière de voir, du moins pour les Ulo- 
dendron majas et Ulodendron minus; j'ai pu étudier notamment cette dernière 
espèce, à TÉcole des mines et au Muséum, sur des échantillons bien con- 
servés provenant d'Eschweiler; tous m'ont offerl des feuilles étroitement im- 
briquées, à base rhomboïdale aussi large que haute, se rétrécissant un peu 
au-dessus de leur base, linéaires, carénées sur le dos, mais ne paraissant pas 
attachées sur des coussinets saillants comme celles des Lepidodendron. Sur 
les empreintes, ces troncs se montrent divisés en compartiments rhomboï- 
daux qui représentent simplement le moule de la base des feuilles, le pro- 
longement de celles-ci se trouvant engagé dans la roche et masqué par Tem- 
preintc de la base des feuilles voisines, ainsi qu'il est facile de s'en assurer en 
les dégageant à l'aide d'un burin. C'est ce qu'expriment, d'ailleurs, Irès-exac- 
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tement les figures données par Rbode dans ses Beitrage zur Pfianzenkunde der 

VoTwelt, pi. III, fig. 1, et pi. VII, fig. 3, figures sur la première desquelles 
Stemberg a établi son Lepidodendron omatissimam [Ess. Fi monde prim., I, 
fasc. 4« p« xii). 

Je ne prétends pas, d'ailleurs, que toutes les Lycopodiacées à tronc muni 
de grandes dépressions circulaires doivent être séparées du genre Lepidoden- 
dron et qu'on ne puisse rencontrer des troncs de ce genre présentant cette par- 
ticularité; elle existe, en effet, dans le genre Bothrodendron, dont les feuilles 
ont un mode d'insertion encore plus différent. Mais je crois à la raison d'être 
du genre Ulodendron comme genre spécial, distinct des Lepidodendron par le 
mode d'attacbe de ses feuilles. 



ULODENDRON MINUS. Lindlbt et Hutton. 
Ulodendron minus. Lindiey et Hutton, Fou. FI. ofGr, Britain, î, pi. VI. 

Feuilles imbriquées, attachées par des écussons rhomboidaux de 3 à 4 mil- 
limètres de longueur sur 2 à 3 millimètres de hauteur, exactement contigus; 
feuilles dressées, longues de 1 5 à 20 millimètres, linéaires, aiguës au sommet, 
munies sur le dos d'une carène saillante, qui descend jusqu'à l'angle infé- 
rieur de l'écusson d'attache. Cicatrices vasculaires sous-corticales disposées en 
quinconce, linéaires, longues de 3 à 3 millimètres. Troncs présentant deux 
séries verticales opposées de dépressions circulaires , profondes de 4 à 5 mil- 
limètres, ayant 30 à 4o millimètres de diamètre, ombiliquées et munies au 
centre d'une cicatrice jarrondie; ces dépressions sont tantôt contiguês, tantôt 
plus ou moins espacées ; elles sont généralement marquées de rides assez fortes 
rayonnant de leur centre , et portent , comme le reste de la tige , des restes 
des bases d'attache des feuilles , ou des cicatrices sous-corticales disposées 
en quinconce. 

Cette espèce est spéciale au terrain houiller moyen ; je crois devoir lui 
rapporter, mais avec quelque réserve, deux troncs dubassin houiller du Nord 
et du Pas-de^alais , provenant, l'un diAniche, fossé Saint-René, veine n** 7 
(Nord), l'autre de Courrières, fosse n® 4» veine Sainte-Barbe (Pas-de-Calais); 
mais leur état de conservation n'était pas assez parfait pour permettre une 
détermination absolument précise. 

i5. 
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Genre BOTHRODENDRON. Lindley et Hotton. 

Bothrodendron. Lindley et Hutton, Foss, FL ofGr. Brltain, II, pi. LXXX. 

Troncs marqués de cicatrices foliaires extrêmement petites, de forme 
rhomboîdale à angles arrondis, disposées en quinconce et surmontées cha- 
cune d'une cicatricule arrondie correspondant vraisemblablement à l'insertion 
d'ime écaille. Cicatrice foliaire munie de trois cicatricules, Tune centrale, 
les deux autres placées de part et d'autre et un peu au-dessous. Les gros 
troncs présentent en outre de grandes dépressions circulaires, concaves , plus 
ou moins profondes, disposées sur deux files verticales diamétralement op- 
posées. 

BOTHRODENDRON PUNCTATUM. Lindlby et Hutton. 
Bothrodendron punotatom. Lindley et Hutton, Foss. FL of Gr, Brilain, II, pi. LXXX et 

Lxxxi;iii,pi. ccxvin. 

Ulodendron X«indleyanam. Presl, in Sternberg, Ess. FI. monde prim,. II, fasc. 7 et 8, p. 1 85. 
Ulodendron BohlegeUi. Eichwald, Urwelt Rasslanit, fasc. 1, p. 81, pi. III, fig. 4* 

Troncs de lÔ à 20 centimètres de diamètre. Cicatrices foliaires arrondies 
ou plutôt en forme de carré à côtés conveies, à diagonale verticale, ayant 
environ 3/4 de millimètre de diamètre, disposées en quinconce, espacées de 
4 à 5 millimètres, marquées de trois cicatricules ponctiformes excessivement 
petites, rime au centre, les deux autres un peu plus bas, très-rapprochées 
et à peine distinctes. Chaque cicatrice foliaire est surmontée d'une autre 
cicatricule arrondie placée immédiatement contre son bord supérieur, et 
atteignant au plus i/4 de millimètre de diamètre. Ecorce très-finement cha- 
grinée et ponctuée, se séparant en feuillets extrêmement minces; cicatrices 
sous-corticales ponctiformes. 

Troncs marqués , en outre , de grandes dépressions à contour surélevé , 
circulaires ou ovales, un peu allongées dans le sens vertical, de 9 à 12 cen- 
timètres de diamètre, profondes de i5 à ao millimètres, marquées d'une 
cicatrice au point le plus profond. Cette cicatrice est habituellement placée 
au-dessous du centre, vers le quart inférieur de l'axe vertical de la dépres- 
sion. Les parois de celle-ci sont marquées des mêmes cicatrices foliaires que 
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le reste du tronc^ mais en partie effacées, et elles présentent en outre des 
sillons rayonnants partant de la cicatrice centrale. Ces grandes dépressions 
sont disposées en file verticale et sont distantes Tune de l'autre , sur la même 
file, deiSàaôetdo centimètres. Il est probable qu'elles correspondent à 
rinsertion de grands cônes de fructification dont la base a été entourée par 
Técorce et a laissé sur celle-ci l'impression, sous forme de sillons rayonnants, 
des feuilles ou des écailles dont elle était munie. 

L'Ecole des mines possède un fragment de tronc de cette espèce, long 
de 75 centimètres, provenant de Meurchin, sur une partie duquel l'écorce 
est parfaitement conservée et présente des cicatrices foliaires très-nettes. J'ai 
pu reconnaître exactement leur forme et leur organisation , et me convaincre 
qu'elles n'avaient aucune analogie avec celles des Lepidodendron ni des Ulo- 
dendron; c'est donc avec juste raison que Lindley et Hutton avaient créé 
im genre à part pour cette espèce , que divers auteurs ont réunie depuis aux 
Ulodendron, en supposant que les auteurs du Fossil Flora of Great Britain 
n'avaient eu sous les yeux, malgré l'indication contraire qu'ils donnent, 
qu'un tronc décortiqué. 

Le Bothrodendron punctatwn est propre au terrain houiller moyen. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord bt du Pas-de-Calais. — Vicoigne (Nord). — Meurchin : fosse n* 1, 
veine n** 1. (Pas-de-Calais.) 

BOTHRODENDRON MINUTIFOLIUM. Boulay (sp.). 

Rhytidodendron minntifoUtun. N. Boulay, Le terrain houiller du Nord de la France et ses végét, 
foss, > p. 39 , pi. III , ûg. 1 et 1 bis, 

« 

Tiges de 3 à 8 centimètres de diamètre. Cicatrices foliaires rbomboîdales 
à angle supérieur tout à fait arrondi, larges de 1 millimètre à i™^,5, hautes 
de o^'jS à 1 millimètre, disposées en quinconce, distantes de 8 à 10 mil- 
limètres, marquées de trois cicatricules ponctiformes , Tune un peu au-dessus 
du centre, les deux autres plus petites, placées de part et d'autre de celle-ci 
à la même bautetu' ou très-peu au-dessous. Cbaque cicatrice foliaire est 
surmontée d'un très-petit mamelon légèrement saillant, placé contre son 
bord, et marqué d'une cicatriciile ponctiforme. Écorce très-finement cba- 
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grinée et ridée transversalement, se détachant par feuillets trè»-ininces et 
présentant au-dessous de chaque cicatrice foliaire une légère saillie allongée 
verticalement, longue de lo à i5 millimètres, produite sans doute par le 
passage sous Técorce du faisceau vasculaire qui se rendait à la feuille. 

On n^a pas observé sur cette espèce, dont on ne connaît, il est vrai, que 
d^assez petites tiges, les grandes dépressions circulaires qui ont motivé pour 
l'espèce précédente le choix du nom générique de Bothrodendron; néan- 
qioins, il ne me parait pas qu^on doive la placer dans un genre spécial, la 
forme et Torganisation de ses cicatrices foliaires, ainsi que les caractères 
de son écorce, indiquant avec le Bothrodendron punctatwn la plus étroite 
affinité. 

Cette espèce n'est connue que dans le terrain houiller moyen. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — IkUsmes : fosse da Chaufour, moyenne veine , 
V. Laitière. (Nord.) =» Fresnes : f. Bonnepart. Anzin : f. Saint-Marc. Aniche : f. Saint- 
Louis. (Nord.) — Vendin : f. n"* 2. (Pas-de-Calais.) [Abbé Boulay.] 



Genre KNORRIA. Sternberg. 

Knorria. Sternberg, Ess. FL monde prim., l, fasc. A* p* xxxvii. 

Tiges décortiquées, couvertes de mamelons cylindriques aplatis, plus ou 
moins saillants, asse^ longs, effilés vers le sommet, souvent tronqués, ap- 
pliqués sur la surface de la tige parallèlement à son axe, légèrement arqués 
vers le haut. La surface extérieure de Fécorce, quand elle est conservée, 
se montre marquée de cicatrices arrondies disposées en quinconce. 

Tiges se ramifiant par dichotomie. 

Plusieurs auteurs regardent les Knorria comme représentant simplement 
un mode de conservation particulier des Lepidodendron ; mais, malgré cer- 
taines analogies, je ne puis admettre cette opinion, n'ayant jamais vu sur 
les Lepidodendron décortiqués les mamelons cylindriques allongés des Knorria, 
et ayant observé au contraire, comme je vais Findiquer pour le Knorria m- 
bricata, que les tiges munies de leur écorce portent des cicatrices différentes 
de celles des Lepidodendron, 
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KNORRIA IMBRIGATA. Sternbbrg. 

Xiopidol^pia imlirioat«« Stemberg, Ess. FL monde prim., T, fasc. 3, p. 4ât pi* XXVIf. 
Knorria imbiioata. Sternberg, /. c, fasc. h^ p. xxxvii. 

«. 

Mamelons saillants, larges à la base de 4 & 5 millimètres et quelquefois 
un peu plus, très-rapprochés, imbriqués, appliqués sur la tige, et le plus 
souvent tronqués; atteignant, quand ils sont entiers, jusqu'à 5 et 6 centi- 
mètres de longueur, eiBlés vers le sommet et légèrement arqués en dehors. 
Leur surface, ainsi que celle des portions de la tige qui se montrent entre 
eux , présente des stries longitudinales très-fines. Tiges se divisant par dicho- 
tomie en branches égales, qui s'écartent peu à peu Tune de Fautre. 

L'École des mines possède une assez grosse tige de cette espèce, prove- 
nant de Niederburbach, près Thann (Alsace), qui présente, sur une portion 
de son étendue, la surface externe de Técorce, très-finement striée longi- 
tudinalement et marquée de cicatrices arrondies ou ovales de 3 millimètres 
environ de diamètre, disposées en quinconce, analogues à celles des Stig- 
maria; les files verticales de cicatrices sont espacées de 6 à 7 millimètres, et 
sur une même file les cicatrices sont distantes de 3o millimètres. 

Cette écorce se montre ainsi, sauf l'espacement plus faible des cicatrices, 
qui est en rapport avec le moindre diamètre , tout à fait semblable à la figure 
donnée par M. Schimper de VAncislrophyllum siigmariœforme Gœppert, sur la 
planche XI du Terrain de transition des Vosges ^ Dans les parties où l'écorce 
manque, la tige est couverte des longs mamelons cylindriques caractéris- 
tiques du Knorria imbricata, et, tout le long de la portion qui présente 
l'écorce conservée, on voit ces mamelons s'arquer et aboutir, à leur sommet, 
précisément aux cicatrices arrondies dont est marquée la surface extérieure 
de l'écorce. Malheureusement on ne peut distinguer l'organisation de ces cica- 
trices. Quoi qu'il en soit , les mamelons saillants des Knorria ne peuvent guère , 
d'après cela , être considérés que comme représentant de gros faisceaux vascu- 
laires qui se rendaient aux feuilles et qui ont persisté après la destruction de 
récorce; en tout cas, la surface de l'écorce ne présente aucune saillie qui 

' Le terrain de transition des Vosges, par Kœchlin-Schlumberger et Schimper. Strasbourg, 18611. 
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leur corresponde, comme cela devrait être si ces mamelons représentaient 
des coussinets foliaires sous-corticaux. M. Scbimper avait reconnu' que 
YAncistrophyllam ne i-epréseotait qu'un mode de conservation particulier du 
Knorria imbricala; on voit qu^îl en est réellement Tétat normal et complet. 
Cette espèce est particulière au terrain houilter inférieur. 

MOUILLER INFÉEUEUR. 

Niederbarbach. près Tliann (Alsace). 

Anthracites du Roaanais : Loj' (Lioire). [Grakd'Edhy.] 



Genre LEPIDOSTROBUS. Bbongmart. 

Lepldoatrobns. Bron^iart, Dicl. te. itaU, t. LVII , p. gS. 

Cônes de fractification des Lépidodendrces, composés d^un axe ligneux 
portant des bractées disposées en spirale, sur lesquelles sont attachés les 
sporanges. Ces bractées sont généralement rétrécies vers leur point d'inser- 
tion et s'élargissent à quelque distance en un limbe de forme variable, 
tantôt étroit et linéaire comme les feuilles, tantôt triangulaire, ou ovale-lan- 
céolé, contracté en pointe au sommet. La partie rétrécie est fixée normale- 
ment à Taxe du cône, et le sporange, qui en occupe toute la longueur, est 
attaché sur sa face supérieure; il a la forme d'iin sac légèrement aminci vers 
l'axe, un peu renflé vers l'extérieur. La portion limbaire de la bractée se 
redresse presque à angle droit, parallèlement à l'axe du cône. Les spores 
renfermées dans le sporange peuvent quelquefois être observées sur les em- 
preintes, et l'on reconnaît alors à leurs dimensions si l'on a afiaire à des 
macrospores ou à des microspores. Les cônes sont fixés à Textrémité des 
rameaux et paraissent avoir été tantôt dressés , tantôt pendants. 

Je me borne à mentionner ici ce genre, dont les divel'ses espèces devront, 
un jour, pouvoir être rattachées aux tiges qui les ont portées. La figure 2 de 
la planche CLXXII représente le cÔne du Lepidodendron gracile, qui était 
vraisemblablement pendant, à en juger parle changement de courbure du 
rameau qui le porte. 

' Tnùlé ^ paUontobgu végÀaie. t. II, p. 1 18. 
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PHANEBOGAMES GYMNOSPERMES 



1. Gycadées. 



Les végétaux bouillers que Ton a élé amené à rapporter aux Gycadées 
différent notablement, par leurs caractères extérieurs, des végétaux vivants 
de cette famille, de telle sorte que je ne dirai que peu de chose sur les 
caractères de ceux-ci. Les Gycadées actuelles, comprenant un très-petit 
nombre de genres et d'espèces, sont des végétaux ligneux, qui se distinguent 
par Tabsence presque absolue de ramification et ont, à ce point de vue, une 
certaine analogie d'aspect avec les Palmiers et les Fougères arborescentes. 
Leur tronc, le plus souvent simple, quelquefois bifurqué à la partie supé- 
rieure, porte au sommet une couronne de grandes feuilles, habituellement 
pinnées, quelquefois bipinnées. Les folioles de ces feuilles sont générale- 
ment coriaces; dans les Cycas, elles sont munies d'une seule nervure; dans 
la plupart des autres genres, elles sont marquées de nombreuses nervures 
longitudinales parallèles. Le tronc est parcouru, suivant son axe, par un large 
canal médullaire , entouré par Tanneau ligneux. Les fleurs mâles ont l'aspect 
d'épis ou de cônes, dont les écailles portent sur leur face dorsale de nom- 
breux sacs polliniques ; les fleurs femelles ont tantôt la forme de cônes , dont 
les écaiUes portent les ovules, tantôt ce sont des feuilles transformées, dans 
lesqueUes les ovules occupent la place des folioles. 

On a reconnu, par l'étude anatomique des tiges et des feuiUes à organi- 
sation conservée, que divers végétaux de Tépoque houiUère devaient se rat- 
tacher aux Gycadées, qui avaient alors un développement considérable; on en 
distingue deux groupes principaux, les Sigillarinées et les Cordaïtees, et pro- 
bablement faut-il leur en rapporter un troisième, celui des Dolérophy liées. 

Les Sigillarinées comprennent des végétaux ligneux à tronc simple ou quel- 
quefois bifiutjué vers la partie supérieure, portant des feuiUes simples, uni- 
nerviées, disposées en séries verticales bien accentuées. Ges feuiUes étaient 
caduques et ne garnissaient que le sommet des tiges; par ce caractère, 
comme par leurs troncs simples, ces végétaux offrent avec les Gycadées une 
certaine analogie d'aspect. 

Les Cordaîiées comprennent des végétaux ligneux, à raniificatioil irrégu- 



I?. 



^ 



122 CHAPITRE II. 

lière, mais assez multipliée, qui portaient de longues feuilles coriaces, par- 
courues par de nombreuses nervures longitudinales parallèles, et réunies 
d'ordinaire en bouquet au bout des rameaux. 

Peut-être faut-il rapprocher des C(Mrdaîtées le groupe des Dolérophyllées^, 
comprenant des végétaux à feuilles épaisses, rétrécies en coin ou échancrées 
en cœur à la base , munies de nervures rayonnant toutes du point d'attache 
et divisées par dichotomie , et parcourues en outre dans leur épaisseur par 
de nombreux canaux gommeux qui produisent de fihesf stries entre les ner- 
vures et les masquent souvent. Ce groupe n'est pas encore bien connu , et sa 
place n'est pas fixé^ avec certitude; mais le seul genre dont je parlerai ici 
présente une certaine analogie avec les Cordaïtées dans l'aspect de sa nerva- 
tion, à cela près que les nervures sont divergentes au lieu d'être parallèles. 



fiiaillaxiiiéâs. 



Genre SIGILLARIA. Brongniart. 

âigiUaxlft. Bron^niaii ^ Classif. végétfiss.,p» Q. 

Tiges atteignant un diamètre considérable, habituellement simples, quel- 
quefois divisées par bifurcation, marquées de cicatrices foliaires disposées en 
séries verticales nettes. Tantôt récorce présente des côtes longitudinales 
saillantes, siur le milieu desquelles sont placées les cicatrices; tantôt l'écorce 
est unie, plus ou moins ridée ou rugueuse, mais sans côtes; sur une même 
file verticale, les cicatrices peuvent être plus ou moins rapprochées, parfois 
même contiguës; de même, les séries verticales de cicatrices sont tantôt tout 
à fait contiguës les unes aux autres, tantôt plus ou moins écartées. Les cica- 
trices foliaires ont la forme d'un hexagone à diagonale horizontale, à angles 
tantôt nets, tantôt arrondis, ou du moins dérivent de cette forme par la dis- 
parition d'un ou de deux côtés, devenant alors pentagonales ou rhomboï- 
dales; elles sont généralement plus hautes que larges. Elles présentent trois 

' Voir Comptes rendus de l'Académie des sciences, t. LXXXVII , p. SgS. De Saporta , Sur h nouveau 
groupe des Dolérophy liées. 
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cicatrlcules, Tune placée sur Taie vertical de la cicatrice, un peu au-dessus- 
du milieu, et correspondant au faisceau vasculaire de la feuille, les deux autres 
placées à droite et à gauche de celle-ci et correspondant probablement, 
d'après les recherches de M. B. Renault ^ à des canaux gommeux La cicatri- 
cule vasculaire est tantôt ponctiforme, tantôt linéaire et allongée transversa- 
lement, ou en forme d'arc concave vers le haut; les deux autres cicatricules 
sont linéaires, dirigées à peu près verticalement, droites ou courbes, et alors 
tournant leur concavité vers la cicatricule vasculaire. Les tiges décortiquées 
se montreôit toujours marquées de stries longitudinales plus ou moins accen- 
tuées; on n'y distingue nettement, d'ordinaire, que les deux cicatricules 
latérales. 

Feuilles très-longues, linéaires, aiguës au sommet, uninerviées, habituel- 
lement marquées d'un sillon sur la face supérieure, et souvent de deux plis 
secondaires longitudinaux, fréquemment décurrentes sur la tige par l^u*s 
angles latéraux , mais non par une carène dorsale comme celles des Lepido- 
dendron. 

On remarque parfois des cicatrices de forme particulière, isolées ou for- 
mant des séries longitudinales entre les files de cicatrice^ foliaires; d'après 
leur forme et kur position, ces cicatrices paraissent devoir être attribuées à 
des racines adventives plutôt qu à des oignes de fructification. 

On ne connaît pas le mode de reproduction des Sigillaires; quelques au^ 
teurs leur ont rapporté des épis qui paraissent renfermer des spores , et les 
ont, d'après cela, classées parmi les Cryptogames; mais cette attribution d'épis 
à des troncs avec lesquels ils n'étaient pas en relation directe n'a que la va- 
leur d'une hypothèse. Je n'ai pas à entrer dans le détail des caractères anato- 
miques des troncs de Sigillaires, mais je regarde les travaux de M. B. Renault 
sur la structiu-e de ces troncs et sûr l'organisation des faisceaux vàsculaires 
de leurs feuilles ^ comme ayant tranché la question et établi positivement la 
nature pbanérogamique des Sigillaires et leur affinité avec les Cycadées. On 
trouve, d'ailleurs, sur certains troncs de Sigillaria des cicatrices particulières 
placées dans la même série verticale que les cicatrices foliaires , et qui corres- 
pondraient bien à l'insertion d^épis floraux. Je figure pi. CLXXIV, fig. i , un 

' Académie des sciences. Mémoires des savants étrangers, t. XXII, n"* g. JB. Renault, Étude sar le 
Sigillaria spinulosa, 

* Comptes rendas de V Académie des sciences t^i. LXXXVII^ p. 1 1& et âi4- 

16. 



124 . CHAPITRE lî. 

fragment d'écorce de Sigillaria Brardi qui offre cette particularité, et j'ajoute 
que l'École des mines possède un tronc décortiqué d'une Sigillaire à côtes , 
provenant de Roche-la-Molière et donné par M. Grand'Eury, sur lequel on 
remarque de grosses cicatrices arrondies ou ovales placées sur les côtes entre 
certaines des cicatrices foliaires. Mais la nature des oignes qui s'attachaient 
à ces cicatrices est encore inconnue, et l'on ne peut trop insister sur l'intérêt 
scientifique qui s'attache à la recherche des organes de reproduction des 
Sigillaires. " 

Je serais porté à laisser avec les Sigillaires le genre Syringodendron Sternberg , 
constitué par des. tiges cannelées, habituellement striées en long et marquées 
de cicatrices arrondies ou elliptiques, simples ou géminées, disposées en séries 
verticales occupant le milieu des côtes, ces tiges pouvant bien n'être, comme 
le pense M. Schimper, que des Sigillaires dépouillées d'une partie de leur 
écorce. On n'y observe jamais, en effet, de cicatrices nettement délimitées, 
comme cela devrait être si l'on avait affaire à ime tige complète présentant 
encore la surface extérieure de son écorce; en outre, les cicatrices simples 
que j'ai pu examiner m'ont paru composées de deux cicatrices géminées rap- 
prochées et presque confondues en une seule , et vers la partie supérieure de 
leur axe vertical j'ai presque toujours constaté la présence d'une très-petite 
cicatrice ponctiforme, qui correspondrait au passage du faisceau vasculaire ; 
de même, dans les espèces à cicatrices géminées bien distinctes, on trouve 
une petite cicatricule entre ces cicatrices. Ainsi, sur les unes comme sur les- 
autres , on retrouve les trois cicatricules caractéristiques des Sigillaria. 

Le genre Sigillaria, très-riche en espèces, peut être subdivisé en trois 
sections assez naturelles : 

I. Rhytidolepis. Sternberg. — Troncs marqués de côtes longitudinales plus 
ou moins saillantes, sur le milieu desquelles sont placées les cicatrices fo- 
liaires. 

II. Clathraria. Brongniart. — Troncs sans côtes, cicatrices portées sur des 
mamelons saillants, contigus, disposés en quinconce et séparés par des sil- 
lons obliques. 

III. Leiodermaria. Goldenberg. — Troncs sans côtes et sans sillons obliques. 
Cicatrices plus ou moins espacées; écorce lisse ou ridée entre les cicatrices. 
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Sectiom I. — Rh3rtldolepi8. 



SI6ILLARIA LiEVIGATA. Brongniart. 

Sigillaria Isevigata. BrongnLirt, Dict. se. nat,, t. LVII, p. 73. Hîst. végét. foss.y l, p. 471. 
pi. CXLIII, fig. 1, 2 A et B. 

Côtes plates, larges de a à 4 centimètres, lisses, séparées par des sillons 
assez profonds; sillons larges de 5 à 8 millimètres, à section aiguë. Cicatrices 
Foliaires distantes, sur une même file verticale, de 2 à 4 centimètres, larges de 
7 à 8 millimètres, en forme d'hexagone presque régulier à angles inférieurs 
arrondis; angles latéraux donnant naissance à deux lignes légèrement sail- 
lantes qui forment le prolongement des deux côtés situés au-dessus de la 
diagonale horizontale, puis, descendent presque verticalement, en s'atténuant 
peu à peu, et disparaissent un peu au-dessus de la cicatrice immédiatement 
inférieure. Cicatrijcule vasculaire ponctifonne , placée un peu au-dessus du 
centre de la cicatrice foliaire et flanquée de deux cicatricules linéaires, à 
peine arquées, longues de 2 miliimèlres à 2°^°^, 5. A 2 millimètres environ 
au-dessus de chaque cicatrice foliaire, on remarque généralement une très- 
petite cicatricule ponctiforme, correspondant sans doute à Finsertion d'une 
écaille. 

Sur les tiges dépouillées de leur écorce charbonneuse , les côtes se mon- 
trent marquées de stries longitudinales assez accentuées; on distingue les 
cicatricules vasculaires, flanquées de deux cicatricules très-nettes, larges de 
o"°*,5 à I miUimètre, hautes de 4 à 6 millimètres. 

Feuilles longues de plus de 3o centimètres, marquées d'un sillon prononcé 
sur leur face supérieure. 

Je rapporte à cette espèce de grandes feuilles que j'ai trouvées souvent 
associées aux tiges dans les mêmes schistes, et dont j'ai pu observer la base 
d'insertion, correspondant bien, par sa forme, aux cicatrices foliaires du 
Sigillaria lœvigata; je n'ai jamais pu suivre ces feuilles dans toute leur étendue. 

Le Sigillaria lœvigata est spécial au terrain houiller moyen. 
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HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas*db^alais. — Anzin (Nord). [Brongniart.j — Lens : fosse 
n® 2, veine BufFon. BullyGrenay : f. n° 3, nouvelle veine. Nœnx : f. n° i, v. Saint-Théo- 
dore, V. Saint-Casimir. (Pas-de-Calais.) 



SI6ILLAHIA RU60SA. Brongniart. 

(Atlas, pi. CLXXIil , fig. 3.) 

Sigillaria rugosa. Brongniart, Dict. se, nat., t. LVII, p. 7a. Hisl. végéL foss., I, p, ^76, 
pi. CXLIV, fig. 2. 

Côtes plates, larges de i5 à 20 millimètres, présentant cinq bandes lon- 
gitudinales distinctes, la bande moyenne portant les cicatrices foliaires; cica- 
trices distantes, sm* une même côte, de 25 à 3o millimètres, ovales, rétrécies 
vers le haut, légèrement échancrées au sommet, larges de 5 millimètres, 
hautes de 8 à 9 millimètres. Des bords latéraux de chaque cicatrice partent 
deux lignes légèrement saillantes, qui descendent verticalement jusqu'à la 
cicatrice immédiatement inférieure, circonscrivant la bande moyenne, qui 
est marquée, sur toute la longueur comprise entre les cicatrices, de fines 
rugosités, plus accentuées dans la partie médiane, sur une largeur de 2 à 
3 millimètres. Les deux bandes immédiatement contiguês, de part et d'autre^ 
à la bande moyenne, larges de' 2 millimètres à 2°*™,Ô, sont presque lisses; 
enlin les deux bandes extrêmes de chaque côte, larges de 3 à 5 millimètres, 
sont marquées de fines stries longitudinales ou un peu obliques , et forment 
les bords des sillons. Cicatrices foliaires marquées de trois cicatricides pla- 
cées im peu au-dessus du centre , la cicatricule vasculaire ponctiforme , les 
deux autres droites ou à peine arquées, longues d^environ 2 millimètres. 

On remarque parfois sur les côtes de petites cicatricules arrondies , placées 
à 2 ou 3 millimètres au-dessous des cicatrices foliaires. 

Cette espèce me parait propre au terrain hoiiiUer moyen. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Fresnes : fosse Bonnepart, veine Rapuroir. 
Raismes : f. Thiers, v. n*" 6; f. Bleuse-Borne, dure veine. (Nord.) — Bourges : v. l*EcIai- 
reuse. (Pas-de-Calais.) 
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SieiLLARIA EL0IV6ATA. Brongkiart. 

Bigillaria éloiigata. Brongniart, Ann, se. nat., t. IV, p. 33, pi. II, fig. 3 et i, Hist. végét.foss., 
T, p. 473, pi. CXLV; pi. CXLVT, fig. 2 et a A. 

Côtes plates t larges de 10 à 20 miUiinètres, séparées par des sillons peu 
profonds. Cicatrices foliaires hexagonales allongées verticalement , à angles 
arrondis, légèrement échancrées au sommet, occupant en largeur le tiers ou 
le quart de chaque côte , distantes entre elles d'une longueur égale à deux fois 
et demie leur hauteur. Côtes marquées de fines rugosités tout le long d'une 
mince bande partant de la partie inférieure de chaque cicatrice, et descen- 
dant jusqu'à la cicatrice placée au-dessous; à droite et à gauche des cicatrices 
les côtes sont lisses, puis elles présentent le long des sillons , sur une certaine 
largeur, des stries longitudinales ou un peu obliques. Au-dessus de chaque 
cicatrice, on remarque un léger sillon en forme d'arc, concentrique à son 
bord supérieur, et sous cet arc une petite cicatricule ponctiforme correspon- 
dant sans doute à l'insertion d'ime écaille. Cicatrices foliaires marquées, au- 
dessus de leur centre, de trois cicatricules, la cicatricule vasculaire poncti- 
forme ou un peu allongée verticalement, les deux autres droites, longues de 
i°*°',6 à 2 millimètres. 

Sur les tiges décortiquées, les. côtes sont striées longitudinalement; les 
cicatricules vascidaires sont indistinctes; les deux autres, très-rapprochées , 
paraissent souvent confondues en une seule. 

Cette espèce se présente sous deux formes différant par leurs dimensions, 
mais ayant les mêmes caractères; aussi ne paraissent-elles devoir être distin- 
guées que comme variétés. 

' Var. a. niajor. Broi^iart. — Côtes laides de 1 5 à 2 o millimètres. Cicatrices 
foliaires laides de 5 à 6 millimètres, hautes de 10 à 1 2 millimètres, espacées 
d'environ 20 millimètres, échancrées au sommet; ces cicatrices sont un peu 
obliques sur la tige, étant portées sur un mamelon légèrement saillant, qui 
reporte en avant leur bord inférieur. Le mamelon s'accuse par deux lignes 
partant des côtés de la cicatrice foUaire et descendant sur la côte en s'effa- 
çant peu à peu. Bande rugueuse de 2 à 3 millimètres de large, occupant le 
milieu de chaque côte entre deux cicatrices consécutives. 

Var. /3. minor. Brongniart. — Côtes larges de 8 à 1 o millimètres. Cicatiices 
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foliaires larges de 3 à 4 millimètres, hautes de à 8 uiilliiiiètres, espacées 
de 1 5 à 25 millimètres, échaucrées au sommet, faisant une légère. saillie en 
avant, élaot portées sur tm mamelon un peu moins accentué que dans la 
variété précédente. Bande rugueuse de 3 millimètres de large, occupant le 
milieu de chaque côte. 

Celte espèce, sous ses deux formes, est particulière au terrain houiller 
moyen , et s'y rencontre assez fréquemment. 

HOUILLER MOYEN. 
Bassin du Nohd et du Pas-de-Calais. ^ Var. major. — Aniche ; veine Coasiance. (Nord.) 

— L'Etcarpelle : fosse n° a, v. Cnnicule. Carvin : f. n* 3, v. n" 3 sud. Meurchin : f. n° i, 
\. n" I. (Pas-de-Calais.) 

Var. miiior. — Baùmei : f. Tbiers, V. Pnatanière, v. Filoonière; f. Bleuse-Borne, petite 
veine. AnztA : f. Renard, v. Préaident. Ankke : v. Constance; f. Gavant, v. n° i. (Nord.) 

— Meurchin : f. n" i, v. n' %. Liivin. (Pas-de-Calais.) 

SIGILLARIA CORTEl. BsONGNiAnT. 
(AilM.pl.CLXXlV.Gg,d.) 

aiglIUria Gortol. .BruD^iart, Dicl. ic. nul., t. LVll, p. 7a. Hîti. vjgël. fui.. I, p. 467. 
pl.CXLVH.fig. 3etâ. 

Côtes arrondies, large» de 6 à 10 millimètres, séparées par des sillons 
étroits, à section aiguë. Cicatrices foliaires k peu près hexagonales, allongées 
dans le sens vertical ,' étroites vers le haut, plus larges et arrondies à la partie 
inférieure, à angles latéraux saillants; elles sont larges de ^ à 5 millimètres, 
hautes de 6 à S millimètres, espacées de lÔ à ao millimètres, et portées sur 
des mamelons peu accentués. Des angicâ latéraux de chaque cicatrice partent 
deux lignes légèrement saillantes , qui descendent sur les côtes sur 4 ou .5 mil-- 
limètres de longueur. Côtes marquées, sur leur partie moyenne, de fines rides 
transversales ou un peu obliques, bien accentuées sous le bord inférieur des 
cicatrices, moins nettes au-dessus d'elles. Les côles présentent, au-dessus de 
chaque cicatrice, un pli en arc offrant souvent la forme d'un V renversé; on 
remarque en outre une très-petite cicatricule ponctiforme -immédiatement 
au-dessus du bord supérieur de la cicatrice foliaire. Cicatricule vasculaire 
ponctiforme, placée vers )e haut de la cicatrice foliaire, flanquée de deuxcica- 
tricules rectilignes, allongées. 
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Tiges décortiquées striées longitudinalement. 

Cette espèce est particulière aussi au terrain houiller moyen et s'y montre 
assez commune. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Raismes : fosse Tbiers, veine n** 2, v. Printa- 
nière, v. Filonnière, v. Meunière. Anzin ; f. Renard, v. Paul. (Nord.) — Lens : f. n* 2 , 
V. Bufibn. Bulfy-Grenay : f. n*" 3, v. n° 3; f. n° 6, v. Sainte-Sophie. Bruay : f. n** 1, 
Y. n** 9. Maries : f. n** 3, v. Marie, v. Marguerite. (Pas-de-Calais.) 



SIGILLARIA SGUTELLATA. Brongniart. 

SigUlaria scutellata. Brongniart « Classif. végét. foss., p. 2a, pi. I, Gg. 4- UisL végét. fots., I, 
p. 455 , pi. CL , fig. 2 et 3 ; an pi. CLXQI , fig. 3 ? 

Côtes arrondies, laides de 10 à 12 millimètres, séparées par des sillons 
étroits. Cicatrices foliaires présentant la forme d'un hexagone à angles supé- 
rieurs arrondis et ayant les trois côtés inférieurs remplacés par un arc cir- 
culaire , larges de 6 à 7 millimètres, hautes de 5 à 8 millimètres, espacées 
de 20 à 3o millimètres, à hord inférieur assez saillant. Angles latéraux don- 
nant naissance à deux lignes divergentes qui descendent dans les sillons. 
Côtes marquées, sur leur partie moyenne , sur ^ à 5 millimètres de laideur, 
de fines rides transversales ou un peu ohliques, et présentant au-dessus de 
chaque cicatrice un très-léger pli transversal un peu arqué. Cicatricule vas- 
culaire ponctiforme placée presque au centre de la cicatrice foliaire, flanquée 
de deux cicatricules assez courtes, droites ou à peine arquées. 

Cette espèce, comme les précédentes, parait propre au terrain houiller 
moyen. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de- Calais. — Haismes : fosse Bleuse-Bome, grande veine, 
v. Grande-Passée. Anzin: f. du Chaufour. A niche : f. Saint-René, v. Marguerite. [Abbé 
BouLAY.] Anzin : f. du Moulin. [Brongniart.] Fresnes : f. Bonnepart, v. Neuf-Pa\imes. 
(Nord.) — Bulfy-Grenay : f. n" 5, v. Christian. (Pas-de-Calais.) 
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SIGILLARIA ELLIPTICA. Brongnubt. 
(Allas, pi. CLXXm, lig. ■.] 



SigillaTlft ellipUca. Brongniart, Dict. se. nul., t. LVIi, p. 73. Miil. végét. Joa., I. p. Ixl,-,. 
' pi. CLII, fig. i à3;pl. CLXill.fig. 4. ." 

Gâte.s arroodies, larges de 8 i ii milli mètres, séparées par des sillons 
droits ou parfois légèrement ondulés. Cicatrices foliaires généralement hexa- 
gonales, à côté supérieur arrondi, légèrement écliancré en son milieu, à 
angles latéraux très-sai liants, k angles inférieurs tout à fait arrondis, à bord 
inférieur porté en avant par un mamelon légèrement saillant. Les angles 
latéraux sont souvent masqués sur les empreintes par l'écrasement du ma- 
melon, et les cicatrices offient alors un contour elliptique presque régulier; 
mais on peut d'ordinaire dégager les bords en faisant sauter au burin la 
roche qui les couvre, el retrouver ainsi la forme normale. Les cicatrices fo- 
liaires ont 7 à io millimètres de laideur et S à lo millimètres de hauteur; 
leur espacement vertical varie de i5 à 30 millimètres. Leurs angles latéraux 
se prolongent par deux lignes divergentes qui descendent dans les sillons. La 
partie moyenne des côtes, correspondant k la partie antérieure du mamelon 
placé sous les cicatrices, est marquée de fines rides transversales très-accca- 
tuées, sur 4^7 millimètres de laideur; au-dessus de chaque cicatrice, les 
côtes présentent un pli en arc, concentrique au bord supérieur de la cica- 
trice, et, sous ce p!i, une très-petite cicatricule ponctiforme. Cicatricule 
vasculaire ponctiforme, placée un peu au-dessus du centre de la cicatrice 
foliaire, flanquée de deux petites cicatricules légèrement arquées. 

Tiges décortiquées striées longitudinalement, portant à la hauteur des 
insertions foliaires les trois cicatricules bien visibles. 

L'échantillon que j'ai figuré présente, dans les sillon.s, plusieurs cicatrices 
allongées, arrondies au sommet, pointues vers le has, larges de 3 à 4 milli- 
mètres, hautes de lo à i5 millimètres, munies au centre d'une cicatricule 
ponctiforme, et au voisinage desquelles les cicatrices foliaires sont sensible- 
ment déformées. Leur pQsition en dehors des files de cicatrices foliaires ne 
me parait pas permettre de les regarder comme correspondant à des inser- 
tions d'organes de reproduction; elles ne peuvent, dès lors, être attribuées 
qu'à des racines adventives. 
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Celle espèce est fréquente dans le terrain hoiiiller moyen et se rencontre 
encore vers la base du terrain houilter supérieur. 

HOUILLBH MOYEN. 

Bassin du Nobd. — Franet et Vieax-Condi : veines Six-Paumes et Huit-Paumes. (BnoN- 

GNiAKT.] Vicoigne : fosse n° i, v. Saint- Nicolas. VieaxCondé : v. Saînt-Josepb. RaUmet : 

f. Tbiflrs. V. Meuoière, v. Fîloonière; f. Saint-Lnuis, grande veine. Amin ; f. Renard, 

ï. Paul, V. Mark'. Anicht : f. Saint-René, v. Berriicourt. (Nord.) 

HOUILLI'IR SUPÉRIEUR. 
Bassin de l* Loire. — Rive-dt-Gier. Lorelle. (Loire.) [Ghand'Eory.] 
Bassin d'Alais. — Bettèget. La Grand'Combe : montagne Sainte-Barbe. (Gard.) [Grand' 

EURY.] 

Pradei (Ardiche). [Ghand'Eubï.] 

S16ILLARIA MAMILLARIS. Broncniart. 

BlglllaTia mamlUaria. Brongniart, Ann. se. nat, t. IV. p. 33, pi. II, %. 5. Hui. tiégél.fost.. 1. 
p. a5i.pI. CXLIX.fig. I. 

Côtes larges de ^ à 6 millimètres, séparées par ,des sillons élroits. Cica- 
trices foliaires à peu près régulièrement bexagonales, un peu étirées vers le 
haut, larges de 4 à 6 millimètres, avec une hauteur égale, à angles latéraux 
saillants , occupant toute la largeur des côtes, espacées de 8 à la millimètres, 
obliques sur la tige , k bord inférieur porté en avant par un mamelon satllanl. 
Mamelon marqué, sur. sa partie antérieure, de fmes rides transversales; 
côtes présenlaot au-dessus de chaque cicatrice, à la base du mamelon qui 
porte la cicatrice supérieure, un pli transversal ou un peu arqué. Cicalricule 
vasculaire ponctifornie ou un peu allongée transversalement, placée au- 
dessus du centre de la cicatrice foliaire, flanquée de deux ctcatricules recti- 
lignes, très-courtes. 

Tiges décortiquées striées loogitudJDalement, présentant les trois cicatri- 
cules assez nettes; mais souvent les deux cicatricules latérales paraissent se 
réunir par leurs extrémités et former un cercle encadrant la cicalricule vas- 
ciil.iiit^. 

Celle espèce est particulière au terrain houiller moyen et s'y montre asseï 
ahutidante. — . v 
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G>te$ pea MÏlUgte» . Urçc» de S a i -' e! ^{Gelqaefoc* i i 
séparées par «tes sâlloBS droits ou parfots on pea BeiueoK. les côtes s'efar- 
çissml Icsneœent a b tusteor du m liea de:» ckatrices. Ckalnce< fblûôe» 
de ibnne do pen larâble. d'ordjoure regnl i ereotent bexjcoaale*. a aapl^ 
pla« oo aM):n< arTt>odi<. lu^es de ô a 7 icilliiiietrr^ . hante» de i a A uBi- 
metm. prcsqoe nacteaieot cDotisvês. «^-parées «enlefneiit par bd pli baao- 
venat bien net. plus oa moins étendu, mû» (jai o'oorupe jaasat» toote h 
largeur^ de» côte> et ne va pas jusqu'a^n sillons. Cicatrkvie «ascnbire poadi' 
lionne on uo peu aUon^ee tranSTcrialcment . placée ao-deuns ck centre de 
ia cicatrice foliain^ et flinqoce de deux cicat'icol-s tres-coortes. le^ere^Kflt 
arque«». 

Sot les ti^e» 3e:<>rûquees. les deuL ocatricoles Utoales porasoeaft te 
phu ioorent se réunir par leurs extrémités, et Tonnent akirs ■■ eettle caca- 
dcant la cicatricule vascuUire. 

Oo observe afsez fréquemment inr cette e»f«ce dca cicatrices particv- 
liere». roode» ou o\ale5. lir^:!» de 2 1 .^ mtiumetres. haut» de 4 a 6 mîK- 
mètres, munies an centre d'une cicatrical? ponctiiornie et pbce c* dans les 
âilioas cjui séparent les séries de cicatrices ft>Iiaires. Il v eo a tot^oon liiB- 
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sieurs à la même hauteur sur la tige, disposées comme en verticilles; tantôt 
il n^y a qu'une cicatrice dans cliaque sillon, tantôt il y en a plusieurs, de 
trois à huit, superposées en une seule (île et exactement contiguês; enfin on 
observe parfois, mais plus rarement, deux files semblables placées côte à 
côte, sur les bords d'un même sillon^ Les cicatrices foliaires voisines sont 
toujours sensiblement déformées. Comme celles du Sigillaria elliptica, ces 
singulières cicatrices me paraissent djevoir être attribuées à des racines ad- 
ventives. 

Je réunis à cette espèce le Sigillaria sexangula Sauveur, qui n'en est qu'une 
forme particulière; j'ai, en effet, observé plus d'une fois sur une même 
tige, et en particuher sur l'échantillon dont un fragment est représenté 
pi. CLXXIII, fig. 2 , de notables variations dans la forme des cicatrices : dans 
une région, elles sont nettement hexagonales, im peu plus laides que 
hautes, à angles nets, comme dans le Sigillaria sexangula, et dans une autre 
région elles sont presque ovales, un peu plus hautes que larges, à contour 
arrondi, comme dans le Sigillaria tessellata type. 

Cette espèce est répandue surtout dans le terrain houiller moyen; mais 
on la rencontre encore à la base du terrain houiller supérieur. 

HOUILLER MOYEN. 

BfSSiN DU Nord et du Pas-de-Calais. — Fresnes : fosse BonoeparL Aniche : f. Saint- 
Louis. [Abbé BouLAY.] Raismes : f. Thiers, veine Filonnière; f. Bleuse-Borne, v. à liions; 
f. Saint-Louis, v. Filonnière. (Nord.) — Courrières : f. n** 2, v. Joséphine, v. de la Recon- 
naissance. Lens : f. n** 1, v. Clémence. Bulfy-Grenay : f. n** 3, v. Marie, v. Désiré; f. n" 5, 
V. Saint-Joseph. Nœax : f. n"* 1, v. Saint-Casimir, v. Saint-Michel. Maries : f. n** 3, v. Mar- 
guerite. Ferfay : f. n* i , v. Espérance. (Pas-de-Calais.) 

UOUUXER SUPÉRIEUR. 

Bassin d'Alais (Gard). [Brongniart.] 
Carmaux (Tarn). 

^ La figure 6 de la planche CLXQ de ï Histoire des végétaux fossiles reproduit, mais d'une façon 
très- défectueuse, un échantillon, conservé dans les collections du Muséum, qui présente un grand 
nombre de cicatrices de ce genre. 
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SIGILLARU ELEGANS. St^rnberg (sp.i. 



FavnlMia eleguw. Sternberg, Eu. Fi. monde pnm., 1. fntc. 4. p- u*. pi- LIl . li^. à- 
SigUlariA elttgan*. Brongniart, Dict. te. rutl., t. LVII, p. -jk. HUl. régit, fim.. I. p- 438. 

pi. CXLVl.r.g. i;pl. CLVIIt.lig. i. 
An FalmaoltM haxagonatua. Schlnlheim , Petrefacletikunde , p. 3g4.pl. XV, ùg. i ? 
An Slglllaiia bncagoiui. KrDUgniart. Hitl. végil.ftas., I. pL CLV ? 

Tige parfois divisée vers le haut par bifurcation, Côtes peu accentuées, 
larges de A à 7 millimètres, séparées par des sillons droits ou plus ordinai- 
rement fléchis en zigzag, les côtes s'élargissant à la hauteur du milieu des 
cicah-icespour se coniracler ensuite. Cicalricns foliaires hexagonales, à angles 
supérieurs et inférieurs arrondis, à angles latéraux saillants, souvent légère- 
ment échancrées à la partie supérieure, laides de 4 à 6 millimètres, hautes 
de 3 à 5 millimètres, contiguës, séparées par un pli transversal très-accentué 
occupant tonte la largeur de la côte, et encadrées sur les côtes par les sil- 
lons, inflécliis parallèlement à leur contour. Cicatricule vasculaire poncti- 
f'orme. placée vers le tiers ou le quart supérieur de la cicatrice foliaire. 
tlaoquée de deux cicalricules courtes, légèrement arquées. 

Sur les tiges décortiquées, les cicatricnlcs latérales semblent souvent réu- 
nies par leurs extrémités et forment ainsi un cercle encadrant la cicatricule 
vasculaire. 

J'ai observé également dans cette espèce, sur un échantillon provenant 
des mines d'Anzin (fosse Caslmir-Pérler, 1™ leinc du sud), des cicatrices 
arrondies, numies au centre d'une cicatricule ponclifonne et placées dan» 
les sillons; ces cicatrices se montrent, à une même hauteur, de deux en deux 
sillons, plus rarement dans deux .sillons consécutifs, et sont isolées dans 
chacun; mais il y a trois verlicilles semblables, écarlés de 75 et 96 milli- 
mètres. Elles donnent lieu aux mêmes remarques que celles des Sigillaria 
ellipiica et tesscUata. 

Le Sigillaria eletjans établit un passage entre la section des lihytidolepis et 
celle des Clathraria, par ses côtes souvent à peine accentuées et par les sil- 
lons continus qui encadrent les cicatrices, b's sillons latéraux compris entre 
deux séries longitudinales s'iinissanl aux sillons transversaux qui séparent les 
cicatrices. 



i 
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De même que la précédenle, celte espèce se rencontre et dans le terrain 
houiller moyen, et à la base du terrain houiller supérieur. 



HOUILLER MOYEN. 



Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Aniche : fosse Saint-Louis; f. Gayaiit. [Abbé 
BouLAY.] Vicoignc : f. n° i, grande veine; f. n° 2 , v. Saint-Joseph. Anziu : f. Casimir-Périer, 
!'• veine du sud. (Nord.) — Bourges : v. rÉciaireuse. (Pas-de-Calais.) 



HOUILLER SUPERIEUR. 



Bassin de la Loirk. — Montbressieux : puits Sainte-Mélanie, 2* bâtarde. RivedeGier. 
Lorette, (Loire.) [Grand'Eury.] 

Bassin d' Al aïs. — Bessèges (Gard). [Grand'Eury.] 



Section 11. — Oathraria. 



S16ILLAR1A BRARDI. Brongniart. 

(Adas, pi. CLXXIV. fig. 1.) 

COathraria Brardii. Brongniart, Classif, végétjbss,, p. aa, pi. I, fig. 5. 

SigUlaria Brardii. Brongniarl, Dict, se, nat, t. LVII, p. 74- Hist. végét. foss., I, p. 43o, 

pL CLVIIL fig. /î. 
SigUlaria Menardi. Brongniart, Dict. se. nat., t. LVII, p. 7^* Hist. végét. Joss., I, p. 43o, 

pLCLVllI,fig. 5et6. 

Tiges parfois divisées par bifurcation. Cicatrices foliaires de forme hexa- 
gonale, plus larges que hautes, à angles supérieurs et inférieurs tout à fait 
arrondis, à angles latéraux aigus, légèrement échancrées à la partie supé- 
rieure, larges de 6 à 10 millimètres, hautes de 4 à 6 millimètres, portées 
sur des mamelons saillants de 10 à 16 millimètres de largeur et de 7 à 
9 millimètres de hauteur, séparés les uns des autres par des sillons plus ou 
moins profonds. Les angles latéraux des cicatrices se prolongent sur les ma- 
melons en deux lignes légèrement saillantes, plus ou moins accentuées, 
aboutissant aux angles latéraux de ces mamelons. La dislance entre deux 
séries verticales coutiguës de cicatrices est à peu près égale à la largeur des 
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cicatrices elles-mêmes, de sorte que les mamelons cTune 
s'emboîter parleurs extrémités latérales entre les bords inférieor et 
des mamelons des séries voisines. La surface des mamelons est 
lisse, plus rarement un peu ridée. Cicatricule vasculaîre allongée tniis»^ 
lement» un pou arquée, placée au-dessus du centre de la cicatrice IbLir» 
et flanquée de deux cicatricules nettement arquées. 

Tiges décortiquées marquées de stries longitudinales légèiement flexoras^ 
et oifrant les trois ci atricules hien distinctes a la hauteur de chaque c» 
tricc. 

L'échantillon que j*ai figuré pi. CLX.XIV, fig. i, présente une séné k 
grandes cicatrices hexagonales , disposées en verticille, placées dans les se» 
verticales de cicatrices foliaires et munies au centre d^une forte cicatru 
arrondie correspondant au .passage d'un gros faisceau vasculaîre; il est n»* 
semblable qu'elles répondent a l'insertion d'organes de reproduction. As- 
dessus de ce verticille, le nombre des séries verticales de cicatrices foliaire 
parait diminué d'un, les cicatrices sont moins régulières et plus e»acè& 
Une tige, en partie décortiquée, de la même espèce, provenant de la Boia* 
dière, et donnée à rLcole des mines par M. GrandTury* m^a oflert égale 
ment de grosses cicatrices rondes placées nettement dans les séries verticale 
de cicatrices foliaires. Gennar figure, d'ailleurs, dans ses Versieinemnaen in 
Sfewkohiengebirges von IVeitin and Lohejûn, pi. XI, fig. i, un échantillon de 
Sigillaiia lirai di pn'sentant des cicatrices de ce genre disposées en verticilles. 
Le fait parait être fréquent dans cette espèce, et je l'ai observé sur plusieuR 
échantillons, de diverses tailles et de provenances variées^ qpiii se trouvent 
?i l'Ecole des mines. 

Le Sujillaria lirardi est spécial au terrain houiller supérieur et s'y rencontre 
fréquemment. 

HOUILLKIV Sl'PÉKIEL'R. 

B%ssi\ liV. i.A LoiiiK. — Rive d( Gicr, La Chazotte : puits Baby: p. Jules. La Calaminièn: 
{i. Fetiii. Heieux : 1 3* couche. Hoche-la- Molière : p. Neyi*on. Villars, Treail : 5* coache. 
Avant* VillebœuJ. Alontramherl. La Hvraudièrv. (Loirv.) [Grand'Eury.] 

La Mare Isère . 

lUsMN dWlais. — Bessèfjes, Portes. 'Gard. , fiuA\D'KLUY.^ 

Graissessac, Neffiez. Héianlt. 'Giund'Kliiv. 

Carmaux (Tarn,. 

Bassin de Decazkvm.i.k. — La Vaysse fAvrvron . 
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.Co(/âc (Dérdogne). 
. ,.4h^an (Creuse). . 

Decize (Nièvre). 

Birf (Allier). [Grand'Eurt.] 
' ' SaimNazairg (Var). [GaiiiiD Etat.] 

■•-■•■• ' . . 

Section III. — Leiodennaxia. 






. « ■ 1 . 



SIGILLARIA LEPIDODENDRIFOLIA. Bhongniart. 

* 

Wglllarla' l0pidod«ndrifolia. Brongnîart, Hisl. végét.Jbss., I, f, ^36, pL CLXI, fig. i à 3. 

'-••-■ • . . ■ • . ■ . . 

Cicatrices Foliaires rhomboîdales, à angles supérieur et inférieur arrondis, 
larges de lo à i3 millimètres^ hautes de iq à i5 millimètres, espacées 
d^environ 36 millimètres sur une même file verticale. Séries verticales de 
cicatrices distantes entre elles de 7 à 8 millimètres. Bord inférieur des cica- 
trices porté sur un mamelon légèrement saillant, marqué de fortes rides 
ondulées, parallèles au contour delà cicatrice. CicatHcule vasculaire poncti- 
forme, placée au quart supérieur de la cicatrice foliaire, flanquée de deux 
ciçatricules longues de 3 millimètres à 2*",5, fortement arquées et se rejbi- 
gnant presque par leurs extrémités supéneures. 

Feuilles linéaires, en gouttière sur leur face supérieure, aiguës, longues 
de Aoxentiixiètres et plus. 

Çett^ espèce parait propre au terrain bouiller supérieur. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

•■..•••: • . • . ■ ■ . . •: 

Bassin, de la Loire. — Montaad. Villarâ. Treuil : 3* et 5* couches. Roche-la-MoUère, 
La MalqfoUe, (Loire.) [Gramd'Eurt.] 

Bassin de Decazeville. — La Vaysse (Aveyroù). 

• . • . . . i ■ ...•;• • . 

SIGILLARIA rhomboïde A. Bbongniart. 

(Allas, pi. CLXXIV, fig. 3.) 
ftigillAiia rhomboidMi. Brongniart, HiH, végétfou,, I, p. 4^5, pi. CLVIl, fig. à. ' 



m I 



Cicatrices foliaires rhomboïdales^ à angles supérieur et inférieui; arrondis. 



IV. 
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larges de 5 à 7 millimètres, hautes de 5 à 6 millimètres, espacéee de i5 à 
20 millimètres sur une même file verticale. Séries verticales de cicatrices 
distantes entre elles de 7 à 8 millimètres. L'écorce présente entre les cica- 
trices de très-fines rugosités et, de plus, des rides longitudinales flexueuses 
qui contournent les cicatrices; à a ou 3 millimètres au-dessus des cicatrices, 
on remarque un très-léger pli en forme d'arc, qui encadre leur moitié supé- 
rieure, et sous cet arc, presque immédiatement au-dessus du sommet de 
chaque cicatrice, une très-petite cicatricule ou fossette ponctiforme. Cicatri- 
cule vasculaire arquée, placée au-dessus du centre de ia cicatrice foliaire el 
flanquée de deux cicatricules divergentes, légèrerpent arquées. 

Je ne connais cette espèce que dans le terrain houilJer supéfieur^ où elle 
se rencontre surtout dans les couches voisines de la base. 

HOCILLER SUPÉRIEUR. 

La. Mure (Xsère). 
Carniaux (Tarn). 



SIGILLARU SPÏNULOSA. Rost (sp.). 

I««pidodniâron spinnlosiim. Rost, ÙtfiUc^ ectyp,, p. 9. 

SlgUlaria spinuloaa. Germar, Ventein, des Steink, von Wettin und Lôbejun, p. 58, pi. XXV, 

Gg. 1 et 3. 

Cicatrices foliaires rhomboïdales , à angles supérieur et inférieur arrondis, 
souvent tronquées'au sommet et devenant, alors pentagonales, légèrement 
échancrées à la partie supérieure, larges de 8 à 10 millimètres, hautes de 
7 à 8 millimètres, espacées de 18 à 20 millimètres siu* une même file ver- 
ticale. Séries verticales de cicatrices distantes entre elles de 1 3 à 1 4 itiiUi- 
mètres. Ecorce marquée de rides longitudinales ondulées, qui contournent 
les cicatrices. On remarque souvent au-dessus des cicatrices une très-petite 
cicatricule ponctiforme, et, -plus rarement, contre leur bord inférieur ou 
entre elles, un ou deui tubercules saillants, de a à 3 millimètres de dia- 
mètre, marqués au centre d\me cicatricule arrondie et correspondant sans 
doute à rinsertion de radicules adventives. Cicatricule vasculAÎre arquée, 
placée au-dessus du centre de la cicatrice et flanquée de deui cicatricules 
légèrement arquées, un peu divergentes. 
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Cette espèce est It^s-vomiM éd SigtUària rhotnboidea ; cAte en diffère cepen- 
dant par k difîiension et 1 -espacement plus cdcr^idérabie de ses cicatrices et 
par ra^>sèiice'de fines rugosités sur Técorce, qui n^est marquée que de stries 
longitudinales. 

EMe est particulière au térràrh ilbuiller Supérieur. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin us la Lorai. -^ La Ckazùite. La Cabiminière : puits Petin. La Porchère. Méons, 
Qaartier'Gaillari, La Béroadière. (Loii'e.) [Grand'Euet.] 
Bassin dAlais* — Portes (Gard}. [Grand'Eurt.] 

Bassin db Decazbvillb. — La Vaysse, Bourran. [Grand Eury.] PakyreU, (Aveyron.] 
Terrasson (Dordogne). [Grand'Eury.] 
Decize (Nièvre). [Grand'Eurt.] 
Ahun (Creuse). 

Bassin de Saône-et-Loire. — Saint-Bérain. [Grand'Eurt.] 
Bert (Allier). [Grand'Eury.] 



Genre STIGMARIA. Brongniart. 

Vaziolaria. Steriiberg,E<s. FI. monde prim., i, fasc, i, p. a3 et a6; non Acharius. 
SUgmaiia. Brongniart, Cîassif, végétfoss,, p. 9. 

Rameaux cylindriques dirigés horizontalement, divisés par bifurcation, 
marqués de cicatrices rondes ou ovales à bord saillant, disposées en quin- 
conce et munies au centre d^ùne cicatricufe ponctiForme placée au sommet 
d'an léger vmnnelon. Oes cicatrices correspondent à Tinserfion d'organes 
appendiculàites charnus, de fbtme cylindrique, ctoiitradtés à la base, s'effi- 
lant vers leur extrémité, généralement simples, rarement bifurques, par- 
courus par un faisceau vasculaire axile. 

Il est à noter que les Sligmaria se rencontrent presque exclusivement au 
.mur des couches. 

On a longuement discuté sur la nature des Sligmaria : on les a considérés 
tantôt comme des tiges rampant à la surface dti sol, tantôt comme des rhi- 
zomes ou tiges souterraines, et leurs organes appendiculaires comme des 
feuilles, dans Tun et Tautre cas, tantôt enfin comme des racines et leurs 
organes appendiculaires comme des radicelles. Plusieurs obsOTvations faites 

18. 



IM CHAPITRE II. 

sur pbce panîsseiil afoir oonfirmé cette demiiie opnioB et iUhU que les 
Stigmaria sont les organes radiculaires des SigUlarim : on s yo ea eSiet des 
troncs de S^îUaires s^éiargîr à la base, pois se diviser en grosses branckes 
bifurquées présentant tons les caractères des Stigmaria. Cependast le lait a 
ete contesté, et Ton a fait remarquer, entre autres raisons, que les Siij^ÊÊmHm 
se rencontrent en abondance dans Fétage du culm où Ton ne troaTe pas 
de Sijillaria; mais ce n^est qu*nne prenne négaliTe, qui serait éTidemiuefit 
détruite par la découverte de troncs de Sigiilaires dans cet étage. Aussi , mVn 
tenant aux preuves positives qui ont été données, placerai-je id le genre 
Siigmatia à la suite des Sigiilaires, tout en faisant remarquer qu^il y a là une 
question du plus haut intérêt à résoudre d^une manière définitive. 

STIGMABL4 FiœiDES. Steubebg sp.;. 
Aihs. pL CLXXm. fig. i.) 

Variolaria flco t d— , Stemberg, Ea. FL momJe finm., I, lue. i. p. aS et 96. pL XII. 
SUgmaoria flco t d— , Brongniart, Clmsûf. le^.^f., p. 38, pi. I, fig. 7. 

Rameaux de 10 à 30 centimètres de diamètre; cicatrices rondes, de 5 â 
7 millimètres de diamètre, espacées de 1 5 â ao millimètres. Qiganes appen- 
diculaires longs de 20 â 20 centimètres, laiges de 10 i la millimètres. 

Sous cette forme , le Siigmaria Jicoides me parait être propre au terrain 
houiller supérieur. 

HOCUXER 



Bass» de la Loue. — Cammmtmy (Isère). — Momikm : coocbe bitarde. Msalkwi 
puits SaLnte-Mélanie. RivedtGier: p. Moise; p. Saîniefiarbe. Sàud-Cimmami, Roeke^lm- 
Molière : c du Sagnat, c du Péron. MotUeeL La Portkèn : i4* couche. IfsiilswL jtfoii- 
tramhert. 'Loire.- XeasdTubt.1 

Bass» d*Auus. — Be$$èget. Lm Grmmi^Omhê : couches iaférieures. Ceifouf . Partes, 
Gard.) [Grawd'Ecbt.] 

Xefiez (Hérault}. [Gea!id1£cbt.] 

Carmaax {Tarn). 

Lardin (Dordogne). [GiU!rD*EL7iT.] 

Ahan. Bosmoreaa. ^Creuse.; 

CommenUy. Bert (Ailier.) 

La Chapelle-soaS'Dan (Saône-et-I^ire). [Giui3io*EcaT.] 

Bassih de SAÔ!(B-ET-LoniE. •— Le Cretuoi. [GBA!rD*Ei7BT.] 



PRINCIPAUX VÉGÉTAUX FOSSILES DU TERRAIN HOUILLER. Ul 

— Var. minor. Geinitz. — Rameaux plus petits, ne dépassant guère i o à 
13 centimètres de diamètre. Cicatrices plus petites et plus rapprochées, de 
3 à ^ millimètres de diamètre, espacées de 8 à lo millimètres. Organes 
appendiculaircs larges de 5 à 7 millimètres. 

Cette variété, très-répandue dans le terrain houiller moyen, se rencontre 
aussi vers la base du terrain houiller supérieur. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et do Pas-de-Calais. — Vicoigne : fosse o? 1, grande veine, v. Sainte- 
Victoire. VisuX'Condé : v. Escaille, v. Rapuroir. Raismes : f. Bleuse-Borne, v. Grande- 
Passée; f. Saint-Louis, petite veine, v. Filonnière; f. du Chaufour, grande veioe du Nord. 
Anzin : f. Saint-Marc, 3* veine du Nord. Aniche : f. Saint-Louis, v. Georges; f. TArche- 
véque, v, Marie. (Nord.) — Carviii : f. n"" 2 , v. n** là. Courrières : f. n" 2, v. Pauline, 
V. Louise, V. Sainte-Barbe. Lens : f. n** 1, v. Céline; f. n° 2, v. du Souich; f. n* 3, 
V. Lenoir, v. Montgolfier. Bully-Grenay : f. n° 5, v. Saint- Alexis. Nœux : i~ veine. Bruay : 
f. n** 1, V. Sainte- Aline. (Pas-de-Calais.) 

Bassin du Bas-Boulonnais. — Hardinghen : f. Providence. Fiennes : f. FEspoir. Ferques : 
f. de Leulinghen. (Pas-de-Calais.) 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. -^^ Montbressieax : puits Sainte-Mélanie. Combe-Plaine, MouiUon, 
Lorette. Valfleury. Chapoulet (Loire.) [Grand'Eury.] 
La Mure (Isère). 

Bassin d'Alais. — Bessèges (Gard). [Grand'Eury.] 
Nejfiez (Hérault). [Grand'Eury.] 
Saint'Perrloux (Lot). [Grand'Eurt.] 
Carmaux (Tarn). 

— Var. andulata. Gœppert. — Cicatrices à contour très-nettement sail- 
lant, de 4 à 6 millimètres de diamètre, espacées de 10 à 13 millimètres. 
Organes appendiculaires larges de 8 à 10 millimètres. Ecorce souvent mar- 
quée de stries longitudinales ondulées, contournant les cicatrices. 

Cette variété est particulière au terrain houiller inférieur. 

HOUILLER INFÉRIEUR. 
Niederhurbach, près Thann (Alsace). 
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COKD^ITEâL L'mu. 






V«c«t3m arbore^cmls . a ramïfccatioo urêgidïbv. Fnâks altnriMs. liu - 
tât* en bmiquel «q tout des nmeam. Feuillet seasiles. aioples. de fanae 
OTïI^UKe<4e« on !patal«e. oblascawnt ugocs ou toat 4 lut airoatlics as 
sommel. «oomt divisées {tar lacêraboa ««n lenr eitranile. Ces ieviUes 
etaî«Dt omce*. ^paif^ie< vers la base, et bissûcal sor les rt^teamsL. après 
leur chate. àf:i cicatrice» disposée» eo bêlice. géDeralemenl plus iar»s que 
luotes. oiaîes oa u^ee$. loomant leur coDrexite vers le haut, iëgèreioeal 
decimeoles par lears cUiéiuitcs Idéiales. et Mar^necs de [il« iiiMi «ic»- 
tricule* Ta»rai2ir«< pooctiformes. é^les. dispowes sur me nCsse foi 
horîiooble- Les feailleA sont parcoames de ueivuies loogitnfiiales paral- 
lèle*. tnî*-rapi>itKhée* et le plus souvent inégales, des oerraie s plos Ibrtes. 
espac>:es » inlerrallei a pea p<-?> ^Ç^o^- comprenant entre elles un certain 
nombre de D»r>iire5 pla< fines. Entre les oemires on distîngve â In loape 
d^ fin^-î rides traisTersïles. 

Les tiçes et les rameaax présentaient à leur inlèrtear nn cMial nèdnllaire 
de Aanélre ronsidérable . dans letfnel la moelle élail concentrée «■ ^^ 
«éne de diaphragmes phs on moins rapprocbes. pi ipindîinlMH 1 a Taxe «q 
lèveremeDl oUiqwes. On troeve asses frê <pi fwnat des me n tes die ces 
i-^oam roediiliaires -Arûun Stemberç . lanlôl cvlindritpies, tanlôt «vv- 
le^i. nurqijés de sillons lransTei?aux étroils «pielquerois embranchés les 
'iDs Hir les antres et plus oa moins e s pac és , c» sillons correspoodant ans 
diaptira^mes. 

Inflorescences en épis, portant les ans des organes miles, les antres des 
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organes femelles ^ Les épis mâles sont généralement composés de plusieurs 
petits bourgeons écailleux affectant une disposition distique, c'estrÀ-dire 
rangés en deux séries diamétralement opposées; ces bourgeons, renferment 
les étamines, groupées le plus souvent vers le centre, c'est-à-dire à l'extra 
mité de Taxe du bourgeon, et dont les loges sont quelquefois visibles sur 
les empreintes, faisant saillie au*dessus des écailles qui les entou<rent. Les 
épis femelles sont composés de jeunes graines placées à TaisseHe de bractées 
et affectant souvent aussi une disposition distique. Les graines mares pré- 
sentent une forme ovale ou orbiculaire, le plus souvent à section transver- 
sale elliptique, à sommet généi:alemenl aigu. et à base un peu échancrée en 
cœur. 

■ 

Le nom de Pycnophyllam, donné en 1 849 ^ ce S^^^^ f^^ Broogniart, a 
dû être abandonné pour le nom plus récent (rUnger, M. Rémy Tayant attribué 
en i846, à un geare de CaryopbyUées. 



CORDAITES BORASSIFOLIUS. SnmBMmû (sp.). 

PlabeUaria boraasifoUa. Stemberg, Ess. FL monde prim., I, fasc. a, p. 3i eli6, pi. XVIII. 

— Corda, floruprQtû^muM p< i4t.pL.XXiy. 
Gordaittts boraasifolia^ Ung^, Cen. e( fp. f /«lU.. jjôci., p. %77.. 

Feuilles ovales-lancéolées, variant de a5 à 60 centimètres de longueur 
sur 3 à 8 centimètres de largeur, à sommet obtus, mais paraissant parfois 
terminées en pointe aiguë, soit parce qu'elles sont incomplètes, les bords 
ayant été lacérés et enlevés, soit parce que, vei« Textrémité, les bords sont 
enroulés en dessous, ce qui modifie le contour de la face supérieure. Ces 
feuilles sont souvent divisées par lacération, à partir du sommet et très- 
profondément, en lanières parallèles plus ou moins nombreuses. Nervures 
parallèles très-négulières, alternativement fortes et fines^deui nervures. fortes 
oomprenant entre elles une nervure plus fine; respacement deS;neirvures de 
même force varie de i/3 à 1/2 millimètre; parfois la différence entre ies ner- 
vures s'atténue, et ellet paraissest alors toutes de force presque «égale* 

' Voir, pour Torganisatioa des fleurs de Cor- Comptes rendus de P Académie des sciences, 
daites, Grand*Eury, Fhre carhonifire da dé- t. LXXXIV, p. 78a et i3a8. 
portement de la Loire, p. aa6; et B. Renault, 
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Cette espèce est répandue dans le terrain houiller supérieur et dans le 
terrain houilier moyen; elle m'a paru se trouver, dans celui-ci, plus particu* 
iièrement dans les couches les plus élevées. 

HOUILLER MOYEN. 

B\S8iN DU Nord et du Pas-de-Calais. — Aniche : fosse Fénelon, veine du Sondage. 
(Nord.) — Bourges : f. n** 2, v. à trois sillons. Courrières : f. n° 2, v. Eugénie, v. José- 
phine. Lens : f. n° 2, v. du Souich; f. n'* 4» v. François. Ba/îy-Gr^nay : f. n° 3, v. n** 3; 
f. n® 5, v. Sainte-Barbe sud. Nœux : f. n° 1, v. Saint- Augustin. (Pas-de-Calais.) 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Montrond (Rhône). — La Chazotle : puits Chaleyer. MonU'euœ. 
Roche-la-Molière : couche du Péron. Treuil : 2* couche. La MalafoUe. (Loire.) [Grand' 

EtJKT.] 

» 

Brassac : la Combelle et zone supérieure. Saini-Eloy. (Puy-de-Dôme.) [-Grand'Eurt.I 

La Mure (Isère). — Mou tiers (Savoie). 

Prades (Ardèche). [Grand'Eury.] 

Graissessac (Hérault). [Grand'Eury.] 

Bassin de Decazeville. — La Vaysse (xVveyron). 

Decize (Nièvre). 

Bassin de Saône -et-Loire. — Blanzy : grande couche inférieure. [Grand'Eurt.] 

Bassin d'Autun. — Epinac. Sulfy. (Saône-el-Loite.) [Grand'Eurt.} 

Saint-Pierre- Lacour ( Mayenne) . 



CORDAITES ANGULOSOSTRIATUS. Grand'Eury. 

(Allas, pi. CLXXV. Cg. a et 3.) 

Gordaites angulosostriatus. Grand*£ury, Flore carbonifère da dépari, de la Loire, p. il 7. 
pLXIX. 

Feuilles ovales allongées, atteignant leur plus grande iargeiur au delà du 
noilieu, longues de 35 à 80 centimètres, larges de i5 à a 5 millimètres à la 
base, atteignant plus loin 4 & 12 centimètres de largeur, arrondies au 
sommet, habituellement entières, rarement lacérées; marquées de nervures 
fortes, un peu inégales, espacées de i/3 à a/3 de millimètre, comprenant 
entre elles des nervures très-fines en nombre variable, de deux à cinq habi- 
tuellement. 
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J^ai vu sur deux échantillons de cette espèce, provenant de Saint-Etienne 
et donnés à TËcole des mines par M. Grand'Eury, des épis mâles encore atta- 
chés aux rameaux, au milieu du bouquet de feuilles dont ceux-ci étaient 
garnis. Chacun de ces épis est composé d'un petit rameau de 2 millimètres 
à a™°,5 de diamètre, long de 5 à 6 centimètres, nu sur i5 à 20 millimètres 
et portant sur le reste de sa longueur de petits bourgeons floraux qui pa- 
raissent distiques. Ces bourgeons sont ovoïdes, longs de 3 à 4 millimètres, 
formés d'écaillés imbriquées; on aperçoit à leur sommet des anthères sail- 
lantes, de 3/4 de millimètre de longueur, paraissant formées de deux ou 
peut-être de quatre loges amincies en pointe vers le bas, accolées ensemble, 
mais un peu disjointes vers le sommet. L'un de ces échantillons est d'ailleurs 
représenté sur la planche CLXXV avec une fidélité parfaite. 

Cette espèce parait propre au terrain houiller supérieur. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

• Bassin de ll Loire. — Saini-Chamond : puits du Château. La ChazoUe. MoniceL Méons, 
La Barallière : 8* couche. Montani: puits Avril. Côte-ThioUière. Beveanp : i3* couche. 
(Loire.) [Grakd'Eury.] 

Bassin dAlais. — Bessèges (Gard). [Grand'Eury.] 

Graissessac, Neffiez. ( Hérault.) [Grand^Eury.] 

Commentry (Allier). 

Bassin de Saône-et-Loire. — Blanzy : grande couche inférieure. [Grand'Eury.] 



GORDAITES FOLIOLATUS. Grand'Eury. 

Gordaittts foUolatus. Grand*Eury, Flore carbonifère du départ, de la Loire, p. 2119, pi. XXI, 
fig. 3. 

Feuilles ovales allongées, de 4 à 8 centimètres de longueur, laides à la 
base de 5 à 10 millimètres, atteignant au milieu 10 à 20 millimètres de 
largeur, à sommet obtus, marquées de nervures presque égales, espacées de 
1/4 à 1/2 millimètre. 

Cette espèce parait propre au terrain houiller supérieur, où elle se montre 
surtout dans les régions inférieure et moyenne^ 

IV. ig 
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HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bàssni DB LA LoiRK.-^ Stunt-Chomond. La ChazotU. La Caïaminièrt. Saint-Priest. Crot, 
CAtB-ThioUière. Rivetix. (Loire.) [GfUHD'Ennr.] 

Bnuiac : la Cconbelle. (Puy-de-Dôme.) [GnARD'Etini.] 

La Mare (Isère). [Gund'Eout.] 

Basuh d'Alais. — Portes (Gard). [Ghard'Eurt.] 

Carmaax (Tarn). 

RoBchamp (Hante-Saône). [Ghand'Eukt.] 



Genre POACORDAITES. Gb&nd'ëubt. 

PoMiertUltas. Grand'Eury, Phre carionifire du départ, de ta Loin, p. sax. 

Ce genre se distingue du genre Cordaites par b forme de ses feuilles, qui 
sont linéaires, très-élrottes et très-longues, amincies vers le bout et obtuses 
au sommet. Elles sont marquées de nervures fines, serrées, presque égales, 
et s'attachent à des rameaux grêles, qu'elles garnissent sur une assez grande 
longueur. 

Les oi^anes fioraui paraissent analc^es à ceux des vrais Cordailes. 

POACORDAITES MICAOSTACHTS. Golderbehc (sp). 
(Atlu, pi. CLXXV. fig. 1.) 

G«rd«lt«s mloro«Uoby«. Goldenberg, in Weiu, Fom. FI derjmgit. SteiniohI. andd^Rolklieg., 

p. igû; p. 195, fig. I à&. 
FoMM>rd«lte« Unaarls. Grand'Eury, Flore earbonifire du d^rt. de la Loire, p. anS, pi. XX.!!!; 

pi. XXIV, flg. I à 3. 

Feuilles linéaires, longues de 3 à i5 et ao centimètres et parfois plus, 
sur 4 à 8 millimètres de largeur, obtuses an sommet, et marquées de ner- 
vures espacées de i/4 i i/3 de millimètre, comprenant entre elles une oa 
deux nervures un peu {rfua-iaibles.'Ces feuilles s'attachent à des rameaux de 
3 à 10 millimètres de diamètre(,-'rar l'écorce desquels elles laissent, après 
leur cbute, des cicatrices de 3 à A millimètres de largeiu: sur i à a mil- 
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limètres de hauteur, à bord supérieur arqué, à bord inférieur presque 
droit. 

Sur Téchantillon figuré à la planche CLXXV, on distingue un petit épi, 
naissant à Taisselie d^une feuille , et qui parait porter de jeunes graines à 
contour ovoïde, à sommet aigu, fixées à Taissclle de co\u*tes bractées et 
affectant une disposition distique. 

M. Grand'Eury indique lui-même Tidentité de son Poacordaites linearis 
avec le Cordaites microstachys , publié en 1 87 1 parle docteur Wciss, et dont 
la figure, d'ailleurs, ne peut laisser aucun doute; le nom spécifique de 
microstachys, ayant incontestablement la priorité, doit donc remplacer celui 
de linearis. 

Cette espèce parait propre au terrain houiller supérieur, dans lequel elle 
n'est pas rare. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — La Chazotte, Treuil : 2* couche. Quartier-Gaillard, Montaud : 
puits Rolland. Méons. Montramherl. La Béraudière, (Loire.) [Giuhd'Eurt.] 

Bassin d'Alais. — Portes (Gard). [Grand'Eurt.] 
. Carmaux (Tarn). 

Bosmoreau. [Giuim'EuRT.] Ahan, (Creuse.) 



Genre DORYCORDAITES. Grand'Eurt. 

Doryoordaites. Grand'Eury, Flore carbonifire da départ, de la Loire, p. a i4- 

Ce genre diffère du genre Cordaites par la forme et la nervation de ses 
feuilles, et vraisemblablement aussi par Toi^nisation de ses inflorescences 
et par sa structure anatomique. Les feuilles sont lancéolées, aiguës au 
sommet, parcourues par des nervures toutes égales, très^fines et eitréme- 
ment serrées; ces derniers caractères suffisent à les distinguer tnéme des 
CordaUes à nervures ^ales. Je ne faisr d ailleurs qu'indiquer ici oe genre, 
signalé par M. Grand'Eury dans les couches supérieures du bassin de la Loire, 
mais qui n'est pas très^répandu et n'est pas encore bien connu^ et je ne crois 
pas utile d'en décrire spécialement aucune espèce. 

19. 
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Genre DOLEROPTERIS. Gband'Eury. 

Dolaropterlfl. Gnad'EMT'j.FUav earbonifire du déparl. delà Loire, p. ig4- 
An Croloptaria. Broagai«rt . Hitt. végét. fou., I , p. a 1 5 (pars) } 

Feuilles à contour arrondi, généralement dissymétriques, entières bu 
divisées par lacération, atténuées en coin à la base, ou bien en cœur et 
munies de deux oreillettes séparées ou se recouvrant l'une l'autre. Nervures 
nombreuses, inégales, souvent peu nettes et peu régulières dans leur 
cours, rayonnant toutes de la base, arquées ou flexueuses, divisées par 
dichotomie. 

Je doute qu'aucun des Cycloptms décrits dans VHùtoire des végétaux fos- 
siles appartienne à ce genre, car Brongniart indique pour eux tous des ner- 
vures égales, tandis que les nervures des Doleropteris sont au contraire iné- 
gales, les unes assez fortes, les autres, comprises entre celles-ci, beaucoup 
plus fines et souvent discontinues. 

DOLEROPTERIS PSEUDOPELTATA. Grahd'Eurt. 

Doleroptorls pa»ndopelt«t«. GroncTEury, Fkre carhonijire da départ, d» la Loin, p. ig6. 
pi. XVI.fig. lE. 

Feuilles très-grandes, à contour ort>iculaire ou ovale, atteignant i5 i 
a5 centimètres de diamètre, ayant l'apparence peltée, c'est-i-^ire attachées 
par le centre ou par un point voisin du centre, en réalité pourvues à leur 
base d'insertion de deux grandes oreillettes arrondies qui se recouvrent con»- 
plétement l'une l'autre, de telle sorte que le contour général du limbe pré- 
sente à peine une échancrure ou parait même tout i fait fx>ntinu. Nkyutw 
nombreuses, rayonnant toutes du point d'insertion, arquées vers le bas, iM 
divisant par dichotomie sous des angles très-aigus, mais d'une fa^on asscs 
peu nette vers le centre et bien distincte au contraire vers les bords du limbe. 
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Entre les nervures vraies on distingue de fausses nervures plus fines, très- 
serrées « interrompues çà et là, et provenant de la présence, dans Tépaisseur 
de la feuille, de nombreux canaux gommeux qui suivent la même marche 
que les nervures. 

Cette espèce est particulière au terrain houiller supérieiu*, 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire.— Sainf-C^amonif. Saint-Etienne : puits Jabin; p. du Mont; p. Mars. 
La BaraUiire, Avaize. [Grahd'Eurt.] Cros. (Loire.) 

Bassin de Saônb-et-Loirb. — Saint- Bérain. [Grand'Eurt.] 



2. Ck>nifëres. 

Les Conifères vivants sont excessivement nombreux et d'aspect extrême- 
ment variable. Ce sont tous des végétaux ligneux, à ramification abondante, 
munis de feuilles simples de forme très- variable , rarement épanouies en 
un limbe véritable: ces feuilles sont d'ordinaire petites, très-simples, assez 
épaisses, et ont fréquemment la forme d'aiguillons ou de crochets; elles sont 
disposées en spirale sur les rameaux, et quelquefois verticillées. Un certain 
groupe, dont plusieurs auteurs font une famille à part, les Ghétacées, pré- 
sente des rameaux articulés. Les fleurs mâles, très-diversement organisées, 
sont composées de feuilles transformées, réunies en épi, et portant à leur 
face inférieure les sacs poUiniques. Les fleurs femelles sont aussi très-variables 
d'aspect; le plus souvent les écailles qui portent les ovules sont rapprochées 
les unes des autres et disposées en spirale autour d'un axe ligneux, formant 
ainsi des cônes, comme dans les pins, sapins, cèdres, etc. 

Parmi les plantes houillères que je réunis ici comme appartenant aux Coni- 
fères, les unes s'en rapprochent par leurs caractères anatomiques, les autres, 
dont l'organisation n'est pas connue , s'en rapprochent par leur aspect. Ainsi 
le groupe des Calamodendrées , comprenant les genres Calamodendron et 
Arthropitys, paraît, par sa structure, par ses tiges et ses rameaux articulés, 
devoir être placé parmi les Conifères, près des Gnétacées ^ Quant aux genres 

' Voir Comptes rendus de F Académie des sciences, t LXXXIII, p. 546. B. Renauh, Des Calamo- 
dendrées et de leurs affinités botaniques forobahles. 
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fValchia et DicranophyUam, dont on ne connaît que des einprvintei, c'est 
parieur mode de ramification, par l'ensemble de leurs caract^» extérieurs; 
qu'ils se montrent alliés aux Conifères, le premier surtout, qui' porte de 
véritables cônes et dont les rameaux feuilles ressemblent beaucoup k ceux 
Ae&- Araucaria; pour le second, ses feuilles divisées en fourche n'ont guère 
d'analogue, au premier abord, dons le monde vivant; mais on trouve des 
feuilles bilobées chez certains Conifères avec lesquels on l'a comparé, et la 
présence fréquente de bourgeons k l'aisselle de ses feuilles ne perroettftît 
pas de le ranger parmi les Lycopodiacées, seule famille à laquelle oa eût pu 
songer en dehors de celle-ci. 



Genre CALAMODENDRON. Brongnubt. 



GMlamitoa. CotU, Denârolilhen, p. 67 (pan). 

Calamodandroii. Bronj^iart, Tahl. da gtnrtt àe vigét.jôit., p. 5o- 

Vègétaux ligneux , articulés, munis de rahieaux disposés en verticiUes , 
Aaissant aux articulations, et de feuilles également verticillèes. Lès tigea sont 
parcourues suivant leur axe par un canal médullaire de grand diamètre. Le 
bois est formé de tioms ligneux rayonnants, occupant la périphérie du canal 
médullaire et séparés par des bandes fibreuses ou cellulaires. L'alternance' 
de ces lames différemment oigantsées donne au contour de la Eone ligneuse 
un aspect cannelé; les bandes celhdaires ou Gbreuses, moins résistantes, 
ayant dâ former des sillons entre les bandes ligneuses, qui ont pris l'appa- 
rence de côtes. Ces bandes allâmant d'un entre-nœud i l'autre et se croisant 
aux articulations, il en résulte que les côtes et les sillons alternent à chaque 
articulation, commedans les Calamités. Les tiges de Calamodendron présentent 
habituellement (me écorce charbonneuse, plus on moins épaisse et presque 
liss^, i la surfatic de laquelle on distingue cependant, en l'examinant de 
près, des sillons longitudinaux, équidistants', qui correspondent aux sillons 
sous-cortTcaux, c'est-à-dire aux lames cellulaires ou fibreuses. Ces sillons 
oceupent la hauteur de' chaque entre-nœud et s'arrêtent aux articulations, 
dont la place est indiqiiée par leur interruption, et de part «t d'autre des- 
quelles ils alternent régidièrement. Les articulations sont en outre marquées 
de cicatrices rondes, à contour plus ou moins net, laissées par des rameaux 
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vraisembiablement caducs; ces cicatrices sodI disposées en quinconce, étant 
placées à . l'intersection des articulations, de deux en deux, avec une série 
de lignes verticales équidis tantes; les sillons de Fécorce s'infléchissent autour 
de ces cicatrices. 

Le moule interne, dépourvu d'écorce charbonneuse, se montre contracté 
aux articulations; les entre^nœuds en sont marqués de cannelures plus ou 
moins régulières; les dcairices raméales y sont indiquées par la convergence 
de plusieurs côtes (six à huit environ) de chacun des deux entre^nœuds; en 
outre on remarque des cicatrices plus petites^ correspondant sans doute aux 
insertions dos feuilles, et auxquelles viennent convei^er deux ou trois des 
côtes dé chaque entre^noind. Enfin, sur le moule, les côtes portent fréquem- 
ment à leur pairtie supérieure ou à leur partie inférieure, c est- à-dire immé* 
diatement au-dessus ou au-dessous de l'articulation, un mamelon saillttQti, 
arrondi ou ovale , semblable à ceux des vrais Calamités et paraissant corres- 
pondre à un groupe de cellules paiticulières. Je n ai jamais vu ces mamelons 
se montrer sur Técorce charbonneuse. 

En résumé, ces tiges se distinguent dès Calamités par la régularité beau- 
coup moindre des cannelures, à peine sensibles sur les tiges encore munies 
d'une écorce charbonneuse, par Tabsence fréquente de tubercules au sommet 
des côtes, par la convergence de ces côtes, sur les moules décortiqués, vers 
le centre des cicatrices foliaires et des cicatrices raméales, enfin par lappa- 
rencc même de ces cicatrices raméales , moins grandes, à contour moins net- 
tement délimité, et disposées en quinconce régulier sur les articulations. 

On ne connaît pas avec certitude les rameaux feuilles des Calamodendron , 
mais il parait incontestable qu'on doit considérer comme tels certains Aste- 
ropkyllitesk rameaux ligneux et à feuilles coriaces. D'aillem^s, M. Grand'Eury 
a signalé à la réunion de Y Association française powr Favancement des sciences, 
à Paris, au mois d'août 1878, la découverte qu'il avait faite d'un rameau 
d'Astérophyllite oflrant, à l'aisselle d'une de ses feuilles, un épi mâle, com- 
posé de bractées portant à leur face inférieure des sacs polliniques semblables 
à ceux de certains végétaux gymnospermes. Mais je me borne à signaler ici 
les tiges, sans parler plus longuement des rameaux, la distinction entre les 
Âstéropbyllites gymnospermes, correspondant aux Calamodendron, et les As- 
térophyllites cryptogames ne pouvant actuellement être établie d'une façon 
positive. 
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Je dois faire remarquer que le genre Calamodendron, foodé par Bron- 
gniart, d'après Cotta, principalement sur les caractères aDatomiques de tiges 
k structure couservée, a été dédoublé depuis par Goe[^ert en deux genres, le 
genre ArlhropUys\ dans lequel les coins de bois sont séparés par des baudes 
ceUulaires seulement, et le genre Calamodendron, dans lequel les coins de 
bois sont séparés par des bandes cellulaires et par des bandes Gbreuses. 
Je n'ai pas à insister sur cette division, qui ne peut s'appliquer qu'aux tiges 
où l'organisation interne a été conservée. J'ajouterai seulement qu'il parait 
probable, suivant M. B. Renault, que l'espèce décrite ci-dessous appartient 
plutôt, d'après les caractères qu'on peut distinguer sur l'écorce cbarbon- 
neuse, à un Arikropitys qu'à un Calamodendron proprement dit. En tout cas, 
je laisse ici au genre Calamodendron le sens général que lui avait doané 
Brongniart. 

GALAHODENDRON GRUCIATUH. Stbrkbero (sp.). 
(AdM.pl. CUUUV, Gg.3.) 

"-'"""■— omolRtiw. Stemberg, Ea. FI. nwndeprin., 1, fa*c. 4. p- xxvit, p). XLIX. fig. 5. 
0»latnltM> ragnlsrlB. SlernWg, l c, p. »vii. p). LlX.fig. i. 

Tiges de 1 5 à ao centimètres de diamètre en moyenne, à articles de lon- 
gueur très-inégale, habituellement longs de i5 à 35 millimètres, mais des- 
cendant quelquefois à i o millimètres et pouvant aller d'autre part jusqu'à 
5o centimètres. Côtes de i'°°,5 à 3 millimètres de largeur; sillons élai^s 
au voisinage des articulations, du moins sur le moule interne. Cicatrices 
raméales rondes, déprimées, de 6 i 8 millimètres de diamètre sur les tiges 
muuies de leur écorce, habituellement réduites sur le moule interne à un 
petit tubercule central de i millimètre environ de diamètre. Ces cicatrices 
sont espacées, sur une même articulation, de 6 à 8 centimètres, et en 
nombre variable avec le diamètre des tiges. 

On voit quelquefois , sur les moules , les côtes s'effacer peu à peu sur la partie 
moyenne des entre-nœuds et ne rester bien distinctes qu'au voisinage des 
lignes d'articulation : le type extrême de ce genre de modification présente , 

' Gœppcrt , Foisilt Flora d«r paniiduii Formation , p. ■ 83. { Palftonlogrvphica , t. XII.) 
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au-dessus et au-dessous de chaque articulation, une bande légèrement 
saillante, nettement délimitée, de largeur inégale, haute de a à 5 millimètres, 
sur laquelle les côtes sont bien marquées; la partie moyenne de Tentre-nœud, 
comprise entre ces bandes, est au contraire complètement lisse. 

La face postérieure de Féchantillon que j'ai figuré présente l'empreinte en 
saillie d'une branche qui s'est probablement trouvée entraînée dans Tanneau 
d'écorce avant que celui-ci fût rempli de vase, et sur laquelle Técorce a été 
moulée par la compression. Cette branche, qu'il parait assez naturel de rap- 
porter au Calamodendron craciatam, a ^ millimètres de diamètre; elle est arti- 
culée, et renflée aux articulations; les entre-nœuds ont 3o à 35 millimètres 
de longueur; de chaque articulation partent deux ramules opposés, étalés 
tous dans le même plan, faisant avec le rameau un angle d'environ ^o^; ils 
sont articulés, et la longueur de leurs articles est de i o à 20 millimètres; les 
articulations en sont également renflées, mais on n'y aperçoit aucune trace 
de feuilles. 

Celte espèce est particulière au terrain houiller supérieur, et s'y rencontre 
abondamment. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loime. — Saint-Chamond, La Chazolie. Roche la Molière : couche du SagDat, 
couche du Poron. Méons : 8" couche. Moniaud. La Porchère : i4'' et ib"" couches. Trevdl. 
Cros. Côte-Thioïlière, La Barallière : puits du Crét. Avaùe. La Béraudière, Moniramhert : 
couche des Lit tes. La Malafolie. (Loire.) [Grand'ëury.] 

Bassin d'Alais. — Bessèges, La Grand' Combe, Champclauson. Porlet. (Gard.) [Grand' 

EURY.] 

Graisêeuac» Neffiez. (Hérauit.) [Grand'Eury.] 

Bassin de Decazeville. — La Vaysse, Firmy, (Aveyron.) 

Ahun, Bosmoreau. (Creuse.) 

Decize (Nièvre). 

Commentry : couche du Marais, grande couche, couche des Pourrais. Bert, (Allier.) 
[Grand'Eury.] 

Saint'Eloy (Puy-de-Dôme). [Grand'Eury.] 

Bassin de Saônk-et-Loirb. — Saint-Bérain. Long pendu. [GranuEury.] Montchanin. 
(Saône-et-Loire.) 

Bassin d'Autun. — Grand-Moloy (Saône-et-Loire). [Grand'Eury.] 

Sainl'Pierre-Lacour (Mayenne). 

Liitry (Calvados). 

Saini-Nazaire (Var). [Grand'Eury.] 

IV. 10 
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CHAPITRE I). 



Genre WALGUIA. Stùbnbbrg. 



' I^copodloUthM. Schlodieim, Pétrefacteukandt . p. 4i3 (pars). 

•—--•««•. BrongttMrt. Ouk/ vigit.Jbu.. p. 9 (* 3i. Dici. k. «ai., i. LVH, p. 89. (Pars.) 
i. Sltmberg, En. FL mondafrim., Lfuc^, p.xxii. 



Végétaux arborescents. Troncs portant, sans doute en verticilles, des ra- 
meaux pinnés, c'est-à-dire garnis de raraïUes naissant sur deux lignes oppo- 
sées et étalés dans un même plan. Feuilles simples, sesisiles, très-nom- 
breuses et très-rapprochées, élargies et décurrentes à la base, souvent 
arquées, amincies vers le sommet, carénées sur le dos, généralement assez 
courtes, disposées en hélice autour des rameaux et des ramules. Les organes 
de fructification étaient des cônes, portés à rextrémilé des ramules et 
composés d'écaitlcs imbriquées très-serrées; on n'en connaît pas exactement 
l'organisation. 

WALCHIA PINIFORHIS. Schlotheim (sp.). 
(AUa*. pi. CLXXVI.6g.3.) 

^TCopodloItthM pinitormii. ScUtAhàm.Patnfaetadimuk. p. 4i5. pt. XXIII, ftg. 1 a;pL X\\ . 

% 1. 
VfàStlbiML plniroimls. Sternberg, Eu. FL mande priai., I, fasc. 4, p. un. 

Rameaux de 6 à 13 millimètres de diamètre, garnis de ramules dis- 
tiques très-étalés, longs de 6 i i5 centimètres, espacés d'an même côté de 
5 à 10 millimètres; ramules droits ou un peu flexueux, presque égaux, iie 
I ■ diminuant de longueur que vers l'extrémité des rameaux. Feuilles étroite- 

ment imbriquées, décurrentes à la base, se détacliant des ramules sous im 
angle de h5 à 70^ puis courbées en faux et redressées, se terminant en 
poinle aiguë. Feuilles des ramules longues de 6 A 8 oaitlimètros, larges de 
1 à a millimètres^ feuilles des rameaux un peu plus lai^s, longues de 1 3 
k i5 millimètres, pins étroitement appliquées. 

Cônes placés à rextrêmité des rameaux, ovoïdes, ou cylindriques et 
arrondis aux deux bouts, longs de a à 4 centimètres sur 1 centimètre de 
diamètre. 
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Cette espèce, répandue surtout dans le terrain permien, se rencontre 
déjà dans le terrain houiller supérieur. 

UOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Montrond (Rhône). — Grand' Croix. Landuzière. Treuil : T* et 
a' couches. Roche-la-Molière : puits Neyron. Unieux : p. Babouin. (Loire.) [Grand'Eurt.] 

Bassin d'Aiais. — Portes (Gard). [Grand Eury.] 

Bassin de Decazeville. — La Vaysse (Aveyron). [Grand'Euri.] 

Cuhlac (Dordogne). [Grand'Eurt.] 

Boxière-la-Grae (Allier). [Grand'Eury.] 

Bassin db Saône>£t>Loirb. — Blanzy : grande couche inférieure. Le Creusot [Grand' 
Eory.] 

SaintNcLzaire (Var). [Grand'Eury.] 

PERMIEN. 

Mines de Bert (Allier). [Grand'Eury.] 

Schistes bitumineux de Charmoy» de Chamhois, de Lalfy, près Autun (Saône-et-Loire). 
[Grand'Eury.] 

Brive : carrière du Gourd-du-Diable. (Corrèzc.) 
Schistes ardoi^ers de Loâève (Hérault). 

WALGHIA HYPNOIDfiS. Brongniart. 

(Allas.pLCLXXVI.fig, 4.) 

Fuooidea faypsioides. Brongniart, Hist végét.foss., I, p. 84 1 pi- IX bi», fig. i et a. 
Walchia hsrpnoidea. Brongniart, TnbL des genres de végéLfoss., p- 71 et 100. 

Cette espèce diffère du Walchia piniformis par les dimensions moindres 
de toutes ses parties : rameaux de 3 à 4 millimètres de diamètre; ramules 
longs de 3 à 6 centimètres, espacé» d'un même côté de 3 à 5 millimètres, 
droits oti un peu arqués. Feuilles imbriquées, décurrentes, se détachant des 
ramules sous un angle de 4o à 5o^ faiblement arquées, aiguës au sommet. 
Feuilles des ramules longues de a à 3 millimètres, larges de 1 millimètre; 
feuilles des rameaux un peu plus longues et plus étroitement appliquées. 

Cônes placés à Fextrémité des nufnules, ovoïdes, longs de 7 à 10 milli- 
mètres sur 4^5 millimètres de diamètre. 

Cette espèce est surtout répandue dans le terrain permien, mais on la 
trouve déj4 vers le Mfnmet du terrain bouiller supérieur. 



20. 
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HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Saint-Priest Rocke-la-Molière : puits Neyron. Sorbiers, (Loire.) 
[Grand'Eury.] 

PERMIEN. 
Schistes bitumineux de Charmoy et deChamhois, près Autun (Saône-et-Loire). [Grand' 

EURY.] 

Schistes ardoisiers de Lodève (Hérault). 



WALCHIA IMBRICATA. Schibiper. 
'Walohia imbrioata. Schimper, Traité de paléont. végét, II, p. aSg, pi. LXKIII, fig. 3. 

Cette espèce diffère du Walchia piniformis par ses feuilles plus épaisses, 
plus serrées, et obtuses au sommet. Rameaux de 6 à 8 millimètres de dia- 
mètre; ramules se détachant sous un angle de 45 à 5o^ longs de 6 à 8 cen- 
timètres, espacés d'un même côté de lo à i5 millimètres, droits ou un 
peu arqués. Feuilles étroitement imbriquées, très-seiTées, épaisses, à sec- 
tion tétragonc, décurrentes à la base, légèrement arquées, appliquées les 
unes sur les autres, terminées en pointe obtuse, nettement carénées sur le 
dos. Feuilles des ramules longues de ^ à 8 millimètres, larges de i '''"", 5 à 
2 millimètres; feuilles des rameaux longues de lo à i5 millimètres, larges 
de 2 millimètres, dressées et appliquées. Les ramules garnis de feuilles 
ont de 6 à 12 centimètres de largeur et se touchent les uns les autres, 
tandis que dans les deux espèces précédentes ils sont toujours nettement 
séparés. 

Cette espèce se rencontre vers le sommet du terrain houilier supérieur 
et dans le terrain permien. 

MOUILLER SUPÉRIEUR. 
Bassin de Degaxeyille. — La Vayae (Aveyron). 

PERMIEN. 
Schistes bitumineux de Charmoy. [Grand^Eury.] Autan. [Schimpkr.] (Sa6ne-el»Loire.) 
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WALGHIA FILICIFORMIS. Schlothbim (sp.). 

L3rcopodiolith«s fllioiformis. Schlotheim, Petrefactenkundê , p. 4i4. pi- XXIV; an pi. XXIII, 

fig. 16? 
Walohia fllioiformis. Stemberg, £11. /'7. monde prim., I, fasc. 4« p* xxii. 
Walchia afflnis. Stemberg, /. c, p. xxii. 

Rameau de 4 ^ 6 millimètres de diamètre; ramules longs de 8 à 10 cen- 
timètres, espacés d'un même côté de 5 à 1 5 millimètres, droits ou un peu 
arqués. Feuilles très-serrées, se détachant à angle droit des ramules ou 
même un peu réfléchies à la base, puis redressées et courbées en crochet, 
aiguës au sommet. Feuilles des ramules longues de 3 à 5 millimètres, larges 
de I millimètre; feuilles des rameaux longues de 10 à i3 millimètres, un 
peu moins étalées. 

Cette espèce paraît spéciale au terrain permien. 

PERMIEN, 
Schistes bitumineux de Chamhois et de MilUry, près Autan (Saône-et-Loire). [Ghand' 

EURY.] 

Brive (Corrèze). 

Schistes ardoisiers de Lodève (Hérault). 



Genre DICRAIVOPHYLLUM. Grand'Euby. 

DioranophyUam. Grand*Eury, Comptes rendat Acad, se , \. LXXX, p. loai. Flore carbonifère 
da départ, de fa Loire, p. 272. 

Végétaux ligneux à ramification irrégulière et peu i'réquente. Feuilles 
linéaires, divisées par bifurcation en deux lobes également linéaires, 
simples ou bifurques de nouveau, terminés en pointe plus ou^moins aiguë; 
nervures parallèles au bord de la feuille et paraissant se diviser par di- 
chotomie. Les feuilles étaient insérées en hélice sur les rameaux, très-nom- 
breuses, contiguës par leurs bases; elles s'attachaient par un écusson rhom- 
boîdal allongé dans le sens vertical; dressées vers l'extrémité des rameaux, 
elles s'étalaient sur les portions de branches plus âgées et finissaient souvent 
par se renverser complètement en arHère. 
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On a trouvé, sur plusieurs échantillons, de petits boui^eons écaiUeux 
placés à Taisselle des feuilles et qui étaient peut-être des bourgeons floraux.; 
mais on ne connaît pas le mode de fructification de ces végétaux. 



DICRANOPHYLLUM GALLICDM. Grand'Eury. 

(Atlas, pi. CLXXVI.fig. i et a.) 

DioranopbyUum galUcum. Grand*Eury, Flore carbonifère du départ, de la Loire, p. 276, 
pi. XIV, (ig. 8 à 10. 

Feuilles longuement persistantes, attachées par un écusson rhomboîdàl 
de 2 à 3 millimètres de largeur sur ^ à 6 millimètres de longueur, larges 
de 2 millimètres environ, linéaires et simples sur i5 à 20 millimètres de 
longueur, puis se partageant sous un angle d^environ 3o® en deux branches 
symétriques de 1 o à 1 5 millimètres de longueur, dont chacune se bifurque 
de même sous un angle de 4o à 5o^ en deux dents aiguës, longues de 8 à 
1 o millimètres. La première- partie de la feuille est marquée de trois ner- 
vures parallèles, dont la médiane se bifurque en même temps que la feuille 
elle-même, et dont les deux plus extérieures s^infléchissent pour se proloi^er 
dans chaque lobe. Chacun des deux lobes est ainsi parcouru par deux aer- 
vures parallèles, qui s'infléchissent à la bifurcation et se rendent dans les 
dents, qui sont uninerviées. La nervure médiane de la portion simple cor- 
respond à un pli saillant qui se prolonge en une carène sur Técusson 
d'attache ; le point où se détache la partie libre de la feuille est placé vers 
le quart supérieur de Taxe de Técusson, lequel ofire ainsi, avec sa carène 
longitudinale, une grande analogie d'aspect avec les mamelons foliaires des 
Lepidodendron, Les feuilles, dressées au sommet des rameaux, se renversent 
plus tard complètement en arrière; la (ignre i de la planche CLXXVI, qui 
représente im rameau déjà un peu âgé, doit être placée en sens inverse. 

Cette espèce est particulière au ten^ain Ixouiller supérieur, où on la ren- 
contre assez ft-équemment. 

HOUILLER SUPÉRIEUR,. 

Bassin de la, Loire. -=- Mtmtrond (Rhône). — SainUChamond. Saint-Etienne. (Loîre.) 
[Grand'Eoey.] 
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Loiàgeac. GrosmemiL (Haute*Loire«)--^£rifjac*(Pay-de-Dtoie)« [Ga^iid'Euiit.J 

Argentai (Corrèze). 

Bosmoreau. [Grand^Eurt.] Ahun. (Creuse.) 

Commeniry : grande couche. (Allier.) [Grand'Eury.] 

Bassin d'Actun. — Epinac : étage inférieur. (Saône-et-Loîre.) [Grand^Eury.] 

Ronchamp (Haute-Saône). [Grand'Eury.] 



3. Graines fossiles. 

On trouve assee fréquemment dans le terrain houiller des graines de 
formes et de dîmensHms très-variabies , qu'on ne peut rapporter avec certitude 
aux végétaux qui les ont portées , et qu'on est par conséquent obligé de classer 
à part. L'étude anatomique de ces graines , conservées en grand nombre à 
Tétat silicifié, a montré à Brongniart quelles appartenaient toutes à la classe 
des gymnospermes et comprenaient un nombre de genres distincts très- 
considérable, bien supérieur au nombre des genres établis daQ6 cette classe 
sur les empreintes de feuilles ou de tiges. Il faut donc admettre, ou que Ton 
ne connaît encore à l'état d'empreintes qu'une assez faible partie des végé- 
taux gymnospermes de la flore houillère , ou plutdt peut-être que les genres 
établis sur les formes extérieures comprennent des types distincts et asses 
diversement constitués, au moins en ce qui concerne les organes de repro-^ 
duction. C'est là, eneflet, ce qui arrive pour les graines elles-mêmes, qui, d'a- 
près les caractères extérieurs, se groupent en un nombre assez restreint de 
types différents. N'ayant en vue ici que les empreintes, je me bornerai, 
comme je l'ai dit, à ces caractères extérieurs et je ne signalerai que les types 
principaux, sans donner même, pour chacun d'eux, la description spéciale 
d'aucune espèce. 

Genre TWGONOCARPUS. Brongniart. 

Trlgonocarpom. Brongniart, Dict se, nat,, t. LVII, p. idy. 

Graines ovoïdes, plus ou moins allongées, marquées de six côtes longitu- 
dinales équidistantes, dont trois plus prononcées que les trois intermédiaires. 
La base est d'ordinaire marquée d'une a:éole hexagonale, des angles de 
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laquelle partent les côtes : la section transversale de la graine a généralement 
la forme d^un hexagone , quelquefois d'un triangle à côtés convexes. Le 
sommet est acuminé. Parfois ces graines sont fendues suivant les côtes. 



Genre CARDIOCARPUS. Brongniarï. 

Gardiooarpon. Brongniart, Dicl. se. naL, t. LVII, p. gS. 

Graines cordiformes ou rcniformes, habituellement aplaties, à section 
transversale elliptique ou lenticulaire, acuminées au sommet, plus ou moins 
échancrées à la base, présentant souvent une carène saillante tout le long de 
leur contour dans le plan diamétral principal. 



Genre RHABDOCARPUS. Goeppert et Berger. 

Rhabdooarpos. Gœppert et Berger, DefrucL etsemin. exform. Uthanthracmm , p. ao. 

Graines ovales, entourées d'une enveloppe fibreuse, atténuées en pointe 
au sommet, arrondies à la base. La surface de Tenveloppe se montre marquée 
de stries longitudinales nombreuses, plus ou nK)ins fines. On distingue par- 
fois sur les empreintes le contour de la graine elle-même, ovale ou roùde, 
obtuse au sommet, et placée à quelque distance de Textrémité aiguë de 
Ténveloppe. 
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CHAPITRE ni. 

CAMCTÈBES DE LA FLORE DES DIFFÉRENTS ÉTAGES DU TERRAIN HOUILLER. 

J'ai, dans les pages, qui précèdent, indiqué les localités où chaque espèce 
a été rencontrée , et j*ai rapporté ces localités à Tun ou à l'autre des étages 
du terrain houiller* Je dois maintenant revenir sur cette division du terrain 
houiller en étages el montrer comment ce classement chronologique résulte 
de Tétude de k flore fossile. 

Si Ton se borne, par exemple, à considérer les deux bassins les plus 
importants de la France , le bassin du Nord et le bassin de la Loire , et si , 
faisant abstraction des indications de niveau « on dresse le tableau des 
plantes que j'ai signalées comme appartenant à la flore de chacun de ces deux 
bassins, on formera ainsi deux. séries, qui, à côté d'un nombre assez consi- 
dérable d'espèces propres à chacune d'elles, oflriront cependant un certain 
nombre de termes connnuns. Mais, parmi les espèces communes aux deux 
bassins en question, la plupart, très-répandues dans l'un des deux, ne se 
montrent, au contraire, dans l'autre, que sur un petit nombre de points. 
Celles qui sont plutôt fréquentes dans le bassin du Nord ne se retrouvent 
guère, dans le bassin de la Loire, en dehors des couches de Bive- denier 
ou des pallies les plus profondes du système de Saint-Etienne. Liversement, 
celles qui sont abondantes dans la Loire sont limitées, dans le bassin du 
Nord, aux couches cpie les études stratigraphiques conduisent à r^arder 
comme les plus élevées. Il y a ainsi un lien, intime entre la zone supé- 
rieure du bassin du Nord et la zone inférieure du bassin de la Loire , et le 
nombre des espèces communes à l'une et à l'autre appai^trait encore plus 
considérable, si je ne m'étais attaché ici à décrire de préférence les plantes 
les plus caractéristiques de l'un ou de lautre des deux. gmids étages houil- 
1ers > laissant de côté forcément un assez grand nombre d'espèces, moins 
importantes au point de vue de la distinction des niveaux et répandues 
dans cette zone de transition. 

IV. 31 



162 CHAPITRE III. 

On est ainsi conduit forcément à regarder ia base du terrain houiller de 
la Loire, sinon comme contemporaine du sommet du terrain houiller du 
Nord, du moins comme lui ayant succédé immédiatement ou presque im- 
médiatement dans Tordre chronologique. Car, s^il y a eu un intervalle entre la 
cessation de Tun des dépôts et le oommencement de l'autre , cet intervalle a 
dû être relativement faible, puisqu^il n'a correspondu qu'à de légers chan- 
gements dans la y^étation. On arrive donc à former une série à peu près 
continue, ayant à son sommet le terrain permien, dont la flore, plus 
pauvre que celle du tervam houiller, tt?est de «lèqie qa^ la cootînuâtioii 
de celle-ci. 

n ne semble pa» qu^il y ait la» même Itaiaott entre k flore de la partie in£^ 
rieure du terram houiller da Nord et celle des terraûia anthracîfères de 
l'ouest de la France; mais celle-ci est peut-être trep peu connue Picore pour 
qu'on puisse saisir les rapports qui peuvent exister entre elles. En tout cas , 
dœis d'autres bassins de l'Europe^ notamment e» Bohème et ea Silésie^ la 
flof e houillère appavait comme la suite directe de ia flore du terraio amhva- 
eifôre , de telle sorte qu'on est amené k rafC^her oe ternia 191 terraia houiUef 
proprement dit et à le considérer simfdement eomme l'éta|(e in£érieiir de 
tout cet ensemble. 

Depuis (dusieurs années» divers paléontologistes avaient recenim cet em- 
(Vainement des flores et les difiérences qme présente la végétaltou des diffé« 
rents qiveaux du terrant houiller. Ii« Scbinper l'avait indiqué dans soa TraàU 
depaléantologie végéude; ii avait signalé plusieurs eq^èces conafiM particulièveSi 
les unes aux couches houillères les plus profondes, les autres aux coudbe^ 
siq>érieures« M. StaTt dans difi'érents travaux sur les formations bqiiiUères 
de l'Autriche et sur la flore da eidan de Moravie , avait fiût comaître Tordre 
de superposition que l'étude de ia flore l'avait conchiit à admettre pour 
divers bassins. Toutefois ii n'avait été donné nuHe part de tableau ceo^let 
des flores des différents étages faoufflersv et les limites mêmes de ces étages 
n7avaient pas été préiqsées. Cest à fixer ces limites^ oommq à monlrer les 
difiIkiBnces survenues: dans la végétation^, opie M. Grand'Eury a consacré ia 
deuxième partie de aou travail dur la Fbne oarbomfère da dépcustanent à^ la 
Loîfii^ Je dois indiquer commet ies^ grandes divisions' qa'il a tracées me 
paraissent abs(^ument justifiéei par les fails^ 

La limite entre le terrain houiller inférieur et ce que j'ai appelé « d'acocMrd 
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avec M. Gra^d'Eury, le teri^m houUier moyen , «'unpodt tout d'abord comme 
étant la Umite admke 4e^uî$ loagletB{>$ entre le terrain aMbracifère et 
le teniBiîn houiller propretaeut dit. I^ia subdivision de cellii*ci ien deux 
étages peut prêter à plus de discussion; cependant, si Ton revient aux ta* 
bleaux que je supposais formés tout à Théure poUr les deux bassins du Nord 
et de la Loire, et auxquels il faudrait ajouter, pour éviteir toute erreur, les 
espèces dont je n'ai pu parler, on verra dominer : dans la flore du premier de 
ces bassins, lesgeares Spkeu^pteris, flfevr^pteris, Mariopieris, Alilhopteris , Lé* 
pidôdendron et Si§iliaria (sect. Rkytidolepis); dans la flore du second, les 
genres Odùntepteri$ , Callipt^ridimn , , Peeopteris , Cauloptetis, Sigillaria (sect. 
Clathraria et Lei0dermaria) , GaicModendren ^ Wakkia^ Dicranophyllam. Qud* 
ques-uns de ces genres tout absolttinent pârtieuliets au groupe dans lequel 
je viens de les citer; les autres, <Hitre qu'ils eo^t plus répandus dans Tua, ne 
sont représentés dans Tautre que par des formes bien distinctes de celles 
sous l^quelles on leâ rencoolte dans le premier. Ce sont là des différences 
capitales, et Ton peut dire qu^, tout en conservant certains traits fixes par la 
pei^dianence de divers genres, la végétation a subi, de Tune i Tautre des deux 
époques, un renouvellement presque complet* 

€e chai^etneùt de physionomie est d'autant plus frappant que les divers 
grâres et «sp^A s€ $(Mat succédé par voie de substitution et non par voie 
de transformatioUé Chaque espèce, depuis sa uaissauce jusqu'à sa di8|[>ari- 
tion, est restée fixe ou du moins enfermée dans un owcle de variations 
fort étroit, et la flore houillère est aujourd'hui trop bien connue, dans l'es^ 
pace et dans le temps, par la masse éoônne d'échantillonè qui ont passé 
sous les yeux des palécontologisies, pour qu'on puisse admettre, comme on 
le prétend pour lés fossiles animaux, que les formes de transition ont pu 
échapper jusqu'ici et se révéleront peut-être un jouh Je ne veux pas discuter 
le problème de l'origine des e^ces, dont la solution me parait devoir 
échapper toujours à l'intelligence humame; j^insisté ienlemeot sur ee point 
que, si les diverses espèces d'un même genre et les divers gmres d'un même 
groupe ont entre eux des affinité» réelles, ils demeurent cependact netts^ 
ment distincts et ne s'enchament point par une série graduelle de transfor- 
mations. Le changement de la flore n'a, bien entendu, pas eu lieu brusque- 
ment : à toute époque de la période houillère, quekjues espèces ont pu 
s'éteindre et être remplacées par d'autres; mais ce mouvement de renouvel- 
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lement a été particulièrement rapide à un certain moment, et il a affecté 
alors non seulement les formel spécifiques, mais les types génériques eux- 
mêmes. Il semble évident que c'est à ce moment qu'il convient de placer la 
limite séparative entre les deux étages que les caractères de la flore con- 
duisent k distinguer dans le terrain houiller. 

Cette fixation de la limite k établir paraîtra encore plus naturelle si Ton 
rémarque qu'en un grand nombre de régions des cbângements importants 
dans les conditions géolc^iques ont coïncidé avec ce maximum d'intensité 
du renouvellement de la végétation. C'est alors qu'a cessé, dans le nord de 
notre pays, le dépôt des débris végétaux qui devaient former la houille; 
et que des dépôts semblables ont commencé à s'opérer dans le centre et le 
sud-est, dans différents bassins indépendants et relativement peu étendusl 
De même en Belgique, i Sarrebrûck, à Eschweiler, en Westphalie, en An- 
gleterre, les dépôts houillers paraissent avoir cessé ou au moins s'être inter- 
rompus vers cette époque. Les indications paléontolc^ques sont donc d'ac- 
cord avec les indications stratigrapliiques, et il en est de même à la base du 
terrain houiller proprement dit , la flore ayant subi aus» , vers la fin du dépôt 
des terrains anthracifères, de profondes modifications. 

La flore du terrain houiller inférieiir, plus pauvre que la flore houillère 
véritable, se fait remarquer par la prédominance des L^idodendrées et des 
inrérienr. Sphénoptéridées, qui en forment les traits caractéristiques. Elle possède en 
propre VAsIerocalamites icrobicaiatas , qui s'y rencontre, plus ou moins abon- 
damment, k tous les niveaux. Les Calamités ne s'y montrent guère que dans 
les régions supérieures, avec des formes à laides côtes qu'on ne voit pas se 
poursuivre dans le vrai terrain houiller. Les Annalaria paraissent manquer 
totalement; le genre SpkenophyUam est à peine représenté par une ou deux 
espèces, distinctes de celles dont j'ai parlé. 

Parmi les Fougères, il n'y a encore, pour ainsi dire, aucune Pécoptéridée; 
on rencontre quelques Névrc^téridées , notamment tes Gardiopteris et diverses 
espèces du genre Paîœopteris, dont je n'ai pas parlé parce que je ne l'ai pas Vu 
de provenance française, genre caractérisé par des pinnules rétrécies en coin 
à la base, à nervures rayonnantes dichotomes. Les Palofopteris, qui èxisteiit 
déjà dans le terrain dévonien, sont surtout cantonnés vers la base de l'éteg* 
houiller inférieur, tandis que les Sphénoptéridées se dévelqf^ient dans-la 
région moyenne et abondent vers ie sonmiel; il faut citer notamment une" 
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grasde variété de Diplothmema «t, parmi ceux-ci, les Diphthmema ele^n$ et 
Diploikmema dûsectam, qui semblent très-répandus. 

Les Lycopodiacées comptent plusieurs genres, dont le plus développé pa- 
rait être le genre Lepidodendnn, avec ^usieurs espèces, parmi lesquelles le 
Lepidodendron Veltheimianam est une de celles qui se montrent de la manière 
la plus constante dans toute la hauteur de cet étage. A côt^ des Lepià»- 
dendron, je citerai les Ulodendron et les Knorria : les premiers représentés 
surtout par riZ/odemivn commutatam, que quelques auteurs regardent comme 
n'étant qu'un état particulier du Lepîdodendron Veltheimianam; les seconds 
comprenant deux ou trois espèces, dont la plus répandue est le Knofria im- 
bricata. Il y a un quatrième genre, le genre Cyclostigma, allié de très-près, 
à ce qu'il me semble, aux Botkrodendron et qui, rencontré déjà au sommet 
du terrain dévonien, s'arrête dans les couches les plus basses du terrain 
houillcr inférieur. 

Les Sigillaria n'apparaissent , au contraire, que dans les couches les plus 
élevées, tandis que les Stigmaria se montrent dès le bas de l'étage, de msf 
nière k faire douter, comme je l'ai dit, de leurs relations de dépendance 
avec les SigiUaires. Enfin, on connaît déjà dans celte flore quelques Cor- 
daïtées. 

Dans le terrain Kouiller moyen, ce aont ïes Spkenopteris ^ïes Névropterit, les Flore 
Alelhopteris, les Mariopteris, tnecles Sigillaria elles Lepidodenévn,qm consti- ''" 

ipiiiii* TJ^I■ PI - temdo bouiller 

tuent le fond de la végétation. Les tMtamites sont Iréqueots et se continueront moyen. 
presque sans changement jusqu'au sommet de l'étage suivant; les Atterophyl- 
liles, qui ont commencé à paraître, mais faiblement représentés, daas l'étag« 
inférieur, deviennent plus nombreux, et certaines espèces, YAsterophjllites 
grandis notamment, paraissent propres à l'étage moyen. Le genre i4nRif- 
laria se montre assez répandu avec VAnnularia radiûta, dé même que les 
Sphenophjllam caneifoliam et Sphenophyllam saxi/ragafolium. 

Toutefois ces plantes, bien qu'elles puissent servir aussi de repère pour 
• la détennination des niveaux, restent subordonnées aux Fougères, aux Lyco- 
podiacées arborescentes et aux SigiUaires, et ne tiennent dans l'ensemble 
qu'une place secondaire. Les Sphénoptéridées elles-mêmes ont une impor- 
tance relative moindre que dans l'étage précédent ; outre les espèces que j'ai 
décrites, et àx«A les Sphenopteris oblasiloba et Sphenopleris Hœningkaasi, avec 
le Diphi/imema/urcalum. paraissent les plus iréquentes, on en rencontre un 
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«6ses grand oombre d'autrea» af^rtenaat au groiJ4pe duSphenpêen$ dflicnimh, 
à pinnules très-finement découpées, i limbe d'«ppartnoe nmcê ai 4âicate« 
dont la distinction spécifique est plus difficile et n'eat peuè-ètre pes enoore 
pariSûtement établie. Toutes ces espèces « vraÎMoabkUeaevI herbttcâee, 
sont dominées* par la masse comoie par la taîUe* par lea NivmptmiÊ et iea 
Alethopteris, qui, s'ils n'étaient pas arbweacents, avaient du sionad* um 
frondes, portées par des pétioles énormes. Le Nemvpittis kMnpkyllm^ 
tout, est pariioulièremeat abondant, et après lui le Nêi9r^plmi$ yjgmnim; et 
tous d^ii manqueront dans Tétage supérieur. Parmi lea AMopÊmisp im$AI^ 
thopteris kmckitica et Aleikùptêns Serli paraissent tenir la pkugitmde pUoe^ Je 
premier plutôt peut-être dans les coucbes les plue basses « le second as 
traire dans les plus élevées. A côlé des Aletkopteri$ ee lengeot les 
pteris, qui ne reparadtront plus dans le baut du terrain houiUer. lies Dictf9^ 
pteris ne disparaîtront pas comme eux, mais les formes sont leaquclies Us se 
renconlrenl ici, Dictyi^terii sub-Brongniarti et DkfyêpUris MwMlm, seront 
plus tard remplacées par d'autres. Les Manopteris, comprenant quelqi 
espèces assez peu distinctes les unes des autres, sont encon permî les 
les plus fréquentes de l'étage moyen et s^élèvmit jusqu^i son sommet, peur 
disparaître ensuite, à ce qu'il me semble, d'une façon absolue. Il faut signaler, 
parmi les Fougères, l'apparition des Pecopteris yrais, reprééentés par les fîsce- 
pteris permœfaanis, Pecopteris abbpeviala, Pecopteris dmtatm, dont iss é&ax 
premiers, d'ailleurs, ne se retrouveront pas plus hautt cependatit toutes tes 
formes commîmes dans l'étage supérieur manquent encore oompkètemeat. 
U y avait, parmi les g^ayres que je viens de passer en revue, peui-ètre panm 
les Pecopteris 9 certaines espèces arborescentes, puisque l'on trOuve qnekfues 
troncs , du genre Megaphylon ; mais elles étaient assurément peu nooibreuses. 
Les Lepidodendron sont abondants et paraissent arriver k leur ep(^;ée pen- 
dant cette période; on en rencontre un grand nombre de formes irès^^vanées, 
parmi lesquelles je n'ai décrit que k» pins fréquentes et les mieux caracté- 
risées. Le genre Lepidophloios , inconnu dans l'étage inférieur, se montre ici « 
pour la première fois, n'occupent, d'ailleurs, qu'une place asseï peia impor- 
tante. Les Bothrodendrwi, les Ulodendron, ne reparaîtront pas plus haut et 
peut-être même n'arrivent-ils pas jusqu'au sommet de l'étage moyen. Xai à 
citer, pour compléter l'énumération des Lycopodiacées, le genre Halonim, 
allié aux Lepidodendron et caractérisé par la présence sur la tige de toberculea 




CARACTÈRES DE LA FLORE DES ÉTAGES DU TERRAIN HOUILLER. 167 

saillants 9 anroEdis, disposés en qninccmce; on en rencontre çà et là des re- 
présentants dana le$ couches moyennes, trop rarement toutefois pour que 
j'aie jugé utile de le mentioimer plus particulièrement. 

Le» Sigiilairea, d<»ft on ne connaît que fort peu dTespèces, et de formes 
piurticulièrea, dans* le terrain houiHef inférieur, prennent ici un énorme 
développement, presque exclusivement sous ia ferme Rhytidakpis, c*est-à« 
dire des Sigrllaires k côtes; on en trouve une grande variété d'espèces et une 
grande quantité d'individus; sur plusieurs points, les couches de houille 
sont principalement formées de Faccumtdation de letn^ écorces. Quelques 
espèces, en petit nombre* d'aiâetnrs, prolongent leur existence jusque dans 
Tétage supérieur, mais elles ne fardent pas à disparaître à leur tour. Au cou* 
traire, les deux autres types, Chthfwia et Leiôdermarki , manquent ici tout 
à fait, léprenner du moins; le second, inconnu dans ia maj emre partie de 
Féti^ n^en, appcoralt dans ses coucbes les plus élevées, avec une espèce de 
forme toute ^ciaie-, le SigiUéaia rimosa, à cicatrtees espacées, i écorce silloi»* 
née de stries singidières , qui vont, pet feiseeaux:, d^me cicatrice aux cicatrices 
voisines et dessineiitsur la surface de la tige les^ lignes des quinconces; ce 
type*, trop' peu répandu dans l'étage moyen pour que j^kie voulu le décrire 
en détail, se retrouve çà et là dans le terrain houiller supérieur, avec les 
autres espèces du gMup^v 

Les Cordatlées eouMaseneent à se moMrer asset abondâtes , surtout avec 
le genre Cordaiies pit^remenl dit; û parait mâme y avoir des DorycardaiteSy 
ca^ j'ai trouvé padToîs dans les empreintes du Nord, notamment à Hardingben, 
des feutMes à nervation excessivempent fine et serrée. Mais le type Poacordaites 
ne figure pas encore dans ces couches. On ne rencontre pas non plus de 
Conifères^ à moins qu'il ne faiUe ratincher ai» Caiamodendrées certains 
Âstérof^^^lhes à feuilles d'apparence coriace; H ny a du moins ni Waf^ 
chia ni DioranopfyUumi 

En tout cas les gr»nes de Gymnospermes ne sont pas rares, sans être 

« 

^ M. Grand*Eury a créé pour ce type un culcs caractéristiques des 5i9<7?ana^ Tune ponc- 

genre 8pédà^, Pseudùngillaria, qû'fl range tiforme, Jes deux autres fortement arquées, 

pâmii ieftLyfiopsdUMées. Malgré lea^oaractèrts j^Mées dé^ri et diantre de fa première, tandii 

particuliers ({ail présent^, j^. serais %ssei parte que ^ dans toute les UpidodeodcAei , Itê cica» 

à le laisser parmi les Si^laires véritables;, tricules latérales sont pooctiformes, comme 

j^aî reconnu, en effet, sur un PseaJosîgithaia ceUe du milieu. 
mtmùiUgmti de Saînt-Étièiine, ks trofs dcatrf* 
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cependant aussi communes et aussi variées que dans l'étage supérieur. J'ai 
vu surtout, dans ie Nord, des Trigonocarpas , et quelques Cardiocarptu et 
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Fioro La 0orc houillère supérieure est caractérisée par l'abcoidance des Odonto- 

t in il uur P^^^^ ^*' <^^^ Pccopleris arboresceuts, qui forment, avec les.Cordaïtées, les trails 
«upérJAur. principaux de la végétation. Les Calamités sont les mêmes que dans Vétage 
moyen. Parmi les Asteropkylliles, ï AslerophyllUes eqaitetiformii et, après lui. 
VAsterophylliles hippuroides sont les plus répandus. Le Maavstackya carinata, 
qu'on rattache au même groupe comme épi de quelque Astéropbyllite . est 
encore plus caractéristique , car il n'avait pas été rencontré plus bas. Le genre 
Annalaria se trouve représenté par deux espèces, les Ataialaria sphenophyi- 
loides et Annalaria stellala, qui, nées vers le sommet de l'étage précédent, 
se substituent à V Annalaria radiala et ne tardent pas à pulluler. Parmi les 
Spkenopkyllam apparaissent aussi des types nouveaux, le Sphenopkylfam obhn- 
gifoUam d'abord et, plus baut, leSpkenophyllam Thoni,ii plus grande espèce 
du genre; à la base et en quelque sorte à cheval sur les deux étages, on 
rencontre fréquemment aussi une autre forme, le î^henophyllum majas, à 
assez grandes feuilles cunéiformes, partagées au sommet en deux lobes 
crénelés. 

Les Sphenopteris n'ont pas disparu complètement, bien que je n'en aie 
si ^nalé aucun du terrain houiller supérieur ; seulement ils tiennent un rang 
très-effacé, avec des formes particulières, à assez grandes pinoules décou- 
pées en dents aiguës, mais soudées par leur base au rachis et se rappro- 
chant par là des Pecoplcris, parmi lesquels, du reste, Broi^niart les avait 
rangés. 

Les Nevropferis conservent encore pendant quelque temps certaines formes 
de la flore moyenne,- mais ils sont surtout représentés par des espèces nou- 
velles, par te Nevropteris aaricalata notamment, et par d'autres à pinnules 
aiguës au sommet, tantôt à nervation assez peu serrée, telles que le Pfevn- 
pteris cordala, tantôt à nervures excessivement fines et nombreuses, telles que 
le Nevropteris fascicalata, que j'ai rencontré à Ahun, et dont les pinnules sont 
parfois soudées entre elles par deux ou par trois sur une partie de leur lon- 
gueur. Les Dictyopteris de l'étage précédent sont remplacés par dVutres es- 
pèces, le Dictyopteris Brongniarfi et le Dictyopteris Schutzei. Au surplus, ces 
genres n'occupent qu'une place secondaire, et le plus important du groupe 
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des Névroptéridées est maintenant le genre Odontopteris, qni se présente sous 
diverses formes, dont la plus fréquente parait être VOdontopterU Reichiana. 

Les Alethopteris sont aussi en décroissance, du moins sous le rapport de 
la diversité des espèces; peut-être V Alethopteris Serli se continue*t-il encore 
quelque temps, car il est indiqué, au moins en Bohème, dans des couches 
assez élevées; en tout cas, c'est V Alethopteris Grandini qui domine. A côté de ce 
genre, il faut citer le genre Callipteridium, qui ne s'était pas encore montré 
et qui est représenté principalement par le Callipteridium ovatum. 

'Mais le premier rang, parmi les Fougères, appartient aux Pecopteris, qui 
sont aussi variés qu'abondants; deux espèces surtout se rencontrent dans 
tout Tétage supérieur avec une fréquence extrême, le Pecopteris cyathea 
et le Pecopteris pofymorpha. Le groupe des Goniopterites me parait avoir fait ici 
sa première apparition : il compte plusieurs espèces, notamment le Pecopteris 
argata, dont j'ai parlé, le Pecopteris unita, à pinnules entières, arrondies au 
sommet, plus ou moins soudées entre elles, le Pecopteris longifoUa, à pinnules 
complètement soudées et formant par leur réunion de grandes pennes 
simples, à bord à peine ondulé ou crénelé. Un grand nombre de ces Fougères 
étaient arborescentes, à en juger par la quantité de troncs enfouis à côté de 
leurs frondes et appartenant aux genres Caulopteris et Ptychopteris, qui n'a- 
vaient pas été signalés plus bas. 

Les Lépidodendrées ont notablement diminué et ne tiennent plus dans la 
flore qu'une place tout à fait secondaire; il y a encore quelques rares Lepido- 
dendron, différents de ceux du terrain houiller moyen, dont les derniers 
paraissent s'être éteints vers la base de l'étage supérieur. Les Lepidophloios 
persistent quelque temps, sous un petit nombre de formes, notamment le 
Lepidophloios laricinus et une autre espèce à coussinets plus grands, le Lepi- 
dophloios macrolepidotus , signalé par M. Grand'Eury à Lorette et que j'ai ren- 
contré à Bosmôreau. On trouve également quelques Halonia; mais, comme 
je l'ai dit, les Ulodendron et les Bothrodendron ont disparu sans retour. 

De même , les quelques espèces de Sigillaires à côtes qui se sont élevées au- 
dessus du sonmiet du terrain houiller moyen ne tardent pas à s'éteindre et à faire 
place aux espèces des deux autres groupes, Sigillaria Brardi, Sigillaria lepido- 
dendrifolia, Sigillaria spinalosa. Les Stigmaria, peut-être liés dans leurs formes 
aux divers types de Sigillaires, se continuent dans le terrain houiller supérieur, 
avec des cicatrices généralement plus grandes et plus espacées qu'auparavant. 

IT. 3 2 
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Les Cordaïtées sont ici à leur apc^ée , avec les trois genres Cordailes , Poa- 
cordaiies et Dorycordaites ; le premier surtout compte un grand nombre d'es- 
pèces: Cordaites borassifoUiu , qui existait déjà dans Tétage moyen, et les 
autres, nouvellement parues, Cordaites principalis, Cordaiies angulososlrimlus , 
Cordaites lingalalas, Cordaiks foliolatas, etc. Leurs feuilles et leurs éeorce» 
ont contribué , pour ime part considérable, à la formation de la houille. 

Les Conifères, enfin, font leur apparition certaine, qu'on leur rattache ott 
non les Calainodendrées, abondamment représentées dans tout Tétage aupé* 
rieur par le Calamodendron cmcia/am; il faut, en efiet, leur rapporter en tout 
cas les Walchia, qui se montrent pour la première fois, et sans doute les Di- 
cranophyllum, type particulier à cet étage. 

Les Gymnospermes semblent même encore plus développées que ne Tio* 
diquent les empreintes» à en juger par le nombre et la diversité considérables 
des graines qu'on doit leur rapporter. Les Trigonocarpus sont devenus rares, 
mais les Rhabdocarpus , et surtout les Cardiacarpmi , sont extrêmement alKHi- 
dants, et avec eux d'autres formes, les Pachyiesia, énormes graines ovoïdes, 
striées longitudinalement, les Samaropsis, munis d'ailes latérales, et divers 
autres types que l'étude anatomique permet de bien différencier. 
Flore Dans le terrain permien, du moins dans le terrain permien inférieur ou 

rolhliegende, car ce n'est que cet étage que j'ai eu en vue, la flore parait dé- 
croître rapidement. 

Les Calamités, les Annalaria, les Sphenopkyllum, s y éteignent, ainsi que les 
Lépidodendrées et les Sigillaîres. Les Sphénoptéridées sont représentées sur- 
tout par un type particulier, les Mremopteris , à frondes habituellement dicho- 
tomes, à pennes découpées en étroits segments cunéiformes. Les Nevropleris 
ont presque complètement disparu ; les Odantopteris persistent, mais surtout 
sous les formes à pionules arrondies, à nervures très^fines et nombreuses. 
Un type nouveau a|>paraît, le genre CaUipteris, remplaçant les CalHpteridiam 
du terrain houiller supérieur. Un autre, à peine connu plus bas, se développe 
ici, les Tœniopteris, à grandes folioles simples, à bords parallèles, parcourues 
par une forte nervure médiane et par des nervures secondaireis très*Àtalées« 
parallèles, simples ou dichotomes. Les vrais Pecopteris paraissent s'éteindre 
peu à peu. Les Cordaïtées sont également en décroissance , tandis cfue les 
Walchia^ arrivent i leur maximum de puissance et que les Oiçratk^pkyllMm 
font place à d'autres genres analogues , GingkophyUum et Trichofùys. 



du 
terrain permien. 
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Je veux, avant de terminer, insister sur ce que, si certaines plantes sont 
propres à tel ou tel étage, il ne faudrait pas cependant accorder trop de con- 
fiance à des déterminations de niveau fondées siu*une ou deux espèces seule- 
ment. Il n^y a de vraiment caractéristiques que les associations d'espèces, et 
il faut connaître Tensemble de la flore pour arriver à fixer sûrement l'é- 
poque de formation d'une couche ou d'un groupe de couches. Au voisinage 
surtout de la limite d'un étage, on risquerait de commettre de graves er- 
reurs si l'on ne se rendait pas compte qu'on a aflaire à un mélange d'es- 
pèces plus propres, les unes à une époque, les autres à l'époque suivante, 
et si l'on ne cherchait pas h déterminer quelle est leur abondance lelative 
et quelles sont celles qui dominent. D'une façon générale, il est certain que, 
plus on veut descendre dans le détail pour les déterminations des âges, plus 
il faut examiner de près la flore, comme la faune, des couches qu'on étudie, 
chercher à reconnaître la proportion quantitative et souvent même le mode 
d'association des espèces, en se gardant d'ailleurs de vouloir faire des assimi- 
lations trop précises entre des points trop éloignés, le mode de groupement 
des plantes ayant pu n'être pas rigoureusement identique partout, quelque 
constante que la flore puisse être dans son ensemble. 
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